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9 PLANCHES DE FOSSILES 



MOLLUSQUES PELECYPODES 



HIGON1A GEOGKAPHICA, AgaSSJZ. 

(PI. XXVIII, fig. 6-8.) 



SYNONYM1E. 



Trigonia geographica, Agassiz, 1840, Etudes sur les mollusques fossiles, Trigonies, p. 25 pi 6 fig 2-3 
pi. 10, fig. 7. 
Td. Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 203, pi. 25, fig. 5. 

Id - R de LorioL 1872, Descr. geol. et paleont. des etages jurass. sup. de la Haute- 

Marne, p. 311, pi. 17, fig. 7-8-9. 
Id - p - de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin. 

p. 284, pi. 33, fig. 2-5 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XV). 
(Voir dans ces ouvrages la synonymie de l'espece.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 25 mm. a 50 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur, tres approximative 0,85 a 0,88 

Epaisseur, Id. Id. d'apres des valves isolees, tres ap- 
■ proximative qqq 

Coquille ovale- allongee, un peu trigone, mais toujours plus large que longue, tres ine- 
quilaterale. Region buccale beaueoup plus courle que I'anale; son bord, un peu oblique- 
ment tronque a partir du crochet, va s'unir ensuite au bord palleal par une courbe 
reguliere. Region anale graduellement retrecie depuis le crochet; son extremite n'est 
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intacte dans aucun des exemplaires. Bord cardinal fortement declive, mais plus brusque- 
ment du c&te buccal que du cote anal ; l'area ligamentaire est etroite, peu excavee, et 
limitee par une carene granuleuse peu saillante. Bord palleal faiblement, mais unifor- 
mement arque. Crochets peu eleves, peu recourbes, contigns. Les flancs sont faiblement, 
mais uniformSment convexes. lis sont ornes de tubercules arrondis, nettement separes, 
tantot a peu pres epars, tantot disposes en series concentriques plus ou moins regulieres, 
et aussi en series rayonnantes ; sur les crochets il n'y a que des cotes concentriques, dont 
les six ou huit premieres sont simples, au dela on voit, d'abord, un tubercule se former 
pres de la carene anale, puis deux, puis trois, etc. Dans la region buccale les cotes sim- 
ples, a partir du bord, subsistent sur une plus ou moins grande portion de la coquille, 
parfois elles tendent a se reconstituer pres du bord palleal. On peut dire qu'on ne trouve 
pas deux exemplaires ornes exactement de la meme maniere. Un espace lisse plus ou 
moins large, sans sillon, separe la region tuberculeuse de la carene anale. Celle-ci, peu 
saillante, sauf vers les crochets, est plutot un angle marque par une serie de tubercules, 
limitant un corselet assez large dont le plan formerait avec celui qui passerait par les 
flancs un angle tres ouvert. Une serie rayonnante de tubercules, jouant le role de carene, 
le separe en deux parties a peu pres egales, non evidees, ornees de cotes transversa un 
peu onduleuses, assez saillantes, qui ne sont bien appreciates que dans un petit nombre 
d'exemplaires dont la surface n'est pas alteree; elles sont, du reste, souvent tres peu 
marquees, meme dans des individus frais, tandis que dans d'autres elles sont tres sail- 
lantes. 

Parmi les huit exemplaires, de taille diverse, que j'ai sous les yeux, aucun n'est 
absolument intact. Dans les deux plus grands exemplaires, malheureusement tres incom- 
plets, les tubercules ont une tendance plus forte a se souder pour former des cotes con- 
centriques dans la region buccale. Du reste, comme je l'ai deja dit, rornementation, tout 
en restant constante dans son caractere general, peut varier tres sensiblement dans le 
detail, suivant les exemplaires que Ton considere. 

Rapports et differences. Les individus que je viens de decrire proviennent de Tune 
des localites ou avaient ete recueillis les types d'Agassiz, et du meme niveau ; ils corres- 
pondent fort exactement a sa description, et il n'y a aucune hesitation a avoir sur I'exac- 
titude de leur determination. Leur etude, et la constatation des variations qui peuvent se 
rencontrer dans rornementation, me font persister a croire que je ne me suis pas trompe 
en rapportant au TV. geographica les exemplaires que j'ai deerits ailleurs sous ce nom 
(loc. cit.); mais I'exemplaire que M. Lycett (Brit. Trigonia?) figure comme lui apparte- 
nant me parait toujours douteux. 
Localites. Blauen. Zwinsen. 
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Collections. Koby. Ed. Greppin. Polytechnicum a Zurich (ancienne collection 
Mathey). 



Trigonia Gresslyi, Thurmann. 

(PI. XXVIII, fig. 5-6. J 

SYNONYMIE. 

Trigonia Gresslyi, Thurmann, 1862, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 206, pi. 25, tig. 4. 
Id. J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois (Materiaux pour la Carte geol. 

de la Suisse, 8 ,ne livr.), p. 89. 

DIMENSIONS. 

Longueur .80 mm. a 95 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur, tres approximative 0,75 a 0,78 

Epaisseur, Id. Id. Id. d'apres une valve 

isolee 0,46 

Goquille ovale triangulaire, comprimee, tres inequilaterale. Region buccale extreme- 
men t courte, et tronquee; la face buccale, peu convexe, n'est point deprimee vers la com- 
missure des valves. La region anale s'elargit tres fortement et tres rapidement, de sorte 
que la plus grande largeur de la coquille se trouve a peu pres au milieu de sa longueur; 
je ne connais pas son extremite. Bord cardinal oblique et rectiligne du cote anal; I'area 
ligamentaire est assez large et fortement evidee, une arete peu saillante, granuleuse, la 
limite du cote du corselet. Bord palleal tres arque. Crochets non renfles, pointus, conti- 
gus. Les flancs sont tres peu convexes et comme declives depuis le corselet jusqu'au bord 
palleal, de sorte que la plus grande epaisseur parait se trouver vers la carene du corselet. 
L'ornementation se compose de quinze cotes fortement tuberculeuses qui partent de la 
carene du corselet, s'arquent legerement, en obliquant un peu, et se dirigent presque 
directement vers le bord palleal, auquel elles aboutissent en formant une sorte de crochet 
irregulier. Les intervalles sont tres larges, et plats. Les tubercules, serres et assez fins sur 
les crochets, deviennent fort gros sur le milieu des flancs et assez ecartes. Le corselet est 
etroit et presque a angle droit avec un plan qui passerait par les flancs (cela n'est point 
rendu dans le dessin, surtout dans la fig. 8); la carene qui le limite est aigue, peu sail- 
lante, legerement arquee; d'abord lisse ou a peu pres, elle devient tuberculeuse en appro- 
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chant de I'extr^mite anale. Une arete, tres peu accusee, separe le corselet en deux parties 
a peu pres egales, dont Time, voisine de 1'area cardinale, est un peu deprimee jusqu'a 
une faible distance du crochet; tout le reste du corselet est plan et orne de stries d'accrois- 
sement qui se continuent sur une surface plane, etroite, qui separe la carene des premiers 
tubercules des flancs et tient lieu de sillon; il est probable, et des traces semblent le 
demontrer, que ces stries d'accroissement couvraient toute la surface des flancs. 

Rapports et differences. L'original de la figure du Trig. Gresslyi est un moule en 
platre, conserve dans la collection Thurmann; je I'ai sous les yeux, il est imparfaiteraent 
conserve, le bord palleal n'est point intact, il en manque une partie, Textremite est aussi 
brisee et l'area cardinale est. peu distincte; ce moule est eel ui d'une valve isolee, et la 
figure qui represente les deux valves, vues sur la region cardinale, a ete produite en com- 
pliant. Un exemplaire recueilli a Blauen par M. Mathey est a peu pres complet, sauf a 
l'extr6mite anale, et il donue une idee plus exacte de la forme de l'espece; il est, mal- 
heureusement, assez fruste, mais un autre individu trouve aussi a Blauen par M. Grep- 
pin, tres incomplet, mais plus frais dans ce qui existe, permet de se rendre bien compte 
de l'ornementation du corselet. La collection Thurmann renferme encore un exemplaire 
tres mauvais, mais cependant reconnaissable, provenant de Zwingen pres Blauen. Ces 
materiaux, les seuls que je connaisse, sont encore assez imparfaits, mais on peut cepen- 
dant se faire une idee suffisamment juste des caracteres de l'espece. Elle est certainement 
fort voisine du Trig, perlata, Agassiz, sur tout des grands exemplaires d'Augleterre figures 
par M. Lycett 1 , mais elle s'en distingue parson corselet, qui est plus etroit, bien moiris 
obliquement dirige, ce qui rend la forme differente, et dont le plan forme un angle bien 
plus rapproche d'un droit avec un plan passant par les flancs; de plus, 1'arete qui le 
separe des flancs est plus mince et plus aigue. Les exemplaires de Blauen ressemblent 
moins a I'exemplaire original du Trig, perlata d 'Agassiz, qui provenait de Larg. 
M. Roeder' a figure, de cette derniere localite, comme appartenant au Trig, perlata, des 
individus trop jeunes pour puuvoir servir de termes de comparaison. Hebert 3 a aussi 
figure un echantillon de Toxfordien de Vieil-Saint-Remy sous le nom de Trig, perlata, 
Ag. II y a encore pour moi cerlaines obscurites au sujet de cette espece; comme je n'ai 
pas les materiaux necessaires pour les eclaircir, je m'abstiens de toute discussion. Je 
tenais seulement a preciser de mon mieux, avec les documents que j'ai pu reunir, les 
caracteres du Trigonta Gresslyi, tel que le comprenait Thurmann. 

1 Monogr. of the british foss. Trigonise, Mem. paleontogr. Soe. London, vol. 26, pi. 3, fig. 1-2, p. 22. 

2 Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles und seinen Zweischaler in der Umgegend von Pfirt. 

3 Sur les Trigonies clavellees de l'Oxford day et du coral rag, Journal de Conchyliologie, vol. IX, 
p. 182, pi. VII. fig. 2. 
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Localites. Blanen. Zwingen. 

Collections. Musee de Porrentruy (collection Thurmann). Polytechnicum a Zurich 
(ancienne collection Mathey). Ed. Greppin. 



Trigonia Julii, Etallon. 

(PI. XXIX, fig. 1.) 



SYNONYMIE. 

Trigonia Julii, Gallon, 1862, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 206, pi. XXV, fig. 3. 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura liernois, p. 89 (Materiaux pour la Carte geol. de la 

Suisse, 8 me livr.). 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 65 mm. a 70 mm. 

Largeur Id. 45 mm. 

J'ai sous les yeux le seul exemplaire connu de cette espece, c'est I'original de la figure 
donnee dans le « Lethea bruntrutana, » ainsi que le temoigne une annotation sur le fos- 
sile; il se trouve encore dans la collection Thurmann. Cet individu est tres imparfaitement 
conserve, c'est une empreinte externe, partiellement moule interieur, et tres fruste. Le 
contour precis de la valve n'est pas visible et le croquis donne par Etallon est, en partie, 
une restauration. Les flancs etaient ornes de cotes minces, assez ecartees, qui partent de la 
carene anale et se dirigent, presque en droite ligne, vers le bord palleal, pres duquel elles 
s'arquentun peu du cote buccal; elles paraissent avoir ete tuberculeuses. Vers la region 
buccale, on distingue a peine les c6tes qui semblent s'arquer davantage en se dirigeant du 
cote de 1'extremite de la coquille. Le corselet est peu distinct, il etait etroit; son plan 
forme un angle largement ouvert avec le flanc de la valve, dont le separe une carene qui 
ne devait pas etre tres saillante. II etait orne de cotes transverses fines, saillantes, sepa- 
rees par des intervalles de meme largeur qu'elles-memes, a peu pres rectilignes et tres 
obliques a la carene. L'impression musculaire anale est visible, elle est, relativement, peu 
saillante. 

Rapports et differences. Je regrette de ne pouvoir donner aucun renseignement 
nouveau sur cette espece si imparfaitement connue. Elle ressemble singulierement au 
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Trigonia spinifera, d'Orbigny (surtout si Ton compare l'exemplaire que j'ai figure, Monogr. 
Haute-Marne, pi, XVIII, fig. 2), mais on ne saurait en dire davantage maintenant. 

Localite. Tariche. ' 

Collection. Musee de Porrentruy (collection Thurmann). 



Trigonia meriani, Agassiz. 

(PI XXVUI, fig. 1-3.) 

SYNONYMIE. 

Trigonia Meriani, Agassiz, 1840, Etudes critiques, Trigonies, p. 41, pi. 11, fig. 9. 
Id. pars, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 17. 

Id. Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 205, pi. XXVI, fig. 2. 

Id. A. Muller, 1862, Geogn. Skizze des Kantons Basel, p. 62 (Beitrage z. geol. Karte der 

Schweiz, l te Lief.). 
Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 173 (Beitrage z. geol. Karte der Schweiz, 

4 te Lief.). 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 85 (Materiaux pour la Carte geol. 

de la Suisse, 8 me livr.). 
Id. Lycett, 1877, Monogr. of the british fossil Trigonise, p. 167, pi. 33, fig. 1-3 (Mem. 

Paleontographical Society, vol. 31). 

(On pourrait ajouter quelques citations, mais je n'ai voulu indiquer que celles qui me paraissaient 

bien correctes.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 20 mm - ^ 90 mm - 

Largeur, par rapport a la longueur 0,83 a 1,04 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'apres des valves 

isolees 0,55 a 0,78 

{Un exemplaire dont le corselet est mal conserve et ne se prete pas, par consequent, a une mensura- 
tion rigoureuse, avait une longueur d'au moins 120 mm.) 

Coquille triangulaire, plus longue que large dans le jeune age, mais devenant aussi 
large que longue, et meme un peu plus, dans 1'age adulte. Region buccale tres courte, 
tronquee suivant une ligne legerement arquee. La face buccale n'est point excavee au 
milieu vers le bord buccal, mais la concavite legere des valves les laisse a peine s'abaisser 
un peu vers leur commissure. La region anale, fort longue, diminue assez rapidement a 
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partir du crochet; son extremite est tronquee un peu obliquement suivant une ligne 
droite. Bord cardinal tres courl et un peu arque du cote buccal, rectiligne et tres rapide- 
ment declive du cote anal. Bord palleal arque et fuyant du cote buccal, legerement 
sinueux vers son extremite anale. Crochets peu epais, tres recourbes, fortement carenes 
du cote anal. Les flancs, tres peu renfles, sont orn6s de cotes concentriques epaisses, 
sepafees par des intervalles plus etroits qu'elles-raemes, tantot un peu.flexueuses vers le 
corselet, tantot presque droites, ordinairement un peu inflechies en S sur la face buccale, 
sur laquelle je les vois, dans un grand exemplaire, coupees et rendues granuleuses par 
trois ou quatre plis rayonnants larges, mais de peu de saillie. Ges cotes concentriques, 
dans les grands exemplaires bien adultes de 85 mm. a 90 mm. de largeur, par exemple, 
sont au nornbre de 42. Une carene rayonnante. allant du crochet a l'extremite du bord 
palleal, peu arquee, mince, a peine saillante depuis le sommet des crochets jusque vers la 
moitie de la largeur de la coqmlle, graduellement epaissie ensuite sans devenir tres sail- 
lante, separe un corselet large, presque plan, relativement etale. II est orne de cotes 
rayonnantes peu elevees, serrees, a peu pres egales entre elles, coupees par des plis d'ac- 
croissement qui les rendent granuleuses; elles sont au nombre de 16 a 17 dans les 
grands exemplaires. L'une de ces cotes, plus forte que les autres, les separe en deux 
groupes; celui qui est le plus rapproche de la carene des flancs en comprend ordinaire- 
ment cinq ou meme six. Un sillon profond accompagne la carene du cote des flancs; 
aupres de lui viennent aboutir les cotes concentriques en formant un leger tubercule; la 
carene elle-meme est presque lisse, presenlant seulement quelques grosses ecailles peu 
saillantes vers le bord palleal, dans les plus grands exemplaires. L'area iigamentaire est 
fort longue, assez large, un peu excavee et ornee de cotes rayonnantes; elle est limitee par 
une carene bien marquee, quoique peu saillante et un peu ecailleuse. Avec les grands 
exemplaires que je viens de decrire, on en trouve d'autres, de dimensions beaucoup plus 
faibles, qui peuvent etre envisages avec certitude, me semble-t-il, comme etant des jeunes 
de l'espece. Les caracteres generaux sont les memes que ceux des grands individus, mais 
les cotes concentriques sont separees par des intervalles relativement un peu plus larges, 
et elles sont, naturellement, moins nombreuses, de meme que les cotes rayonnantes du 
corselet. Dans des individus de 30 mm. de longueur, je compte 23 cotes concentriques 
inflechies legerement vers la carene anale, et un peu en S sur la face buccale, comme 
dans les grands individus; sur le corselet on compte 3 a 4 cotes rayonnantes dans la 
region rapprochee de la carene anale et 5 a 6 dans l'autre. Un autre exemplaire plus 
grand, dont la longueur atteint 57 mm. de diametre, a une trentaine de cdtes concentri- 
ques (celles qui se trouvent dans la region du crochet ne peuvent se compter exactement), 
et 14 cotes rayonnantes sur le corselet, dont cinq dans la region rapprochee de la carene. 

MriM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIX. 3g 
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Rapports et differences. Le Trigonia Meriani est voisin du Trig, papillata, Agassiz, 
et il est meme des auteurs qui ont reuni ces deux especes. J'ai moi-meme hesite pre- 
cedemment a prendre ce parti, et, dans la Monographie des etages jurassiques de la 
Haute-Marne (p. 304), en decrivant le Trig, papillata, j'ai ecrit que je ne savais pas dis- 
cerner les differences qui pouvaient separer les deux especes. J'ai maintenant sous les 
yeux de nombreux exemplaires du Trig. Meriani, .parfaitement authentiques, la plupart 
d'une ires belle conservation, et a divers degres de developpement. Tous proviennent de 
Blauen, gisement qui est a peu pres le meme que celui de Zwingen, indique par Agassiz, 
et celui de Laufon, donne par Thurmann, tous voisins, et appartenant au meme « Coral- 
lien oolithique. » L'etude de ces beaux materiaux et leur comparaison avec de bons exem- 
plaires du Trig, papillata, Ag., du Havre (les originaux d' Agassiz provenaient d'un niveau 
un peu inferieur, de Dives), envisages generalement comme appartenant bieri a l'espeee 
d' Agassiz, m'ont permis de reconnaitre des caracteres differentiels qui me paraissent suf- 
fisants pour etablir nettement la separation des deux especes. Le Trig. Meriani adulte est 
moins large, relativement a sa longueur. Ainsi, tandis que dans un exemplaire du Trig, 
papillata du Havre, de 75 mm. de longueur, la largeur egale 1,15 de la longueur, elle 
n'atteintque 0,90 a 1,04 dans les grands exemplaires de Blauen (86 mm. a 90 mm. de 
longueur); son corselet est, relativement, plus large, avec des cotes rayonnantes plus 
nombreuses, 16 a 17 dans les grands exemplaires de Blauen, 10 seulement dans le 
grand exemplaire du Havre. Les cotes concentriques sont notablement plus nombreuses, 
42 dans les grands exemplaires de Blauen, 28 dans le grand exemplaire du Havre, qui 
est tres bien conserve; cette difference tient a ce que les cotes sont plus epaisses dans le 
Trig. Meriani et que leurs intervalles sont beaucoup plus etroits. On peut ajouter encore 
que, dans le Trig. Meriani, la face buccale est a peine convexe et nullement enfoncee vers 
la commissure des valves. Dans les jeunes, ces caracteres sont moins apparents, mais, 
cependant, deja parfaitement sensibles. Le Trig. Meriani est done une espece bien dis- 
tincte, bien caraeterisee, et qui, a ma connaissance du moins, n'a ete recueillie jusqu'ici, 
sur le continent, que dans le Jura bernois. L'exernplaire original de la figure donnee par 
Agassiz, que j'ai eu entre les mains, provient de Muttenz et il est tres incomplet, la descrip- 
tion a ete faite sur des exemplaires de Zwingen. L'espece se retrouve en Angleterre, et les 
individus de 1'oolithe corallienne, decrits et figures par Lycelt, sont tout a fait sembla- 
bles a ceux du Jura bernois. Je crois, par contre, que Lycett fait erreur en reunissant le 
Trig, papillata et le Trig, monilifera. 

Localite. Blauen. 

Collections. Koby. Ed. Greppin. Musee de Porrentruy (collection Thurmann). 
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A RCA (CuCULLjEA) LAUFONENSIS, Etallon. 
(PI. XXIX, fig. 2-5.) 

8YNONYMTE. 

Area laufonensia, Etallon, 1863, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 215, pi. 27, fig. 4. 
Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 218. 

Id. Mcesch, 1867, der Aargauer Jura, p. 172 (Beitrage z. geol. Karte der Schweiz, 

4 te Lief.). 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 85 et 89 (Materiaux pour la Carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 

DIMENSIONS. 

Longueur 50 mm. a 90 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,64 a 0,71 

Epaisseur, Id. Id. d'apres des valves isolees 0,72 a 0,82 

Longueur de la region anale, par rapport a la longueur 0,36 a 0,38 

Coquille trapezoidale, en general epaisse, bien plus longue que large, tres mequilate- 
rale. Region buccale bien plus courte que l'anale, son bord est arrondi et assez rapide- 
ment fuyant vers le bord palleal Region anale tres obliquement tronquee a son extremite, 
ce qui la fait paraitre fort retrecie vers le bord palleal. Bord cardinal long et rectiligne. 
La charniere se compose, au milieu, d'environ 16 dents inegales, augmentant de lon- 
gueur graduellement du cote des extremites de la lame cardinale, perpendiculaires ou un 
peu obliques a l'axe longitudinal de la coquille. A ses deux extremites la lame cardinale 
s'elargit et presente deux a trois longues dents etroites, paralleles au bord cardinal, et 
separees par des fossettes. L'area cardinale est large, plane et couverte de sillons a peu 
pres reguliers, anguleux en face des crochets; leur nombre et leur ecartement sont varia- 
bles; j'en compte une vingtaine dans un tres grand individu etroit; ils paraissent moins 
nombreux et plus ecartes dans les exemplaires trapus. Bord palleal a peu pres rectiligne, 
fuyant vers l'extremite buccale. Crochets etroits, peu saillants, fortement recourbes, aigus 
au sommet et fortement carenes du cote anal. Les fiancs sont plus ou moins renfles en 
face des crochets. Une carene tres oblique, aigue d'abord, puis, peu a peu, tres arrondie, 
separe un corselet assez large et tres oblique. La surface est couverte de cotes concentri- 



270 Etudes sur les mollusques 

ques d'une grande finesse, coupees par des cotes rayonnantes egalement fines, de maniere 
a produire un petit granule aus points d'intersection, et un petit creux dans les inter- 
valles. Ce n'est qu'avec la loupe, et sur des exemplaires tres frais, que Ton peut appre- 
cier cette ornementation tres delicate. Dans la region buccale se montrent de nombreuses 
cotes rayonnantes bien plus accentuees, inegales et tres apparentes, sans faire cependant 
une forte saillie; souvent elles paraissent couplees deux a deux. Des cotes semblables exis- 
tent sur le corselet; elles sont moins accusees, mais plus regulieres. On remarque, en 
outre, de forts plis concentriques, surtout aux environs du bord palleal, vers lequel ils sont 
tres serres, quelquefois aussi ils existent sur presque toute la surface; ces plis sont fort 
irreguliers, tres marques sur certains exemplaires et surtout sur les grands individus, ils 
se montrent tres effaces dans d'autres. 

J'ai sous les yeux de nombreux exemplaires, en general bien conserves. Les variations 
individuelles que Ton peut constater sont en petit nombre, et ont trait, principalement, 
aux dimensions proportionnelles ; certains exemplaires etant plus trapus et plus renfles 
que les autres, tout en presentant les memes caracteres. Ainsi qu'il a ete dit, les sillons 
de l'area cardinaie peuvent etre plus ou moins nombreux, comme aussi les sillons d'ac- 
croissement sur les flancs. 

Rapports et differences. Remarquable par sa grande taille, cette espece se distingue 
de YArca (Cucullcea) texla, qui en est voisine, mais dont la taille est toujours beaucoup 
plus petite, par sa forme plus allongee, moins epaisse, par son extremite anale coupee 
bien plus obliquement, ce qui fait paraitre la region anale bien plus retrecie, par ses cro- 
chets moins recourbes et plus ecart^s Tun de l'autre, enfin, par son ornementation qui, 
tout en presentant les memes caracteres generaux, differe par le detail; les sillons d'ac- 
croissement sont aussi beaucoup moins nombreux et moins accentues dans YArca texta. 

Localites. Blauen. Dittingen. Zwingen. (II faut noter que les fossiles indiques dans le 
« Lethea bruntrutana » comme provenant de Laufon ont ete recueillis dans 1'une de ces 
trois localites.) 

Collections. Ed. Greppin. Koby. Mathey. Polytechnicum a Zurich. Musee de Stras- 
bourg (collection J.-B. Greppin). 
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Arca (CuculljEa) concinnoidks, P. do Loriol, 1892. 

(VI. XXIX, fig. 7-8.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 1 1 mm. a 23 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,70 a 0,85 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'apres une valve 0,70 

Goquille rhomboidale, plus ou moins large, inequilaterale, assez epaisse. Region buc- 
cale plus courte (sa longueur 'egale 0,35 de la longueur totale), son extremite un peu 
tronquee vers le bord cardinal, avec lequel elle forme un angle vif, s'arrondit ensuite en 
fuyant legerement vers le bord palpal. Region anale tronquee en ligne droite, un peu 
obliquement. Bord cardinal rectiligne, un peu plus court que la longueur de la coquille. 
La charniere est celle des Cucullees, avec quelques petites dents courtes et verticals en 
face du crochet et quatre ou cinq longues dents obliques a chaque extremite. Area cardi- 
nal extremement etroite, distincte seulement du cote anal, ou elle est limitee par une 
carene; on ne voit pas les sillons ligamentaires. Crochet epais, eleve, mais surbaisse, 
incline du cote buccal et tres carene du cote anal. Bord palleal peu arrondi. Flancs assez 
renfles, uniformement convexes, Tepaisseur s'accroit graduellement a partir de Textremite 
buccale presque jusqu'au corselet. Ge dernier, etroit et tres deprime, est determine par 
une carene tres oblique et legerement arquee, aigue sur les crochets, puis devenant gra- 
duellement obtuse; elle est accompagnee, du cote anal, par une depression tres marquee 
qui creuse le corselet. L'ornementation se compose de cotes concentriques fines, serrees, 
rSgulieres, egales, separees par des sillons plus etroits qu'elles-memes; elles sont coupees 
par des cotes rayonnantes d'une grande finesse, parfois a peine sensibles, plus marquees 
dans la region anale et sur le corselet; un granule se forme aux points d'interseclion. 
Dans les exemplaires uses, les cotes rayonnantes sont tres peu sensibles et paraissent 
separees par des sillons ponctu6s. Vers 1'extremite buccale se montrent quatre ou cinq 
cotes rayonnantes beaucoup plus fortes que les autres et tres ecartees. 

Les caracteres de l'espece paraissent tres constants, sauf la largeur proportionnelle, 
qui varie assez fortement; les cotes rayonnantes, qui existent toujours, peuvent etre plus 
ou moins predominates. 
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Rapports et differences. Cette espece est tres voisine du Cucullata subhvigata. Zieten, 
synonyme, d'apres Oppel, de YA. concinna, Goldfuss (non Phillips), auquel d'Orbigny 
avait impose le nom de A. subconcinm, elle en differe par la forme de sa region buccale, 
plus tronquee vers le bord cardinal, et plus fuyante vers le bord palleal, par ses crochets 
plus elevSs, sa carene moins saillante devenant graduellement tres obtuse en approchant 
du bord palleal. Le Cucullcea concinna, Phillips, est bien plus etroit. 

Logalite. Blauen. 

Collection. Ed. Greppin. 



Auca (CuculltEa) Pomona P. de Loriol, 1892. 

(PL XXIX, fig. 9-10.) 
DIMENSIONS. 

Longueur 11 mm. a 18 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,70 a 0,72 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'apres une valve 0,61 

Goquille subrhombo'idale, notablement plus longue que large, assez epaisse, inequila- 
terale. Region buccale plus courte (elle a 0,29 de la longueur de la coquille), son extre- 
mite forme unangle vif avec le bord cardinal et s'arrondit regulierement vers le bord 
palleal sans fuir d'une maniere sensible. Region anale tronquee a son extremite suivant 
une ligne droite un peu oblique. Bord cardinal rectiligne, un peu plus court que la 
coquille. La charniere n'a pu etre assez exactement degagee pour etre figuree, mais on 
peut bien distinguer qu'elle presente les caracteres de celle d'un Cucullwa avec de petites 
dents verticales au milieu, et de longues dents obliques aux extremites. Area cardinale 
fort etroite, avec 3 ou 4 sillons ligamentaires seulement. Crochets peu ecartes, surbais- 
ses, recourbes, inclines du cote buccal, carenes du cote anal. Bord palleal regulierement 
arque. Flancs uniformement convexes, sans depression; la plus grande epaisseur se 
trouve vers le milieu de la longueur. Une carene oblique, arquee, tres obtuse et arrondie 
dans les adultes, un peu plus marquee dans les jeunes, limite un corselet etroit et plus 
ou moins evide; elle n'est pas accompagnee d'un sillon. La surface est ornee de cotes 
rayonnantes tres fines, regulieres, egales, separees par des sillons plus etroits qu'elles- 
memes, et coupees par des cotes concentriques egalement fines qui les rendent granu- 
leuses. Sur le corselet et dans la region buccale les cotes se presentent de meme que sur 



DES COUCHES CORALL1GENES INFERIEURES DU JURA BERNOIS. 273 

les flancs. On remarque encore quelques plis d'aecroissement peu sensibles, mais ils 
n'existent pas dans tous les exemplaires. Le treillissage des cotes est si fin qu'il ne peut 
guere etre apprecie qu'avec la loupe. 

J'ai sous les yeux plusieurs exemplaires, a divers degres de developpement, leurs carac- 
teres sont Ires constants, ceux des plus petits ne presentent aucune difference avec ceux 
des plus grands. 

Rapports et differences. Voisine du Cucullcea concinnoides, P. de Loriol, avec lequel 
on la trouve, cette espece s'en distingue par sa forme moins large, son bord buccal moins 
fuyant, sa carene anale moins aigue, ses cotes rayonnantes en general plus saillantes et 
plus granuleuses, sans qu'il s'en trouve dans la region buccale paraissant beaucoup 
plus apparentes que les autres; la carene est notablement plus obtuse et n'est pas 
accompagnee d'un sillon. Elle ressemble au Cucullcea subdecussata, Miinster, de l'oolithe 
inferieure, mais elle s'en distingue par son bord buccal non fuyant, sa carene anale 
moins oblique, son area cardinale plus etroite, etc. 

Localite. Blauen. 

Collections. Koby. Ed. Greppiih 



Arca (Macrodon) bipartita, Roemer. 

(PI XXX, fig. 1-6.) 



SYNONYMIK. 



Arca bipartita, Roemer, 1836, Die Versteinerungen der Norddeutschen Oolith Geb., p. 102, 

pi. 14, fig. 12. 
Id. Bronn, 1848, Index pal., p. 92. 

Id- Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 19, pi. XVI, fig. 1-3. 

Id. fitallon, 1859, Corallien du Haut-Jura, II, p. 107 (Mem. Soc. d'emul. dn Doubs). 

Id. Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 214, pi. 27, fig. 2. 

Id. Seebach, 1864, Der Hannoversche Jura, Tableau n° 140. 

Id. Waagen, 1864, Der Jura in Fjanken, etc., p. 218. 

Id- Greppin, 1870, Descr. geol. du Haut-Jura, p. 85 et 89 (Materianx pour la Carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Id- P. de Loriol, 1872, in P. de L., Royer et Tombeck, Descr. des etages jurass. sup. 

de la Haute-Marne, p. 330, pi. 18, fig. 14. 
Macrodon bipartitus, Brauns, 1874, Der obere Jura in N. W. Deutschland, p. 321. 
Arca bipartita, Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend v. Hannover, p. 40. 

Macrodon bipartitm, Eceder, 1882, Beitrag z. Kenntniss des Terrain a Chailles in der Umgebung von 
Pfirt, p. 107. 
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DIMENSIONS- 



Longueur 10 "™- k 46 mm - 

Largeur, par rapport a la longueur 0,52 a 0,60 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'apres une valve 0,47 a 0,55 

Coquille subrhomboidale, etroite, allongee, peu epaisse, inequilaterale. Region buccale 
plus courte que Fanale; son extremite, tronquee vers le bord cardinal, avec lequel elle 
forme un angle presque droit, est ensuite arrondie et un pen fuyante vers le bord palleal. 
La region anale conserve a peu pres sa largeur; son extremite est sinueuse au milieu, puis 
arrondie et fuyante vers le bord palleal; du reste je ne la vois intacte que dans quelques 
petits exemplaires de la valve droite. Bord cardinal aussi long que la coquille, rectiligne. 
Dans la charniere se trouvent cinq on six dents obliques a 1 'extremite buccale, et deux 
dents tres allongees, parallels au bord cardinal, a l'extremite anale. L'area cardinale 
n'est pas tres large, mais bien limitee par des carenes; elle s'elargit en approchant de 
l'extremite buccale. Les sillons ligamentaires soul ecartes et au nombre d'une dixaine, au 
plus. Crochets ecartes I'un de l'autre, assez saillants, carenes du cote anal; leur sommet 
est a peine incline du cote buccal. Bord palleal a peu pres parallele au bord cardinal, 
legerement inflechi au milieu, mais plus ou moins suivant les exemplaires. Les flancs ne 
sont pas renfles; une depression rayonnante partdu sommet du crochet et va aboutir au 
bord palleal en s'elargissant beaucoup, elle varie notablement dans sa profondeur, tres 
marquee parfois, et creusee sur le crochet, on la voit aussi s'affaiblir beaucoup dans cer- 
tains exemplaires et devenir presque insensible; en general elle est plus marquee sur la 
valve gauche que sur la valve droite. L'ornementation se compose de cotes rayonnantes 
droites, assez fortes, un peu plus saillantes et plus ecartees dans la region buccale et vers 
le corselet; elles sont separees par des intervalles notablement plus larges qu'elles-memes, 
dans lesquels il nait souvent une cote intermediate plus faible que les autres. Ges cotes 
rayonnantes sont coupees par des cotes concenlriques plus faibles qui les rendent granu- 
leuses en produisant un petit granule aux points d 'intersection. Dans les grands exem- 
plaires on remarque, en outre, quelques sillons d'accroissemerit meme assez forts, mais 
ils n'existent pas dans tous les individus. La carene anale est bien marquee et aigue sur 
les crochets, seulement, elle devient promptement fort obtuse, et n'est plus guere sensible 
vers le bord palleal; le corselet est etroit, deprime, creuse comme par un large sillon le 
long de la carene et orne de cotes rayonnantes semblables a celles des flancs, mais plus 
prononcees vers le bord cardinal. Ainsi que l'a deja fait remarquer Buvignier, l'ornemen- 
tation n'est pas tout a fait la m6me dans les deux valves; je n'ai pas pu l'observer sur un 
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exemplaire bivalve, mais j'ai sous les yeux 17 valves gauches et 10 valves droites, a tous 
les degres de developpement, trouvees ensemble et presentant des caracteres generaux si 
identiques qu'il est, a mon avis, impossible d'admettre qu'elles n'appartiennent pas a une 
meme espece. Dans les valves droites les cotes rayonnantes sont plus egales entre elles et 
plus serrees, par suite du developpement des cotes intermediates qui deviennent egales 
aux autres; eomme dans fautre valve elles sont plus serrees au milieu des flancs, mais, 
entre les cotes principales, au voisinage du corselet, se montre une cote intermediate tres 
fine (meme deux et trois dans de rares exemplaires), il arrive aussi que les cotes sont a 
peu pres egales partout. Le corselet presente un pii rayonnant tres marque limitant le 
sillon qui accompagne ia carene, et, dans le sillon lui-meme, les cotes concentriques se 
serrent davantage en devenant lamelleuses; ce pli existe dans toutes les valves droites 
et je ne ie vois dans aucune des valves gauches. 

Quelques variations sont a signaler dans le nombre des cotes rayonnantes et dans 
leur ecartement et leur predominance vers les extremites des valves, mais elles n'ont pas 
une grande importance. Ainsi qu'il a ete dil, la depression des flancs est plus ou moins 
accusee, sans que ce soil en correlation avec le degre de developpement des echantillons, 
car on voit sur de petits exemplaires cette depression plus marquee que sur d'autres de la 
plus grande taille. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je viens de decrire sont absolument 
identiques a ceux qui out ete decrits et figures par Buvignier, et je ne pense pas que I'es- 
pece de la Meuse doive etre distinguee de celle du Hanovre. Seulement, dans la figure de 
Roemer, i'extremite anale ne presente pas de sinus, il est fort possible qu'elle n'ait pas ete 
intacte dans ('original, comme c'est le cas dans la presque totalite de nos exemplaires 
suisses. Du reste, M. Braans (loc. cit.) iaisse entendre que, en realite, Textremite anale 
des exemplaires du Hanovre a la meme allure que dans celui qui a ete figure par Buvi- 
gnier. II me parait done certain que e'est avec raison qu'Etallon a rapporte a YA, bipar- 
tita les exemplaires du Jura bernois; par contre, je ne pense pas, a en juger par sa des- 
cription, que les individus de Valfin qu'il lui rapporte egalement lui appartiennent en 
realite; je n'ai en entre les mains aucun exemplaire se rapportant a cette description 
d'Etallon lorsque j'ai etudie les mollusques de Valfin, aussi je n'ai pas fait mention de 
YA. bipartita dans ma monographie. J'ai decrit et figure sous ce meme nom une valve 
gauche de la Haute-Marne (loc. cit.), mais je n'avais entre les mains que cet echanlillon 
en assez mauvais etat, aussi ce que j'ai ecrit au sujet des rapports et differences de l'es- 
pece manque d'exactitude; je crois etre plus dans le vrai aujourd'hui. Get echantillon de 
la Haute-Marne a ete mal figure quant a la forme; il n'est plus a ma disposition, de sorte 
que je ne saurais verifier ma determination, je crois cependant qu'elle est correcte. 

M^M. SOG. PAL. SUISSE, T. XIX. 37 
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Logalites. Blauen. Tittingen (une seule valve droite). 
Collections. Ed. Greppin. Koby. Mathey. Poly techni cum a Zurich. 



Arca (Macrodon) Gepha, P. de Loriol, 1892. 

(PI. XXX, fig. 6-11.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 20 mm. a 56 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,63 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'apres des valves iso- 
lees 0,59 a 0,65 

Goquille allongee, subquadrangulaire, epaisse, tres inequilaterale. Region buccale 
courte, tronquee, de maniere a former un angle presque droit avec le bord cardinal, puis 
arrondie vers le bord palleal. Region anale tronquee a son extremite, roais plus ou moins 
obliquement, je ne saurais preciser, car aucun exemplaire n'est absolument intact sur ce 
point. Bord cardinal droit, paraissant avoir eu a peu pres la longueur de la coquille. La 
charniere est celle des Macrodon, de petites dents perpendicul aires a l'axe longitudinal de 
la coquille au milieu, quelques dents obliques plus prononcees (peu visibles dans I'exem- 
plaire, mais cependant appreciables) vers 1 'extremite buccale, et deux longues dents 
paralleles au bord cardinal et separees par une fossette a Textremite anale. Area cardinale 
large, limitee de chaquecote du crochet par une carene aigue; elle a sa plus grande lar- 
geur plus pres de l'extremite anale que de la buccale; les sillons ligamentaires sont peu 
appreciables, mais on constate cependant qu'ils etaient rapproches et nombreux. Bord 
palleal presque rectiligne, un peu infl^chi vers le milieu de sa longueur. Crochets peu 
efeves, peu contournes, inclines du cote buccal, tres ecartes Tun de l'autre, fortement 
carenes du cote anal. Les flancs sont assez renfles, un peu aplatis vers le milieu sans pre- 
senter cependant une depression proprement dite. La surface est ornee de petites cotes 
rayonnantes fines, tres nombreuses, separees par des intervalles de meme largeur; elles 
sont coupees par des lamelles concentriques, un peu plus ecartees, tres fines egalement, 
qui forment une sorte d'^caille aux points d 'intersection. Ce treillissage est tres fin. Les 
grands exemplaires presentent des sillons d'accroissement plus ou moins accuses. Une 
carene, tres aigue sur les crochets, et devenanl plus ou moins obtuse vers le bord palleal, 
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auquel elle aboutit a Tangle forme avec I'extremite anale, separe un corselet large et tres 
nettement accuse; il est orne de quatre cotes rayoimantes epaisses separees par des sil- 
lons profonds et plus etroits, et couvertes de petites lamelles tres fines, tres onduleuses, 
qci sont le prolongeraent des lamelles concentriques des flancs; on distingue encore, sur 
chaque cote, deux ou trois sillons rayonnants d'une grande finesse. 

Avec les grands exemplaires on en rencontre de petits, de 20 a 30 jnm. de longueur, 
dont on peut voir la eharniere; ils presentent exactement les memes caracteres, seule- 
ment il n'y a que trois grosses cotes rayonnantes sur le corselet. 

Rapports et differences. Je connais plusieurs exemplaires appartenant a cette 
espece; ils sont de taille differente et aucun n'est absolument intact, mais ils se compe- 
tent les uns par les autres. Elle est certainement tres voisine de YA. quadrisulcata, Sow. 
de Toolithe coraltienne de Malton. A en juger par la description incomplete et la figure 
donnees par Sowerby, elle se distingue de I'espece anglaise par ses crochets plus eleves, 
sa forme plus large, le treillis beaucoup plus fin et plus serre de son ornementation, et la 
presence de quatre cotes et de cinq sillons sur le corselet. Quant aux exemplaires de Bou- 
logne et de la Haute-Marne que j'ai rapportes a YArca qmdmulcata, ils sont plus etroits, 
plus deprimes sur !es flancs que les individus du Jura bernois, et ils n'ont que deux a 
trois cotes sur le corselet. Depuis que j'ai pu constater que des exemplaires du genre 
Area, en apparence presque identiques, appartiennent en realite a des groupes differents, 
ainsi que le prouve Texamen de la eharniere, je suis devenu extremement circonspect dans 
['identification des especes qui lui appartiennent. L'Arca Thurmanni ne peut etre con- 
fondu avec YArca Cepha. Les petits echantillons rapportes par M. Roeder a YArca trisul- 
cata, Munster, n'ont que trois sillons sur le corselet et leur eharniere ne parait pas etre 
celle des Macrodon. Du reste, YArca Irisulcata se distingue sans peine de YA. Cepha. Cette 
derniere espece se rapproche, par les cotes de sa region anale, de YArca de Nattheim 
figuree par Quenstedt sous le nom de A. cemula (Jura, pi. 93, fig. 10) d'apres un exem- 
plaire incomplet. II n'est pas facile d'etablir une comparaison exacte, mais on voit que 
l'individu de Nattheim a les cotes rayonnantes beaucoup plus fortes et moins nombreuses, 
la carene anale parait aussi moins oblique et moins arquee. Lycett a donne le nom de 
.4. Quemtedti a cette espece de Nattheim faussement nommee A. wmula par Quenstedt, 
mais I'espece anglaise que Damon a figuree sous ce nom n'est pas celle de Nattheim, et 
elle est bien distincte de YA. Cepha par les cotes de son corselet, etc. 

Localite. La Caquerelle. 

Collection. Koby. 
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Arca burensis, P. de Loriol, 1892. 

(PI. XX X; fig. 12.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 16 mm. a 32 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,50 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'apres une valve 0,51 

Goquille allongee, etroite, relativement peu epaisse, tres inequilaterale. Region buc- 
cale tres courte, sa longueur n'a que 0,22 de la longueur de la coquille; elle est retrecie, 
tronquee a son extremite, qui forme un angle vif avec le bord cardinal. Region anale 
elargie, meme un peu dilatee vers son extremite; celle-ci n'est pas integralement conser- 
ved, mais, a en juger par l'allure des plis d'accroisseraent, son bord est sinueux pres du 
bord cardinal et rejoint le bord palleal par une courbe reguliere. Bord cardinal rectiligne 
et un peu plus court que la longueur de la coquille. La charniere n'a pu etre degagee. 
Area cardinale fort etroite, peu distincte. Crochets epais, renfles, mais a peine saillants, 
tres surbaisses et faiblement inclines du cote buccal, deprimes au milieu, non carenes du 
cote anal et peu ecartes l'un de l'autre. Bord palleal a peu pres droit, un peu inflechi 
vers le milieu de sa longueur. Flancs renfles et un peu gibbeux pres du bord cardinal, 
marques d'une depression oblique, large et assez accusee, partant du sommet du crochet 
et arrivant au bord palleal. Une carene tres obtuse, meme sur le crochet, accompagnee 
d'un sillon a peine accuse et tres oblique, determine un corselet etroit et tres deprime. 
La surface est ornee de cotes rayonnantes tres fines, separees par des intervalles inegaux, 
mais toujours plus larges qu'elles-memes et rendues granuleuses par des filets concentri- 
ques tres peu apparents; parfois, dans les intervalles, se trouve une cote intermediaire 
plus fine; il existe en outre de nombreux plis d'accroissement, un peu lamelliformes et 
surtout apparents dans la region anale. Les cotes rayonnantes sont un peu plus epaisses 
sur le corselet et dans la region buccale. 

Rappohts kt differences. Voisin de YArca Clytia, \'A. burensis s'en distingue par ses 
crochets plus eleves, plus epais et plus saillants, ses flancs plus gibbeux, son extremite 
buccale tronquee et son extremite anale sinueuse. II se rapproche egalement de YA. 
mosemis. Buvignier, mais en dili'ere par ses crochets plus saillants, plus epais, plus rap- 
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proehes Tun de Tautre, par son area cardinale bien plus etroite, par ses flancs plus gib- 
beux et deprimes au milieu et par son ornementation. La connaissance de la charniere 
serait bien desirable pour fixer definitivement le classement de cetle espece; elle appartient 
plus probablement, a en juger par ses caracteres exterieurs, aux Macrodon qu'aux 
Barbatia. 

Localite. Bure. 

Collection. Koby. 



Arca (Barbatia) Censoriensis, Cotteau. 

(PI. XXX, fig. 13-14.) 



SYNONYMIE. 



Area censoriensis, Cotteau, 1855, Etudes sur les mollusques fossiles de l'Yonne. Fasc. 1. Prodrome, 
p. 85. 
Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 634. 



DIMENSIONS, 



Longueur 48 mm . a 64 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,63 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'apres des valves isolees 0,58 

Coquille ovale, allongee, tres inequilaterale. Region buccale fort courte, arrondie. 
Region anale arrondie egalement a son extremite; un angle tres peu prononce, indistinct 
merae aux approches du bord palleal, limite un corselet tres faiblement accuse. Bord 
palleal presque droit, presentant une legere inflexion Yers le milieu de sa longueur- Bord 
cardinal legerement arque, rapidement arrondi du cote buccal, avec Textremite duquel il 
ne forme aucun angle quelconque. La charniere n'est visible qu'imparfaitement, mais on 
peut constater qu'elle presente les petites dents caracteristiques des Barbatia. L'area liga- 
meutaire est fort etroite, a peine sensible; a cause du grand rapprochement des crochets 
on ne distingue pas les sillons ligamentaires. Crochets deprimes, peu saillants, faiblement 
eontournes. Les flancs sont assez renfles, marques, en face des crochets, d'une large 
depression rayonnanle peu accentuee, paraissant meme insensible dans certains exem- 
piaires. La surface est ornee de cotes rayonnantes fines, regulieres, separees par des sil- 
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Ions assez profonds, plus etroits qu'elles-memes. Vers le milieu de leur cotirs un nombre 
plus ou moins grand de ces cotes se bifurque, de sorte que, sur le bord palleal, elles se 
trouvent un peu plus tines et plus nombreuses. On voit, par des traces tres evidentes, que 
toutes ces cotes etaient tres tinement granuleuses; dans la region anale elles sont un 
peu plus larges que sur les flancs, mais on n'en voit aucune qui fasse plus de saillie que 
les autres. De fort plis d'accroissement lamelleux se raontrent sur tous les echantillons, 
mais ils sont bien plus prononce"s et plus nombreux sur les grands exemplaires; en gene- 
ral, ils presentent une legere inflexion pres du bord palleal, qui, vers la moitie environ 
de la longueur de la coquille, se montre parfois a peine accentuee. 

Rapports et differences. L'Arca censoriensis n'est connu que par une breve diagnose, 
mais, comme j'ai pu comparer les exemplaires du Jura bernois, en general bien conser- 
ves, avec un tres bon individu de Chatel-Censoir, donne par M. Gotteau, j'ai pu m'assu- 
rer de leur parfaite identite specifique. Gelte espece interessante, remarquable par la 
finesse et la regularite de son ornementation, presenle tous les caracteres du sous-genre 
Barbatia. Elle est voisine de YA. Choffati, Thurmann, que Ton rencontre dans le Jura 
bernois a un niveau superieur ; elle en differe toutefois par sa largeur plus grande, ses 
flancs plus renfles, sa region buccale relativement plus courte, sa carene anale moins 
accusee, ses crochets moins larges, un peu plus saillants et plus contournes, son area 
ligamentaire plus etroite, le sommet du crochet surplombant le bord cardinal; il faut ajou- 
ter que, dans tous les individus que j'ai sous les yeux (dont Tun est tres frais), on ne 
distingue aucunes cdtes concentriques, mais seulement des plis d'accroissement lamel- 
leux, plus ou moins ecartes, qui ne peuvent avoir conslitue un treillis comme dans 
YA. Choffati. 

Localites. Saint- Ursanne. Blauen. 

Collections. Koby. Polylechnicum a Zurich. 



Arca (Barbatia) Eryx, P. de Loriol. 

(PI. XXX, fig. 15.) 



SYNONYMIE. 



Area Eryx, P. cle Loriol, 1888, Etudes stir les mollusques des couches coralligenes de Valfln, p. 294, 
pi. 33, fig. 17 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XV). 
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DIMENSIONS. 



Longueur - 30 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,56 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'apres des valves isolees 0,50 

Goquille ovale, allongee, peu epaisse, tres inequilaterale. Region buccale fort courte, 
retrecie, arrondie a son extremite, qui parait legerement tronquee. Region anale un pen 
cuneiforme, tres graduellement retrecie en obliqnant a partir de rextremite du bord car- 
dinal, et suivant une courbe reguliere, changeant nn peu de rayon a rextremite, qui est 
parfaitement arrondie. Bord cardinal bien plus court que la coquille; je ne distingue pas 
1'area cardinale, qui est, en tout cas, fort e>oite; la charniere n'a pu etredegagee. Cro- 
chets peu eleves, peu epais, deprimes, surbaisses, recourbes du cote buccal, a peine ecar- 
tes 1'un de l'autre. Bord palleal presque droit. Flancs tres peu renfles; une depression 
faiblement accentuee, ou plutot un aplatissement, se montre sur le crochet et se dirige, en 
obliquant, vers le bord palleal. II n'y a pas de corselet. La surface est ornee de cotes 
rayonnantes d'une finesse extreme, presque invisibles a 1'oeil nu, separees par des inter- 
valles plus larges qu'elles-memes et paraissant egales partout; elles sont coupees par des 
lamelles concentriques tres minces, ecartees de 1 mm. environ sur les flancs et dans la 
region anale; je ne puis voir comment elles se comportent dans la region buccale, la sur- 
face n'etant que partiellementintacte et I'ornementation etant tres fugace par suite de sa 
delicatesse. Des plis d'accroissement epaississent le pourtour des valves. 

Rapports et differences. Je n'ai vu qu'un seul exemplaire de celte espece, il a les 
deux valves, mais elles sont entr'ouvertes, de sorte qu'on ne peut mesurer 1'epaisseur reelle 
de l'individu. II me parait presenter tous les caracteres de I'Arca Eryx, et je n'hesite pas a 
le lui rapporter. Je me suis mal exprime en disant, dans la description de l'exemplaire de 
Valfin, que les crochets sont tres ecartes, la figure du type, vu sur le crochet, en fait foi ; 
toutefois ils sont un peu plus rapproches l'un de l'autre dans l'exemplaire du Jura ber- 
nois. J'ai neglige de corriger, dans la figure 17 (Monogr. de Valfin), une cassure mal 
comprise du dessinateur a rextremite buccale, la figure 17 a est plus exacte. D'apres ce 
que l'exemplaire de Valfin laisse voir de la charniere, il est presque certain que Tespece 
appartient aux Barbatia. Je ne connais pas d'espece avec laquelle celle-ci pourrait etre 
confondue, j'ai indique en detail (loc. cit.) en quoi elle differe de ['Area Antiopa, P. de Lo- 
riol, avec lequel on la rencontre a Valfin, et qui a une forme et une ornementation diffe- 
rentes, quoique analogues. II n'est pas possible de la rapprocher de YA. subtexata, Etallon. 

Localite. Blauen. 

Collection. Polyiechnicurn a Zurich (anciemiecolleiaion Mathey). 
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ji.iHtii.nm.vs.No> 


30 mm. 




0,50 


approximative, d'apres une valve 


0,53 



Arca (Barbatia) Bourgueti, P. de Loriol, 1892. 

(PI. XXX, fig. 16.) 



Longueur 

Largeur, par rapport a la longueur 

Epaisseur, Id. Id. 

Coquille allongee, etroite, tres inequilaterale. Region buccale beaucoup plus courte que 
I'anale, arrondie a .'extremite. Region anale longue, avec une largeur a peu pres egale 
partout; son extremite est tronquee tres obliquement du cote cardinal, suivant une ligne 
droite. Bord cardinal plus court que la longueur de la coquille. La charniere se compose 
de dents peu nombreuses, celles du milieu, fort courtes, paraissent interrompues sur un 
petit espace; a I'extremite buccale trois dents allongees, tres obliques, et cinq ou six sem- 
blables a 1'exlremile anale. Area cardinale bien determinee par une carene aigue; elle va 
en s'elargissant du cote anal; les sillons ligamentaires ne sont pas distincts. Crochets 
eeartes, peu saillants, aigus, carenes du cote anal, peu recourbes, mais inclines dn cote 
buccal. Bord palleal un pea altere, mais on peut juger, par les sillons d'accroissement, 
qu'il etait faiblement arque du cote anal, un peu fnyant du cote buccal et legerement 
inflechi en face des crochets. Les flancs sont peu renfles, sans depression rayonnante 
marquee, la plus grande epaisseur se trouve a peu pres au milieu de la longueur; leur 
surface est ornee de petites cotes rayonnantes et concentriques tres fines, tres serrees, 
egales enlre elles, qui se coupent en formant un granule aux points d'intersection. Ges 
cotes concentriques sont un peu inflecliies en face des crochets, les plis d'accroissement, 
au nombre de deux, sont peu marques ; dans la region buccale les cotes rayonnantes sont 
plus fortes et plus ecartees. Le corselet, relativement grand, un peu concave, forme avec 
les flancs un angle tres ouvert; il est limite par une carene oblique, arquee, aigue sur 
le crochet, devenant de plus en plus obtuse en approchant du bord palleal, auquel elle se 
termine; il est orne de quatre cotes rayonnantes epaisses, arrondies, couvertes de larnelles 
onduleuses tres fines, separees par cinq sillons etroits et profonds. 

Je ne connais qu'un seul exemplaire tres bien conserve. 

Rapports et ower uncus. Tres voisine, eu apparence, de {'Area Cepha, P. de Loriol, 
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ornee absolument de meme, YA. Bourgueti s'en distingue tout d'abord par sa charniere, 
qui est celle des Barbatia et non celle des Macrodon, puis par sa forme plus etroite, ses 
crochets moins saillants, sa carene anale plus oblique. Elle ressemble aussi a i'espece rap- 
portee par moi a YArca quadrisulcata, Sow. (Kim.' de Boulogne), dont je ne connais pas 
la charniere; mais elle s'en distingue par les quatre coles de son corselet et 1'absence de 
depression sur les flancs. Du reste, il n'est guere possible de faire des comparaisons utiles 
sans la connaissance des charnieres, lorsque les especes se ressemblent autant par les 
caracteres externes de la coquille. 

Localite. La Gaquerelle. 

Collection. Koby. 



Arca (Barbatia) Kobyi, P. de Loriol, 1892. 

(PI. XXX, fig. 11-19.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 16 mm _ ^ 37 mm 

Largeur, par rapport a la longueur 63 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'aprfcs une valve 0,37 

Coquille allongee, ovale, peu epaisse, inequilaterale. Region buccale plus courte que 
l'anale, arrondie a l'extremite; Tangle de son bord avec le bord cardinal est tres arrondi. 
Region anale retrecie ; son extremite forme une courbe tres oblique jusqu'a l'extremite 
de la carene sur le bord palleal. Bord cardinal plus court que la coquille, un peu arque, 
arrondi a ses extremites. La charniere est celle des Barbatia; on cotnpte cinq a six lon- 
gues dents obliques a Textremite anale. L'area cardinale est presque nulle, on apercoit 
seulement deux ou trois sillons ligamentaires au-dessus de la lame cardinale dans quel- 
ques exemplaires tres bien conserves. Crochets tres peu saillants, contigus, un peu incli- 
nes du c6te buccal, fortement carenes du cote anal. Bord palleal presque droit, a peine 
arque, sans inflexion. Flancs tres peu renfles, faiblement deprime's a partir du crochet 
jusqu'au bord palleal, ornes de cdtes rayonnantes fines et tres nombreuses, separees par 
des intervalles a peu pres aussi larges qu'elles-memes et rendues ecailleuses plutot que 
granuleuses par des lames concentriques saillantes et plus ecartees. Sur les crochets les 
lamelles sont plus ecartees et les cotes rayonnantes plus serrees; dans la region buccale 
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les cotes rayonnantes sont, au contraire, plus fortes, et les lamelles tres serrees. Quel- 
ques sillons d'accroissement peu marques, un peu irreguliers, se montrent de distance 
en distance. Le corselet est etroit, creuse pres de la carene a peine arquee, tres sail- 
lante, aigue, epineuse, qui part du sonimet du crochet et va aboutir a l'extremite du bord 
palleal. Ce corselet est orne de dix a douze cotes rayonnantes forteraent granuleuses ou 
epineuses, subegales dans quelques exemplaires, a peu pres alter nativement inegales dans 
d'autres. 

Les caracteres sont tres constants et les plus petits individus sont exactement serablables 
aux plus grands. 

Rapports et differences. Je connais huit exemplaires, a divers degres de developpe- 
ment, appartenant a cette espece, qui est bien caracterisee par sa forme, sa carene aigue' 
pres de laquelle le corselet est eomme evide, et I'ornementation de ce dernier, puis par 
ses crochets peu saillants, contigus et son area ligamentaire a peu pres indistincte. Parmi 
les especes de Barbatia venues a ma connaissance, je n'en vois aucune qui pourrait etre 
confondue avec celle-ci. 

Locality. La Caquerelle. 

Collection. Koby. 



Arca (Barbatia) Clytia, P. de Loriol, 1892. 

(PL XXXI, fig. 3-4.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 15 mm. a 37 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,56 a 0,61 

fipaisseur, Id. Id. approximative, d'apres des valves 

isolees 0,51 a 0,58 

Coquille ovale, allongee, etroite, un peu epaisse, tres inequilaterale. Region buccale 
tres courte, sa longueur ne depasse pas 0,27 de la longueur de la coquille; son extremite 
est arrondie et non relrecie. Region anale conservant sa largeur jusqu'a l'extremite qui 
est arrondie. Bord cardinal rectiligne, plus court que la longueur de la coquille, un peu 
arque, rie formant pas d'angle vif avec les bords a ses extremites. Les dents de la char- 
niere, tres petites et verticales sous le crochet, allongees et obliques vers les deux extre- 
mites, sont tres exactement celles des Barbatia. Area ligamentaire extremement etroite, 
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souvent a peine distincte, en biseau, avec deux sillons dans un petit exemplaire; dans 
d'autres, plus grands, il n'y a qu'une etroite rigole ligamentaire sans sillons apparents. 
Crochets tres peu saillants, surbaisses, deprimes, inclines du cote buccal, legerement 
carenes du cote anal, presque contigus, car, a peu de chose pres, ils surplombent le bord 
cardinal. Bord palleal presque droit, a peine arque. Flancs tres peu renfles; une depres- 
sion fort large et peu accusee les traverse, en obliquant, du crochet au bord palleal. II n'y 
a pas de corselet. La surface est ornee de cotes rayonnantes tres fines dont on compte 
une douzaine environ sur cinq millimetres de longueur au milieu des flancs; elles se mon- 
trent un peu plus larges vers I'extremite anale; un sillon plus etroit qu'elles-memes les 
separe et quelques-unes se dedoublent vers le bord palleal ; quelques plis d'aeeroissement 
les traversent, et, dans de petits exemplaires tres bien conserves, on distingue des cotes 
concentriques tres fines. 

Rapports et differences. Tout en presentant certains rapports avec YA. (Barbatia) 
mbtexata, Et., cette espece s'en distingue par sa forme plus etroite, plus inequilaterale, 
moins renflee, ses crochets plus deprimes, moins robustes, plus inclines du cote buccal, 
plus rapproches Tun de l'autre, ses flancs deprimes en face des crochets et ses cotes rayon- 
nantes plus fortes. Elle n'est pas a confondre avec YA. subterebrans, P. de Loriol, de 
Valfin. J'en connais plusieurs exemplaires a divers degres de developpement. 

Logalites. l^a Caquerelle. Saint-Ursanne. Tariche. 

Collections. Koby. Mathey. Ed. Greppin. 



A RCA SUBTEXATA, fitalloil. 

(PI XX XT, fig, 5.) . 

SYNONYMIE. 
Area mbtexata, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 215, pi. XXVII, tig. 3 (non Corall. Haut-Jura). 

DIMENSIONS. 

Longueur . 25 mm. 

Largeur, par rapport a la lougueur 0,68 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'apres une valve 0,56 

Coquille ovale, allongee, assez epaisse, inequilaterale sans l'etre fortement. Region buc- 
cale plus courte que l'anale (sa longueur egale environ 0,40 de la longueur de la 
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coquille), un peu retrecie et arrondie a son extremite. Region anale non retrecie et ega- 
lement arrondie a 1'extremite. Bord cardinal rectiligne, presque aussi long que la coquille. 
Area cardinale tres elroite. Je ne connais pas la charniere. Crochets saillants, robustes, 
epais, rapproches, a peine contournes du cote buccal. Bord palleal a peu pres droit. 
Flancs assez renfles, presque uniformement convexes. II n'y a pas de corselet. La surface 
des individus decrils est fruste; on distingue cependant suffisamment, par places, des 
c6tes rayonnantes et des cotes concentriques d'une grande finesse, subegales, qui se cou- 
pent en formant un petit treillis tres regulier appreciable seulement avec la loupe; il y a 
en outre quelques plis d'accroissement qui se rapprochent et s'accentuent vers le pour- 
tour des valves. 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux qu'une seule valve pouvant etre rap- 
portee a YArca subtexata, tel qu'il a ete decrit et figure dans le « Lethea bruntrutana » 
d'apres un individu provenant du meme niveau et, tres probablement aussi, de Blauen, 
ou a ete recueilli celui que je viens de decrire. II me parait se rapporter parfaitement bien 
a la figure donnee dans le « Lethea » et il presente tous les caracteres indiques par la 
description; seulement je n'ai pu apprecier rornementation aussi exactement que je I'au- 
rais voulu; toutefois je ne pense pas, d'apres ce que je vois, qu'il y ait d'erreur possible 
de ce c6te-la. liltallon avait, primitivement, donne a des exemplaires de Valfin le nom 
d'Arca subtexata, qu'il entendait attribuer a 1'espece de Nattheim figuree par Quenstedt 
sous le nom de A. texata, bien differente de YA. texata de Goldfuss. Or, des exemplaires 
semblables n'ont pas ete retrouves a Valfin (voir mes Etudes sur les mollusques de Valfin), 
et il convient, des lors, de reserver le nom de A. subtexata aux exemplaires du Jura ber- 
nois en excluant toute synonymie. En effet, YA. texata, Quenstedt (non Goldfuss), de 
Nattheim, n'est pas la meme espece que celle du Jura, ainsi que le croyait Etallon, elle en 
differe par sa forme encore moins inequilaterale, plus trapue, son extremite anale cou- 
pee obliquement suivant une ligne presque droite, son ornementation moins delicate, son 
area cardinale plus large; elle devra conserver le nom de A. Nattheimensis que lui a donne 
M. Bcehm (Pal. Mittheilungen, II, p. 577). 

Localite. Blauen. 

Collection. Koby. 
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Arca Rutimeyeri, P. rie Loriol, 1892. 

(PI XXXI, fig. 1-2.) 



DIMENSIONS, 



Longueur 31mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,50 a 0,t55 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'apres une valve 0,50 a 0,55 

Coquille subrhomboidale, allongee, etroite, inequilaterale. Region buccale plus courte 
que l'anale; sa longueur est de 0,35 de la longueur totale; elle n'est pas retrecie; son 
extremite est un peu tronquee, mais cependant arrondie, et elle ne forme pas un angle vif 
avec le bord cardinal. La region palleale conserve sa largeur et elle est obliquement tron- 
quee a son extremite. Bord cardinal rectiligne, un peu moins long que la coquille. Au 
milieu de la charniere se trouvent quelques petites dents verticales ; a l'extremit6 buccale 
il y en a deux ou trois allongees et presque paralleles au bord cardinal; sept ou huit 
allongees et obliques occupent la region anale; cette charniere se rapproche de celle des 
Barbatia, elle peut etre rattachee a la charniere des especes typiques par celle de quelques 
especes, entre autres celle de YArca setigera, Reeve, de la mer Rouge, mais elle est cepen- 
dant assez aberrante par les dents paralleles au bord de Textremite buccale. Area cardi- 
nal etroite, un peu elargie du cote anal, limitee par une carene aigue ; les sillons liga- 
mentaires sont peu nombreux, cinq ou six. Crochets eleves, assez larges, un peu deprimes, 
fortement inclines du c6te buccal, carenes du cote anal et rapproch6s Tun de 1'autre, sans 
etre cependant contigus. Bord palleai a peu pres droit, mais assez fortement ^chancre a 
peu pres en face des crochets; la coquille devait etre assez baillante sur ce point. Flancs 
peu renfles et assez irreguliers, une depression sensible les traverse un peu obliquement 
du crochet au bord palleai. Une carene oblique, aigue sur les crochets, puis devenant 
rapidement obtuse, et mSme tres arrondie vers le bord palleai, limite un corselet relative- 
ment etroit, orne de trois grosses cdtes rayonnantes separees par des sillons etroits; celle 
qui avoisine le bord cardinal est plus faible; elles sont rendues un peu ecailleuses par des 
lamelles d'accroissement; d'autres c6tes rayonnantes tres fines paraissent encore avoir 
existe sur la surface. Les flancs sont ornes de cotes rayonnantes fines, regulieres, serrees, 
separees par un sillon assez profond plus etroit qu'elles-memes, rendues granuleuses ou 
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plutdt ecailleuses par des sillons concentriques tres fins qui les coupent; dans la region 
buecale les cotes rayonnantes sont un pen plus larges, inegales, et plus fortement granu- 
leuses. Les plis d'accroissement, plus ou moins accentues et un peu lamelleux, assez 
nombreux, sont flexueux principalement dans la depression; la carene anale est rendue 
ecailleuse par les sillons concentriques. 

Rapports et differences. Gette espece est tres voisine de V Area Bourgueti decrit ci- 
dessus. Elle en differe par ses flancs deprimes, ses crochets plus saillants et plus rappro- 
ches Tun de l'autre, son area cardinale plus &roite, sa carene anale moins arquee, son 
corselet plus etroit avec trois grosses cotes rayonnantes seulement, au lieu de quatre; 
rornementation de la region buecale parait aussi un peu differente, mais je ne puis 1'ap- 
precier exactement dans YArca Bourgueti; enfin les caracteres de la charniere les separent 
nettement, car YA. Bourgueti n'a point les longues dents paralleles de la region buecale 
de YA. Rutimeyeri. Les crochets sont plus saillants et bien plus rapproches que dans 
YA. quadrisulcata, Sow., et, en particulier, que dans les exemplaires de Boulogne que je 
Lai ai rapportes, et dont je ne connais pas la charniere. 

Logalite. Blauen. 

Collections. Mathey. Greppin. 



Mytilus raukacicus, J.-B. Greppin. 

(PI. XXXI, fig. 6. J 



SYNONYMIE. 



Mytilus munitions, J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. o51, pi. V, lig. 4 (Materiaux 
pour la Carte geol. de la Suisse, 8 llie livr.). 



DIMENSIONS. 



Longueur 122 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,57 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'apres une valve 0,36 

Goquille allongee, arquee, assez epaisse, tres inequilaterale. Region buecale extreme- 
ment courte, presque nulle, tres retrecie. Region anale graduellement et fortement elargie 
a partir du crochet, tres dilatee et arrondie un peu obliquement a son extremite. Bord 
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cardinal regulierement arque. Bord palleal assez fortement evide au milieu. Le crochet 
n 3 a pu etre nettement degage. Les flancs sont fortement gibbeux jusqu'au tiers environ 
de la longueur du cote buccal, puis ils se depriment et s'arrondissent presque uniforme- 
ment a mesure que la coquille se dilate en largeur; une carene obtuse, allant du crochet a 
l'extremite du bord anal, separe la region palleale, qui se trouve presque abrupte du cote 
anal, et s'abaisse plus graduellement du cote du crochet. Le test, qui parait avoir ete tres 
mince, n'est conserve que sur quelques points; il etait orne seulement de plis d'accroisse- 
ment un peu lameltiformes, tres serres vers le bord cardinal, puis graduellement espaces 
sur les flancs. On distingue en outre sur le moule, dans la region cardinale, cinq plis 
rayonnants peu marques, ecartes, mais irregulieremenl; la region palleale etait lisse. On 
distingue encore sur la surface des stries rayonnantes fines et peu apparentes que le dessi- 
nateur a reproduites, mais, le test ayant disparu a peu pres totalement, il pourrait se faire 
qu'elles n'aient pas ete apparentes sur la coquille a l'etat frais. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a cette 
espece, c'est le type decrit et figure par J.-B. Greppin. Elle est certainement tres voisine 
du Mytilus jurensis, Merian, et il n'est pas facile de trouver de bons caracteres pour la dis- 
tinguer, surtout lorsqu'on se souvient que la forme de cette derniere espece est assez 
variable. Cependant, on peut dire que le M. ranracicus est plus largement dilate dans la 
region anale, et plus gibbeux sur les flancs du cote buccal, Textremite buccale est moins 
pointue, la region palleale est plus graduellement deprimee du cote buccal et plus abrupte 
du cote anal. Pour s'assurer avec certitude que les deux especes sont reellement distinctes, 
il faudrait pouvoir comparer une certaine serie d'exemplaires du M. rauracicus, et obser- 
ver ses variations, s'il en existe; en attendant, je conserve l'espece de Greppin, telle qu'il 
I'a etablie. 

Logalite. Blauen. 

Collection. Polytechnicum a Zurich (ancienne collection Mathey). 



Mytilus jurensis, Merian. 



SYNONYMIE. 



Mytilus jurenxis, Merian, in Sch. Mus. Basil. 

Id. Thurmann, 1830, Essai sur les soulevements jurassiques du Porrentruy (Mem. Acad. 

Sc. nat. de Strasbourg, I, p. 18). 
Id. Thurmann et Etallon, 1862, Lethea Immtrutana, p. 220, pi. 29, fig. 4. 
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Mytilus jurensis, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des et. jurass. sup. 
de la Haute-Marne, p. 346, pi. 19, fig. 9. 
Id. P. de Loriol, 1874. in P. de Loriol et E. Pellat, Monogr. des et. jurass. sup. de Bou- 

logne s/Mer, p. 157. 

(Voir dans ces deux ouvrages la synonymie de l'espece.) 
Mytilus jurenxis, Struckmaim, 1878, Der obere Jura der TJmgegend von Hannover, p. 38. 

Id. Mathey, 1S84, Coupes geol. des tunnels du Doubs, Mem. Soc. helv. So nat,, 

vol. XXIX, I, p. 20. 

DIMENSIONS. 

Longueur 70 mm. a 87 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,42 a 0,44 

Epaisseur, Id. Id. 0,35 

Les trois exemplaires que j'ai sous les yeux, appartenant a cette espeee bien connue, 
sont assez typiques pour que leur determination ne me paraisse pas douteuse. Le test est 
imparfaitement conserve, mais on distingue cependant tres bien les sillons concentriques 
qui correspondent aux petits plis etages de la surface; dans 1'un des exemplaires ces plis 
sont assez accentues sur la region palleale. 

Locautes. La Gaquerelle (2 ex.). Saint-Ursanne (1 ex.). 

Collection. Koby. 



Modiola long^va, Contejean. 

(PI. XXXI, fig. 7.) 

SYNONYMIE. 

Mytilus longcevus, Gontejean, 1859, Etude de l'etage kimmeridien de Montbeliard, p. 299, pi. 19, fig. 4. 
Supplement, p. 27. 
Id. Etallon, 1862, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 224, pi. 29, fig. 9. 

Id. J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 103 (Materiaux pour la Carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 

DIMENSIONS. 

Longueur 17 mm. a 32 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,50 a 0,54 

Epaisseur, Id. Id. 0,45 a 0,58 
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Goquille allongee, un pen arquee, tres inequilaterale. Region buccale nulle, l J extre- 
mite buccale est retrecie et arrondie. Region anale uniformement retrecie suivant une 
courbe reguliere, depuis l'extremite du bord cardinal; son extremite est arrondie. Bord 
cardinal rectiligne, s'unissant au bord anal par un angle tres arrondi et peii saillant. Bord 
palleal plus ou moins excave vers le milieu de sa longueur, du reste faiblement convexe; 
la region palleale, separee des flancs par un angle plus ou moins prononce sans elre 
aigu, presque abrupte, surtout vers ['extremite anale, est marquee d'un large sillon 
oblique correspondant a la flexion du bord palleal, qui n'est bien accentuee que dans les 
plus grands exemplaires. Crochets tout a fait terminaux, surplombant meme un peu le 
bord, etroits, a peine recourbes, presque pointus. Flancs convexes, plus ou moins renfles; 
its s'abaissent uniformement vers le bord anal, a partir de la carene palleale, ou se trouve 
la plus grande epaisseur. La surface est ornee de cotes concentriques fines, rapprochees, 
assez regulieres, un peu inegales, accompagnees de plis d'accroissement assez nombreux 
et plus ou moins accuses; on remarque encore, a la loupe, des c6tes rayonnantes extre- 
mement fines et serrees, qui, dans nos exemplaires un peu frustes, sont surtout percepti- 
bles sur la region palleale. 

Je n'ai sous les yeux qu'un petit nombre d'exemplaires bien conserves, on peut cepen- 
dant observer quelques modifications individuelles assez sensibles; elles ont trait a la 
taille et aux dimensions proportionnelies, a la region palleale plus ou moins evidee sur le 
bord et marquee d'un sillon parfois bien accentue et parfois presque nul, enfin a 1'angle 
palleal, qui est plus ou moins saillant. Somme toute, ces variations me paraissent avoir 
peu d'importance, et les exemplaires du Jura bernois correspondent tres bien au type de 
Gontejean dont Etallon les avail deja rapproches; je ne saurais quels caracteres differen- 
tiels indiquer en dehors des limites des variations individuelles que j'ai signalees. 

Localites. Blauen. Bure. 

Collections. Koby. Mathey. 



Pachymytilus petasus (d'Orbigny), Zittel. 

(PI. XXXI, fig. 8-11.) 
SYNONYMIE. 

My tilus petasus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 19. 

Id. Cotteau, 1855, Etudes sur les mollusques fossiles de PYonne. Fasc. I. Prodrome, 

p. 92. 

mi£m. SOO. PAL. SUISSE, T. XIX. 39 
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Mytilws petasus, Leymerie et Raulin, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 635. 

Mytilus triqueter, Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 222, pi. 29, fig. 10. 

M j _ B . Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 89 (Materiaux pour la 

Carte geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Mytilus triquetrm, Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 20 (Mem. Soc. helv. Sc. 

nat., t. XXIX). 
Pachymytilus petasus, Zittel, 1881-85, Handbuch der Palseontologie, t. 2, p. 42, fig. 54. 

Id, <J. Boehm, 1883, Die Bivalven des Kelheimer Diceras Kalkes, p. 170. 

Id. Fiscber, 1887, Manuel de Conchyliologie, p. 966. 

DIMENSIONS. 

Longueur 25 mm - \ 56 mm " 

Largeur, par rapport a la longueur 0,68 a 0,77 

fipaisseur, Id. Id. °> 62 

Coquille triangulaire, extremement inequilaterale. Region buccale nulie. Les crochets, 
tres aigas et recourbes, surplombent beaucoup le bord paileal. La region anale, tantot 
s'arrondit largement a son extremite, tantot reste presque droite; elle forme alors, avec 
le bord cardinal, un angle assez vif, et un angle moins aigu avec le bord paileal. Bord car- 
dinal tres allonge, presque rectiligne. Lame cardinale large avec un long sillon iigamen- 
taire parallele au bord. Dans la valve droite se trouve une sorte de dent cardinale allon- 
gee, etroite, accompagnee, du cote paileal, par une fossette de forme analogue; ils 
correspondent a une dent et a une fossette de l'autre valve qui ne sont bien distinctes 
que dans les exemplaires pas trop ages. Un angle plus ou moins vif determine la region 
palleale, tantot tout a fait abrupte, tantot un peu oblique, plus ou moins evidee du 
cote du crochet; pres de rextremite buccale elle se trouve, le plus souvent, largement 
excavee pour le passage du byssus, et, a cette excavation, correspond un sillon plus ou 
moins large et plus ou moins profond, qui arrive a I'extremite du crochet. Les flancs sont 
faiblement convexes et s'abaissent graduellement, a partir de la carene palleale, ou se 
trouve la plus grande epaisseur, jusqu'a I'extremite anale. La surface est ornee de cotes 
rayonnantes plates, d'une finesse extreme, tres serrees, separees par des intervalles bien 
plus etroits qu'elles-memes, de simples stries ; elles sont a peine perceptibles a l'ceil nu 
sur les flancs, et se montrent un peu plus fortes et plus ecartees dans la region palleale; 
les plis d'accroissement sont peu nombreux (au plus quatre dans nos exemplaires) et 
plus ou moins accentues. La surface est presque toujours fruste, cependant, sur quelques 
exemplaires, les cotes rayonnantes se montrent, par places, suffisamment nettes pour etre 
bien observees. 

Les variations que presente cette espece sont nombreuses, je les ai indiquees au cours 
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de la description, mais, entre les exemplaires tout a fait triangulaires, a la region palleale 
abrupte, evidee, avec des crochets tres contournes et un large sillon pour le byssus, et 
ceux qui ont l'extremite anale plus arrondie, la region palleale un peu oblique, des cro- 
chets moins proeminents et un faible sillon pour le byssus, il y a des passages si evidents, 
qu'il est impossible de ne pas envisager tous ces individus comme appartenant a une 
meme espece. II faut ajouter que le test, souvent tres epais, Test parfois beaucoup moins. 
Je puis constater des modifications individuelles parfaitement identiques, et encore plus 
profondes, dans une se>ie de tres bons exemplaires de Chatel-Censoir que j'ai sous les 
yeux; leur surface est egalement fruste, mais on distingue parfaitement, sur certains 
points, des stries rayonnantes tout a fait analogues a celles des exemplaires du Jura ber- 
nois. M. G. Bcehm (loc. cit.) a deja insiste, avec details, sur cette remarquable variabilite 
de l'espece; comme il le dit fort bien, on ne trouve pas deux exemplaires parfaitement 
identiques. 

Rapports et differences. Le Mytilm petasus a ete indique par d'Orbigny, dans le 
Prodrome, par une diagnose tres sommaire, mais permettant toutefois de le reconnaitre, 
a cause de sa forme Ires particuliere. J'en ai vu de nombreux exemplaires dans la collec- 
tion de M. Cotteau (dont plusieurs ont ete examines par d'Orbigny) provenant de Ghatel- 
Censoir et de Goulanges s/ Yonne, ou j'en ai recueilli moi-meme, de sorte que l'inter- 
pretation de l'espece ne peut laisser aucun doute. Tous les auteurs qui m'ont precede 
dans l'etude des fossiles du Jura bernois ont rapporte les exemplaires de cette region, 
que je lui attribue, au Mytilus triquetrus, Buvignier, Ce dernier, a en juger par la figure 
donnee, en differe principalement par sa region palleale tres oblique et non abrupte, ne 
paraissant ni exeavee pres du crochet, ni pourvue d'un sillon ou d'une excavation pour le 
byssus, par son bord cardinal plus arrondi que je ne le vois dans aucun exemplaire du 
Myt. petasus, et par son crochet qui fait a peine saillie. Les exemplaires du Jura bernois 
appartiennent sans conteste au MyL petasus, j'ai dit qu'une comparaison immediate 
m'avait permis de m'en assurer. Mais une question se pose : le Myl. triquetrus pourrait-il 
rentrer dans la limite des variations du Myt. petasus, que d'Orbigny, dans le Prodrome, 
paru a peu pres en meme temps que 1'ouvrage de Buvignier, cite de Saint-Mihiel, comme 
de Chatel-Censoir? Je n'ai point les materiaux necessaires pour la resoudre. 11 faudrait, 
en tout cas, admetlre que c'est par erreur qu'il n'est fait aucune mention, ni dans le 
texte, ni dans la figure, du pli et du sillon du byssus. Ne pouvant verifier cela, je dois 
envisager les deux especes comme distinctes, ainsi que l'a compris aussi M. Boehm (loc. 
cit.). M. Ziltel a fait du Myt. petasus le type d'un nouveau genre, Pachy mytilus. II peut elre 
admis au meme litre que d'autres genres demembres du genre Mytilus, et il a ete con- 
serve par M. Fischer (loc. cit.). 
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Logalites. Saint-Ursanne. Tariche. Montmelon. La Caquerelle. 
Collections. Mathey. Koby. Polytechnicum a Zurich. Ed. Greppin. Musee de Stras- 
bourg (collection J.-B. Greppin). 



Lithodomus BLAUENE^SIS, P. de Loriol, 1892. 

(PI. XXXII, fig. 1.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 42 mm - 
Largeur maximum, par rapport a la longueur 0,46 

Epaisseur, par rap.port a la longueur 0,32 

Coquille allongSe, assez large, relativement pen epaisse, tres inequilaterale. Region 
buccale tres retrecie, a peu pres nulle en longueur, arrondie a son extremite. Region 
anale graduellement elargie jusqu'a son extremite, qui etait aussi arrondie; cet elargis- 
sement, considerable, puisque la coquille, dans sa plus grande largeur, vers l'extremite 
anale, est plus de trois fois aussi large qu'au bord buccal, devenait, relativement, plus pro- 
nonce a mesure que l'animal vieillissait, ainsi qu'on peut le voir par les plis d'accroisse- 
ment. Bord cardinal droit et un peu enfonce sur la longueur de la facette ligamentaire, 
puis legerement convexe et fortement releve. Bord palleal a peu pres droit. Crochets fort 
petits, a peine saillants et a peine recourbes, contigus et presque terminaux, sans toute- 
fois surplomber le bord. Les flancs sont uniformement convexes, la plus grande epaisseur 
se trouve a peu pres au milieu de la longueur, et elle diminue graduellement, et presque 
egalement, vers chaque extremite. La surface est ornee de petits plis d'accroissement tres 
tins et tres serres, accompagnes de deux ou trois autres beaucoup plus accentues et for- 
mant presque des gradins. 

Rapports et differences. Je n'ai pu rapporter les echantillons decrits a aucune 
espece a moi connue. lis se distinguent sans peine du Lithodomus subcylindricus, Buvi- 
gnier, par leur elargissement considerable et rapide dans la region anale, par leur bord 
cardinal releve, et par leur crochet ne surplombant pas le bord. Le Lith. siliceus, Quen- 
stedt, de Nattheim, est aussi un peu elargi, mais moins; sa forme est differente, ses plis 
d'accroissement ont une autre allure et ses crochets paraissent s'avancer plus loin que 
r extremite buccale. Le Lith. inclusus, Phillips, se rapproche beaucoup plus, par sa forme, 



DES COUCHES COKALL1GENES INFERIEURES DU JTRA BEHNOIS. 295 

du Lith. subcylindricus, L'espece n'est pas a confondre, ni avee !e L. socialis, Thurm., ni 
avec le L. Sowerbyi, Thurmann. 

Localite. Blauen. 

Collection. Ed. G rep pin. 



Lithodomus socialis, Thurmanii. 

(PI XXXII, fig. 2-4.) 



SYNONYMIE. 



Lithodomus socialis, Thurmann, 1862, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 225, pi. 29, 
fig. 13 ? 
Id. J.-B. Greppin, 1870, Monographie du Jura bernois p. 89 (Materiaux pour la Carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 



DIMENSIONS. 



Longueur 8 mm. a 15 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,60 

Epaisseur, Id. Id 0,53 a 0,66 

Coquille ovale, allongee, subcylindrique; le plus souvent 1'epaisseur surpasse la lar- 
geur, d'autres fois aussi elle lui est egale, ou, meme, inferieure. Region buccale corame 
nulle, car les crochets surplombent et meme depassent son extremity qui est arrondie et 
retrecie. Region anale cuneiforme, parfois un peu elargie a partir du crochet; Pextre- 
mite est largement arrondie et amincie, quelquefois assez brusquement. Bord cardinal 
rectiligne jusqu'a la courbure de 1'extremite anale. Crochets tout a fait terminaux, sepa- 
res, peu saillants, assez renfles et un peu enroules. Bord palleal tres regulierement arque, 
sans 1'etre cependant beaucoup. La surface est ornee de plis d'accroissement nombreux, 
serres, bien accuses. 

Rapports et differences. J'ai de nombreux exemplaires sous les yeux, provenant de 
localites citees par Thurmann, ou. l'espece est abondante, ainsi qu'il l'indique, et je suis 
persuade qu'ils doivent etre rapportes a son Lithodomus socialis. Malheureusement je n'ai 
pas eu des echantillons authentiques sous les yeux. La figure donnee dans le « Lethea 
bruntrutana » par Etallon, represente un exemplaire plus long que ceux que j'ai vus, et, 
aussi, plus dilate dans la region anale. Les individus que je viens de decrire sont plus 
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trapus, plus epais, plus cylindriques, plus conformes en ceci a la description, et con- 
stamnient d'une taille inferieure, leur longueur maximum ne depassant pas 15 mm. Le 
L. siliceus, Quenstedt, et le Modiola inclusa, Phillips, dont Etallon rapproche le L. socialis, 
sont insuffisamment decrits et figures, on voit cependant qu'ils different de celui-ci, tel que 
je 1 'inter prete., par leur forme peu cylindrique, plutot graduellement elargie depuis l'extre- 
mite buccale, comme l'original de la figure donnee dans le « Lethea bruntrutana. » Le 
L. socialis se rapproche davantage, par sa forme, du Lithodomus subcylindricus, Buvignier, 
mais il en differe par ses crochets plus epais, plus arrondis, ecartes et non contigus, et 
par ses plis d'accroissement plus nombreux et plus rapproches. Lorsque j'ai ecrit la 
Monographie des mollusques de Valfin, je n'ai vu aucun exemplaire de l'espece rapportee 
par Etallon au Modiola inclusa, Phillips, et rapprochee par lui de celle du Jura bernois. 

Localites. La Gaquerelle. Saint-Ursanne. 

Collections. Koby. Mathey. Collection du Polytechnicum a Zurich. 



Lithodomus Sowerbyi, Thurmann. 

(PL XXXII, fig. 5.) 

SYNONYM1E. 

Lithodomus Sowerbyi, Thurmann, 1830, Essai sur les soulevements jurassiques du Porrentruy, Mem. 

Soc. Sc. naturelles de Strasbourg, vol. 1, p. 21. 
Id. Bronn, 1848, Index palseontologicus, p. 660. 

Id. Thurmann, 1862, Lethea bruntrutana, p. 225. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 85 (Materiaux pour la Carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 55 mm. a 80 mm. 

Largeur du plus grand exemplaire 21 mm. 

Epaisseur Id. Id. 16 mm. 

Coquille cylindracee, tres allongee. Region buccale extremement courte, relrecie, arron- 
die a Textremite. Region anale graduellement elargie, sans I'etre fortement, jusqu'a la 
moitie de la longueur de la coquille environ; elle se relre"cit ensuite tres graduellement 
aussi ; je ne connais pas Textremile. Bord palleal droit. Bord cardinal faiblement et uni- 
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formement arque; il est borde par une legere depression sur toute sa longueur. Crochets 
fort petits, tres deprimes, presque terminaux, a peu pres contigus. Les flancs sont con- 
vexes. L'epaisseur diminue tres regulierement a partir du point ou la region anale com- 
mence a se retrecir, jusqu'a son extremite. Le test n'est pas conserve, mais on peut con- 
stater qu'ii etait tres mince; la coquille devait avoir la surface lisse avec quelques plis 
d'accroissement, a en juger par des traces. 

Rapports et differences. Je ne connais que deux echantillons qui puissent etre rap- 
portes au L. Sowerbyi, connu seulement par une description trop courte, qui n'est pas 
accompagnee d'une figure. II me parait tres probable qu'ils appartiennent a cette espece, 
cependant leur largeur et leur epaisseur sont beaucoup inferieures a ces dimensions telles 
qu'elles sont donnees dans la description. Celle-ci dit : « longueur = 100, largeur = 50, 
epaisseur — 40; » la longueur des exemplaires de Thurmann etait de 70 a 80 mm. II 
faudrait done admettre qu'ils avaient 40 mm. de largeur et 32 mm. d'epaisseur, mais 
alors la coquille n'aurait plus guere l'aspect et les proportions d'un Lithodome, et ne cor- 
respondrait plus a la description, qui dit qu'elle est « allongee, cylindracee ; » je crois 
qu'il faut regarder, comme provenant de quelque lapsus, ces chiffres exactement doubles 
de ceux de l'exemplaire que je viens de decrire. Si ceci, comme il me parait certain, peut 
etre admis, rien ne s'oppose a ce que cet individu soit un L. Sowerbyi. Je n'ai point vu 
les types de Thurmann, ils avaient deja disparu du temps d'Etallon, qui dit formellement 
n'en pas avoir eu connaissance. J.-B. Greppin cite, de nouveau, Tespece comme ayant 6te 
trouvee a Zwingen, mais aucun exemplaire ne m'a ete communique par le Musee de 
Strasbourg avec les autres especes de la collection Greppin. 

Localite. La Gaquerelle. 

Collection. Koby. 



Pinna verrucosa, Greppin. 

SYNONYMIE. 

Pinna verrucosa;, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 70, 81, 85 (Materiaux pour la Carte 
geol. de la Suisse, 8 me livr.). 

Cette espece est restee nominale. Greppin dit seulement que e'est une « espece tres 
rapprochee du Pinna ampla. » II la cite de Bavelier, puis de Zwingen. J'ai sous les yeux 
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un fragment d'une valve de Pinna de grande taille, etiquete de la main de Greppin, sons 
le nom de Pinna verrucosa, Greppin; ii faisait partie de l'ancienne collection Mathey, 
actuellement au Polytechnicum a Zurich, et il a ete recueilli a Zwingen; son ornementa- 
tion est bien conservee, mais on ne peut rien dire de la forme generate. II ne parait pou- 
voir etre distingue en rien du Pinna granulata, Sow., espece que Greppin et les geolo- 
gues jurassiens ont citee sous le nom de Pinna ampla, et que Goldfuss avait prise, mal a 
propos, pour le Pinna amp/a, Sowerby, de l'oolithe inferieure. Je crois etre a peu pres 
certain que ce Pinna verrucosa, Greppin, n'est autre chose que le Pinna granulata, Sow. 
Cependant il convient de laisser subsister un doute en attendant des materiaux plus 
con clu ants. 



Gervillia sulcata, fttallon, 

(VI. XXXII, fig. 6-8. J 

SYNONYMIE. 

Gervillia sulcata, Etallon, 18G2, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 233, pi. XXXI, fig. 2. 
Id. J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 85 ct 90 (Materiaux pour la 

Carte geol. de la Suisse, 8 m<! livr.). 
Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. dans le Jura sup. neuchatelois, p. 20. 

DIMENSIONS. 

Longueur 15 mm. a 130 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur (sans l'aile) 0,26 a 0,32 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'apres des valves isolees 0,21 

Goquille allongee, etroite, tres inequilaterale. Region buccale tres courte, relativement 
assez large, terminee par un rostre en pointe aigue qui se montre particulierement 
accuse dans les jeunes individus. Region anale tres graduellement elargie a partir du cro- 
chet jusqu'a son extremite, qui est arrondie. Du c6te cardinal se detachait une aile assez 
large, deprimee, sans etre separee des flancs par un sillon bien accuse. Je ne la vois que 
dans peu d'individus et nulle part complete, de sorte que je ne saurais m'etendre beau- 
coup a son sujet. Le bord cardinal est court et rectiligne, il se detache nettement des 
flancs par une forte depression; sa longueur parait inferieure au tiers de la longueur de 
lacoquille; je ne puis apprecier distinctement sa jonction avec l'aile dont il vient d'etre 
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parle. Bord palleal tantot presque droit, tantot un peu arque ou un peu irregulier. Le 
crochet, tres rapproche de I'extremite buccale, est tres aminci, a peine distinct; son som- 
raet est comme empate. Je ne connais pas Ja charniere. Les flancs sont convexes, mais 
peu renfles; la plus grande epaisseur se trouve vers le tiers de la longueur du cote buc- 
cal, elle diminue ensuite graduellement jusque vers I'extremite anale, ou la coquille 
devient presque aplatie et tres mince. Un sillon oblique, Ires accentue, part du crochet et 
va aboutir au bord palleal sur un point plus ou moins eloigne, mais paraissant corres- 
ponds en general, a peu pres, a I'extremite de la facette cardinale. La surface est cou- 
verte de plis d'accroissement plus ou moins ecailleux, assez ecart6s sur les flancs, tres 
serres vers le bord palleal et, aussi, sur l'aile cardinale; ils sont accompagnes de nom- 
breuses stries paralleles. 

J'ai sous les yeux plus de trente exemplaires appartenant a cette espece, a tous les 
degres de developpement, et recueillis presque tous dans la meme localite (Blauen). Ses 
caracteres sont tres constants, le sillon oblique qui traverse les flancs du cote buccal se 
retrouve, en particulier, tres prononce, meme sur les plus petits exemplaires; par contre, 
dans les jeunes, la region buccale se prolonge plus loin que dans les grands exemplaires, 
en pointe presque acuminee; j'ai pu observer cette region assez intacte dans un petit 
nombre d'exemplaires seulement, et, s'il me parait probable que, dans les individus bien 
adultes, elle etait plus courte et bien moins rostree, je n'en ai cependant pas de preuves 
certaines. Autant que je puis en juger, l'aile est tres peu developpee dans les jeunes. 
Entre les extremes, soit de taille, soil de forme, les passages les plus evidents viennent 
s'intercaler. 

Rapports et differences. Le Gervillia sulcata se distingue fort bien par sa forme et 
par le sillon si constant que presentent les flancs. 

Localites. Blauen. Zwingen. 

Collections. Koby. Ed. Greppin. Polytechnicum a Zurich. Musee de Geneve. Mathey. 



Perna rhombus, filallon. 

(PI, XXXII, fig. 9- JO.) 

SYNONYMIE. 

Perna rhombus, Station, 1859, Monographie du Corallien du Haut-Jura, II. Mem. Soc. d'emulation du 
Doubs, 3 me serie, vol. 3, p. 120. 

MSM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIX. 40 
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Perm rhombus, Etallon, 1802, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 232, pi. XXX, fig. 8. 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 90 (Materiaux pour la Carte geol. de 

la Suisse, 8" ,e livr.). 
Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques de Valfin (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XV, 

p. 350. 

DIMENSIONS. 

Longueur 16 mm - \ 21 mm " 

Largeur, par rapport a la longueur M 3 a l &8 

Epaisseur, Id. Id. » 

Goquille subrhomboidale, transverse, comprimee, tres inequilaterale. Bord buccal 
presque rectiligne, faiblement evide vers le crochet. L'extremite anale est un peu arron- 
die et presque parallele au bord buccal. Bord cardinal rectiligne, oblique a l'axe trans- 
verse de la coquille, mais davantage dans l'un des deux individus decrits que dans 
l'autre. La charniere se distingue a peine, Etallon la voyait, je pense, dans ses exemplaires 
de Valfin. Crochet aigu, un peu recourbe, depassant le bord. Bord palleal arrondi. Les 
flancs sont tres peu convexes, la plus grande epaisseur se trouve en face des crochets, 
c'est-a-dire tres pres du bord ; a partir de la elle diminue tres graduellement jusqu'a l'ex- 
tremite anale. La surface presente seulement des petits plis d'accroissement finement 
lamelleux, serres et peu apparents. 

Rapports et differences. Je ne connais que deux individus appartenant a cette 
espece; ce sont les meraes dont Etallon s'est servi dans le « Lethea bruntrutana » et l'un 
d'eux est l'original de la figure donnee. Les types priraitifs, qui provenaient de Valfin, 
n'ont pas ete retrouves, et je n'ai vu aucun exemplaire recueilli dans ce gisement. 11 
manque encore des documents au sujet du Perm rhombus. On ne sait, en particular, si 
ce ne serait pas le jeune d'une autre espece, du Perm subplam, Etallon, par exemple. 

Localites. Tariche. Garriere de Bethoncourt. 

Collection. Thurmann a Porrentruy. 



Avicula burensis, P. de Loriol, 1892. 

(PL XXXII, fig. 11-12.) 

DIMENSIONS. 

Longueur, avec 1'aile incomplete 12 ™ m - * 14 mm - 

Largeur 8 mm. a 11 mm. 

Epaisseur d'une valve droite 3 mm. 
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Coquille ovale, oblique, tres inequilaterale, inequivalve, peu epaisse. Region buccale 
Ires courte, obliquement arrondie a I'extremite; eile est separee par un sinus a peine 
sensible du prolongement aliforme du bord cardinal, qui est large a la base, court et 
rapidement retreci. La region anale est, relativement, peu oblique, son extremite est 
arrondie. Bord cardinal rectiligne. L'expansion aliforme anale n'est pas entierement con- 
served et sa longueur est inconnue; on voit seulement qu'elle est etroite, allongee, bor- 
dee par un leger pli et separee du bord par une echancrure fort etroite. Crochet droit, 
aigu, a peine contourne. Bord palleal arrondi. Flancs convexes, peu renfles, sauf en face 
des crochets, davantage dans la valve gauche que dans la droite. Surface lisse, avec des 
stries d'accroissement. 

Rapports et deferences. Gette espece est voisine de YAv. oxyptera, Contejean, du 
virgulien superieur, mais elle est moins oblique, un peu plus evidee sur le bord buccal 
au-dessous de l'aile, et bien plus etroitement echancree au-dessous de I'aile anale, celle-ci 
est tres longue dans VAv. oxyptera, je ne connais pas entierement celle de l'espece du 
Jura bernois. L'Avicula obliqua, Buvignier, est beaucoup plus oblique et plus long relati- 
vement a sa largeur. L'Aiicula pygmcea, Koch et Dunker, est aussi plus oblique, l'aile 
cardinale est plus large du cote buccal, probablement aussi du cote anal, et 1'echancrure 
anale est bien plus large. 

Localite. Bure. 

Collection. Koby. 



Pecten intequicostatus, Phillips. 

(PI. XXXII, fig. 13-15.) 

SYNONYMIE. 

Pecten inteqiiicostatus, Phillips, 1829, Geology of Yorkshire, l re ed., t. 1, pi. IV, fig. 10. 
Pecten octocostatus, Rcemer, 1836, Petref. der Norddcutschen Ool. Geb., p. 69, pi. Ill, tig. 18. 
Pecten septemcostatus, Koemer, 1836, Id., p. 212. 
Pecten inteqiiicostatus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 373. 

Pecten octocostatus, Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 252, pi. XXXV, fig. 7. 
Pecten intequicostatus, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 70, 81, 90 (Materiaux pour la 
Carte geol. de la Suisse, 8 me livr.). 

Id, P. de Loriol. 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Descr. geol. et pal. des 

etages jurass, sup. de la Haute-Marne, p. 388. 

Id. P. de Loriol, 1881, Monogr. paleontol. des couches de la Zone h Am. tenuiloba- 
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tut> d'Oberbuchsitten, p. 87, pi. XII, fig. 5-0 (Memoires de la Societe paleon- 
tologique suisse, vol. VII). 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie de l'espece.) 

Pecten incequicostatus, Koeder, 1882, Beitrag z. Kenntniss des Terrain a Chailles utid seiner Zweischa- 

ler, in d. Umg. v. Pfirt, p. 107. 
Pecten octocostatus, Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 21, Nouv. mem. de la Soc. 

helv. des Sc. nat., t. 29. 

DIMENSIONS. 

Longueur 15 mm. a 65 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,10 a 1,14 

fipaisseur, Id. Id. approximative, d'apres des valves isolees 0,29 

Coquille un peu plus large que longue, comprimee, a peu pres equilaterale et equi- 
valve. La valve superieure est ornee de hnit cotes rayonnantes droites, arrondies, ine- 
gales, separees par des intervalles bien plus larges qu'elles-meraes; le plus souvent ii y en 
a trois au centre de la valve qui sont plus fortes que les autres, surtout la mediane, et 
aussi plus ecartees, puis deux vers l'extremite buccale et trois vers l'extremite anale plus 
faibles et plus rapprochees. Lorsque le test est bien frais, on distingue, dans les inter- 
valles, de nombreuses petites cotes rayonnantes filiformes, serrees, coupees par des 
lamelles d'accroissement tres fines et serrees, dont quelques-unes, bien plus accentuees, 
se relevent sur les cotes pour former des ecailles saillantes plus ou moins prononcees. 
L'oreillette buccale est grande et parait ornee seulement de petits plis d'accroissement 
sans cotes rayonnantes; l'anale est notablement plus petite et ornee de la meme maniere. 
Dans la valve inferieure les cotes rayonnantes, au nombre de sept, sont notablement plus 
larges, sauf deux, vers l'extremite anale, qui sont plus faibles que les autres; elles sont 
separees par des intervalles bien plus etroits qu'elles-memes, qui ne paraissent pas avoir 
ete ornes de fines cotes rayonnantes, du moins partout, car on en voit des traces anx envi- 
rons da crochet dans de petits exemplaires; les lamelles concentriques sont fines et ine- 
gales, celles qui sont plus fortes sont nombreuses, mais elles ne forment pas sur les 
grosses cotes des ecailles relevees, seulement des bourrelets plus ou moins accentues. 
L'oreillette anale est assez grande, sans cotes rayonnantes, et peu echancree pour le 
byssus. 

Les exemplaires i du Jura bernois presentent tres peu de modifications individuelles, 
quelques differences legeres dans la grosseur relative des cotes et dans le plus ou moins 
de saillie de leurs ecailles dans les valves superieures, et c'est tout. 

Dans les jeunes exemplaires de la valve superieure les cotes rayonnantes filiformes sont 
plus particulierement apparentes. Dans un tres jeune individu, de 15 mm. de long, on 
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ne distingue guere que six grosses cotes, du reste sembiables a celles des grands exem- 
plaires, sauf qu'elles ne commencent qu'a une certaine distance du crochet, les filets 
rayonnants et les lamelles concentriques sont tres apparents, mais ces dernieres ne se 
relevent pas en ecailles sur les grosses cotes. 

Rapports et differences. Les exeraplaires de cette espece bien connue et souvent 
decrite sont assez nombreux et parfaitement typiques. Ainsi que je l'ai dit ailleurs, je ne 
pense pas qu'il faille renoncer au nom donne par Phillips, a cause du Pecten inwquicos- 
talis, Lamarck. 

Logalites. Blauen. Zwingen. (Un exemplaire mal conserve et douteux de la Caque- 
relle.) 

Collections. Koby. Mathey. Musee de Geneve. 



Pecten subaktjcixatus, d'Orbigny. 

(PL XXXII, fig. 16-17. J 



SYNONYMIE. 



Pecten siibarticulatm, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 22. 

Id. Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de l'Youne, Prodrome, p. 111. 

Pecten articulatus, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 255, pi. XXXVI, fig. 2. 

DIMENSIONS. 
Longueur 47 mm. a 60 mm. 

Coquille suborbiculaire, un peu inequivalve; aucun exemplaire n'est complet, de sorte 
que les dimensions proportionnelles ne peuvent etre donnees; la largeur parait avoir ele 
a peu pres egale a la longueur, ou un peu plus forte. L'epaisseur generate est faible. La 
valve superieure est un peu plus bombee que l'inferieure, qui est presque plate. Toutes 
deux ont a peu pres la meme ornementation, une vingtaine de cotes rayonnanles fortes, 
arrondies, subegales entre elles, separees par des intervalles aussi larges qu'elles-memes; 
ga el la deux de ces cotes se rapprochent assez pour faire croire qu'elles sont dues a une 
bifurcation, mais il n'en est rien cependant; on remarque aussi, quelquefois, une cote 
qui parait divisee au milieu par un sillon peu profond. Dans la valve superieure, sur un 
petit espace, pres de l'extremite anale, elles paraissent s'effacer. La surface est, en outre, 
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couverte de stries coucentriques lamelleuses qui forment des ecailles serrees sur les cotes 
rayonnantes, mais, corame le test est imparfaitement conserve dans tous les individus que 
j'ai sous les yeux, jene saurais en dire davantage. Le crochet est pointu; Tangle apicial 
d'environ 85°. Dans la valve inferieure l'oreillette buccale est fort grande, profondement 
echancree, plissee en travers, sans cotes rayonnantes, l'anale est petite, et plissee comme 

l'autre. 

Rapports et differences. Malheureusement, tous les exemplaires qui m'ont ete com- 
muniques sont incompletement conserves et le detail de l'ornementation ne m'est connu 
qu 'imparfaitement. Toutefois on peut apprecier presque tous leurs caracteres et, en les 
comparant avec un exemplaire du Pecten subarticulatus de Chatel-Censoir (egalement 
assez decortique), j'ai pu constater une parfaite identite et je me suis determine a les 
decrire sous ce nom. Ge Pecten subarticulatus n'est connu que par ces mots du Prodrome : 
« Espece voisine du Pecten articulatus, mais plus allongee, a cotes plus espacees. Loix. 
Saint-Mihiel. Chatel-Censoir. » Cela ne dit pas grand'chose, mais comme c'est d'apres 
des exemplaires de la collection Cotleau que d'Obigny cite son espece de Chatel-Censoir, 
on ne saurait guere se tromper en admettant que ces individus peuvent etre considered 
comme la representant authentiquement, or on ne saurait trouver de difference entre eux 
et ceux du Jura bernois. Le Pecten articulatus, de Schlotheim, d'apres M. de Seebach (Der 
Hannoversche Jura, p. 97), qui a pu examiner les exemplaires originaux de la collection 
de Schlotheim (recueillis pres d'Aarau), conserved au Musee de Berlin, se rapproche du 
Pecten vagans, Sow., et, par consequent, n'est point l'espece du Jura bernois. II a tou- 
jours ete inlerprete faussement, en particulier par Goldfuss, qui figure sous le nom de 
Pecten articulatus une espece de Nattheim, qui n'est pas non plus le Pecten subarticulatus, 
et devra, je pense, recevoir un nouveau nom, car ce n'est pas non plus le Pecten vimineus, 
Sow., dont on a voulu le rapprocher. Cette derniere espece, que je crois avoir bien com- 
prise dans un autre ouvrage (Jurass. sup. de Boulogne s/Mer) se distingue du P. subarti- 
culatus, particulierement, par les cotes de la valve inferieure larges, un peu anguleuses, 
separees par des intervalles etroits. Les exemplaires du mont Terrible figures par Etallon 
dans le « Lethea bruntrutana » peuvent, me semble-t-il, etre rapportes a l'espece que je 
viens de decrire ; je ne les ai pas vus. II serait fort desirable que la decouverte d'exem- 
plaires bien conserves, dans le Jura bernois, permit de completer soit ma description, 
soit les rapprochements a faire avec les especes voisines. 

Localities. La Caquerelle. Soyhieres. Blauen. Zwingen. 

Collections. Koby. Mathey. Musee de Geneve. 
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Pecten reaumontinus, Buvignier. 

(PI XXXII. fig. 18.) 

SYNONYMIE. 

Pecten Beaumontinus, Buvignier, 1812, Statistique geologique de la Mouse, Atlas, p. 24, pi. XIX, 

fig. 26-30. 
Id. Thurmann et Ktallon, 1862, Lethea brnntnitana, p. 260, pi. 36, fig. 15. 

Pecten Beaumonti, M. de Tribolet, 1S73, Kechorelies geol. et pal. dans le Jura sup. neuchatelois, 

p. 11, Tableau. 

DIMENSIONS. 

Longueur 22 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,20 

Goquille ovale, transverse, plus large que longue. Valve superieure regulierement con- 
vexe, sans Tetre fortement; elle est ornee de cotes rayonnantes bien saillantes, nom- 
breuses, droites, arrondies, inegales; generalement deux plus fortes sont separees par une 
ou deux plus faibles, mais ce n'est pas tout a fait regulier. Ces cotes sont couvertes par- 
tout d'ecailles epaisses, mais peu relevees, tres rapprochees, un peu inegales, surtout 
pres du pourtour ; aux environs du crochet, les cotes, alors tres fines, paraissent comrae 
granuleuses. Crochet aigu; Tangle apical est de 90°. L'oreillette buccale, incomplete, 
parait avoir ete grande et fortement plissee en travers, je ne puis savoir si elle portait des 
cotes rayonnantes; l'anale est notablement plus petite. 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux qu'une seule valve superieure appar- 
tenant au Pecten Beaumontinus, dont elle me parait presenter fort exactement les carac- 
teres. M. Gotteau d'abord (Mollusques fossiles de l'Yonne), puis Oppel, M. Brauns 
ensuite, reunissent le P. Beaumontinus au P. varians, Rcemer. Ne pouvant me faire une 
idee suffisamment exacte de cette derniere espece d'apres la breve description et la figure 
de Touvrage de Roemer, j'ai prie mon savant ami, M. Struckmann, de vouloir bien me 
communiquer des types de Tespece du Hano?re. Avec son obligeance habituelle il m'a 
envoy e trois exemplaires parfaitement conserves, dont l'un, entre autres, avec ses deux 
valves, provient de Hoheneggelsen, localite d'ou venait aussi le type figure par Roemer. 
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J'ai pu me convaincre de la necessite de maintenir les deux especes. La valve superieure 
du Pecten varians est ornee d'une soixantaine de cotes rayonnantes d'une faible saillie, 
fines, droites, simples, un peu inegales en ce sens qu'une cote un peu plus forte separe 
trois ou quatre autres qui sont un peu plus fines, sans que la difference soil bien sensible, 
et seulement pres du pourtour; les intervalles sont plus etroits que les cotes; celles-ci 
sont armees d'ecailles relevees en fine lamelle, ecartees par un espace dont la longueur 
egale deux fois au moins la largeur de la cote elle-meme; la surface est, en outre, cou- 
verte de stries concentriques tres fines, tres regulieres, extremement serrees, un peu 
onduleuses et tres distinctes a la loupe. Aux environs du crochet toutes les cotes parais- 
sent egales, filiformes et separees par de larges intervalles. Sur la valve inferieure, qui 
est un peu plus plate, les cotes rayonnantes sont plus nombreuses (j'en compte envi- 
ron 80), partant, plus fines et plus serrees, sensiblement egales entre elles, munies 
d'ecailles tres faibles et ecartees, distinctes seulement sur la moitie de la longueur, a par- 
tir du pourtour; ces lamelles concentriques sont un peu plus accentuees que dans l'autre 
valve. Un coup d'ceil jete sur les planches de Buvignier fera voir la difference d'orne- 
mentation de ces deux especes, d'ailleurs voisines. Je me suis deja occupe ailleurs de ce 
groupe difficile, a Toccasion du Pecten strictm, Munster, qui, tout en etant voisin egale- 
ment, a une ornementation differente (voir Monographie des etages sup. de Boulogne 
s/Mer, p. 347). 

Locality. Blanen. 

Collection. Koby. 



Pecten quaucosta, fttallon. 

(PI. XXXII, fig. 20.) 



SYNONYMIE. 

Pecten qualicosta, Etallon, 18C>2, in Thurmann fit Etallon, Lethea Imintrutana, p. 2(j0, pi. 3G, fig. 13. 
Id. Greppin, 1870, Bescr. geol. du Jura bernois, p. 90 {Materiaux pour la Carte geol. 

de la Suisse, 8 me livr ) . 
Id. P. de Loriol, 1875, Monogr. des etages jurassiques sup. do Boulogne s/Mer, p. 358, 

pi. 22, fig. 18-20. 
Id. Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 21 (Nouv. Mem. de la Soc. 

helv. des Sc. nat., vol. XXIX). 
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DIMENSIONS. 

Longueur 14 mm. a 21 ram. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,20 a 1,28 

Coquille ovale, transverse, plus large que longue, equilaterale, comprimee. Valve supe- 
rieure faiblement convexe, ornee de quinze cotes rayonnantes droites, subegales, arron- 
dies, saillantes, separees par des intervalles un peu plus etroits qu'elles-meraes, au fond 
de chacun desquels se trouve en general une petite cote intermediaire peu apparente. 
Toute la surface est couverte, en outre, de cotes concentriques tres fines, lamelleuses, 
onduleuses, plus ecartees et un pen relevees en ecailles sur les cotes principals, plus ser- 
rees dans les intervalles. Le crochet est pointu, Tangle apicial de 85° environ. L'oreillette 
buccale, incomplete, est ornee de petites cotes rayonnantes coupees par de fortes cos- 
tules transverses; on voit qu'elle etaitgrande; I'anale est nolablement plus petite. 

L'exemplaire decrit est Tun de ceux qui ont servi de type a Etallon, car il porte, a 
1'encre rouge, 1'indication de la planche et de la figure comme tous les originaux des 
planches du Lethea qui se trouvent encore dans la collection Thurmann; il y en avait un 
autre plus petit et plus complet que je n'ai pas vu. Un autre exemplaire de petite taille a 
ete recueilli a Bure par M. Koby, il est tres bien conserve et laisse mieux voir que dans le 
type la petite cote intermediaire qui se trouve au fond des intervalles entre les cotes prin- 
cipales. Ces intervalles, dans ce petit individu, sont aussi larges et meme plus larges que 
les cotes elles-memes. 

Rapports et differences. L'espece est facile a reconnaitre, j'ai pu en etudier plu- 
sieurs exemplaires des environs de Boulogne s/Mer, parfaitement identiques au type que 
j'ai sousjles yeux ; on remarque seulement que, dans la valve superieure figuree (loc. cit), 
les cotes intermediates sont un peu plus fortes que dans celle du Jura bernois que je 
viens de decrire comme type. Je renvoie a ce que j'ai ecrit ailleurs au sujet de ces indi- 
vidus (Boulogne, loc. cit.) et, particulierement, pour la description de la valve inferieure. 
Voisin du Pecten Beaumontinus, Buv., le Pecten qmlicosta en differe par les cotes rayon- 
nantes principals de sa valve superieure bien moins nombreuses et separees chacune 
par une cote intermediaire tres petite, par ses lamelles concentriques plus serrees et plus 
onduleuses, puis aussi par sa valve inferieure. 

Localites. Bethoncourt. Bure. 

Collections. Thurmann au Musee de Porrentruy. Koby. 
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Pecten ferax, P. de Loriol, 1892. 

(PI XXX III, fig. 1.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 27 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur l^O 

Coquille plus large que longue, presque equilaterale, arrondie aux extremites. La valve 
superieure est tres deprimee, legerement convexe; elle est ornee, dans la region cardi- 
nal, d'une quinzaine de cotes rayonnantes, arrondies, separees par des intervalles aussi 
larges qu'elles-memes; tres promptement, elles se divisent en trois, rarement en deux; 
dans la region palleale on compte 45 a 50 cotes a peu pres egales entre elles, droites, 
minces, separees par des intervalles plus larges qu'elles-memes et un peu inegaux. Toute 
la surface est, en outre, couverte de petites costules concentriques tres fines, raais bien 
marquees, egales, regulieres, qui passent sur les cotes rayonnantes en les rendant un peu 
rudes au toucher, quoiqu'elles soient a peine visibles a I'oail nu. Trois plis d'accroisse- 
ment, dont Tun tres prononce. Le test est un peu altere pres du crochet, je ne puis mesu- 
rer exactement Tangle apicial, il est d'environ 70°. L'oreillette anale est grande, avec 
cinq petites cotes rayonnantes; la buccale est tres petite. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'une seule valve superieure appartenant 
a cette espece ; elle est bien conserved, sauf vers le crochet, ou le test est altere. Je n'ai 
su decouvrir aucune espece decrite avec laquelle ceile-ci puisse etre confondue; elle est 
facilement reconnaissable a ses cotes rayonnantes regulierement trifurquees et coupees de 
filets concentriques tres fins et tres reguliers. 

Localite. La Caqnerelle. 

Collection. Koby. 
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Pecten pertextus, Etallon. 

(1>1. XXXIII, fig. 2.) 

SYNONYMIE. 

Pecten pertextus, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 257, pi. XXXVI, fig. 7. 

DIMENSIONS. 

Longueur 10 mm. a 42 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 45 mm. 

Goquille en eventail, paraissant rectiligne aux deux extremites, a partir da crochet 
jusqu'a letir rencontre avec la courbe du bord palleal. L'ornementation se compose de 
cotes rayonnantes extremement fines, droites, tres nombreuses et tres serrees, coupees 
par des eotes concentriques de meme finesse et egales, de maniere a former des mailles 
tres regutieres, rectangulaires, un peu plus hautes que larges depuis le milieu de la largeur 
de la coquille et plus larges que hautes pres du crochet, parce que les cotes concentriques 
deviennent un peu plus serrees que les rayonnantes en approchant du bord palleal; un 
petit granule a chaque point d'intersection. Le crochet est aigu, Tangle apiciai est d'envi- 
ron 90°. Les oreillettes ne sont pas conservees. 

Rapports et differences. Je connais trois exemplaires pouvant etre rapportes a cette 
espece, Tun est tres petit, un autre est notablement plus grand que le type figure par 
Etallon. lis sont malheureusement assez incomplets et ne donnent pas une idee parfaite 
des caracteres de 1'espece. Gependant ce que Ton peut apprecier correspond a la descrip- 
tion d'Etallon, et il me parait certain qu'ils appartiennent bien au P. pertextus, dont 
le type provient de « Laufon, » c'est-a-dire peut-etre de la meme localite ou ils ont 
ete recueillis, « Blauen, » et, certainement, du meme niveau, ou d'une localite tres 
voisine. Le test etant mal conserve presque partout, je distingue mat les cotes interme- 
diates rayonnantes, tout en les constatant ca et la. Etallon, dans sa description, dit que 
« a la taille de H mm. » il y a 60 cotes concentriques du crochet au bord palleal et 
46 cotes rayonnantes, il doit y avoir la une erreur d'impression, car ces chiffres impli- 
queraient presque 6 cotes concentriques et 4 cotes rayonnantes par millimetre, ce qui est 
impossible. Je ne puis compter exactement les cotes dans les exemplaires decrits, mais, 
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quoique elles soient tres fines et serrees aux abords du crochet, leur nombre est de beau- 
coup inferieur. L'espece est, certainement, tres voisine du Pecten Billoti, Contejean, de 
1'etage pterocerien, mais, pour etablir correctement ies differences qui les separent, il fau- 
drail des exemplaires tres bien conserves des deux especes; cependant, le P. pertextus me 
parait s'en distinguer par ses cotes rayonnantes droites et non onduleuses, plus fines et. 
proportionnellement, plus nombreuses, puis par son angle apicial plus ouvert; ce dernier 
caractere ne ressort pas de la figure donnee par Etallon, mais je trouve au moins 20° 
de plus d'ouverture dans Tangle du Pecten pertextus, et Etallon dit positivement que Tangle 
apicial du Pecten Billoti est plus faible. II faut done conserver les deux especes, en ayant 
egard a la difference de niveau, et en attendant de pouvoir plus exactement preciser les 
differences qui les separent; du reste, j'en suis persuade, de meilleurs exemplaires 
raontreront encore mieux que les deux especes sont distinctes. Le Pecten Billoti se trouve 
dans les couches pteroceriennes du Jura bernois, j'en ai des exemplaires sous les yeux 
qui ne sont pas en tres bon etat, mais on peut constaler toutefois que leur forme est plus 
etroitement elliptique en travers et que leur ornementation est bien moins delicate. 

Locaute. Blauen. 

Collection. Koby. 



Pecten Nais, P. de Loriol, 1892. 

(PI. XXX III, fig. 3-4.J 



DIMENSIONS. 



Longueur 19 mm. 4 21 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,00 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'apres des valves isolees 0,26 

Goquille aussi large que longue, relativement assez epaisse. Le bord buccal est legere- 
ment concave, depuis le crochet jusqu'au point ou il rejoint la courbe du bord palleal. 
L'angle apicial est de 90°. Valve superieure convexe, un peu renflee aux abords du cro- 
chet. La surface est tres decortiquee dans nos exemplaires, on distingue cependant, sur 
quelques points, des petites c6tes rayonnantes d'une finesse extreme, parlant du crochet 
et divergeant vers les deux extremites; elles sont coupees par des cotes concentriques 
egales et regulieres; il en resulte un petit treillis qui se traduit par des ponctualions; le 
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tout n'est bien visible qu'a la loupe; quelques sillons d'accroissement assez marques pres 
du pourtour. Les oreillettes sont tres inegales, lanale, tres petite, avec deux on trois plis 
d'accroissement assez forts, la buccale relativement tres grande et paraissant lisse, peut- 
etre aussi etait-elle reticulee. Une seule valve inferieure de petite dimension (9 mm. de 
longueur) peut etre rapportee a la meme espece, mais la surface du test est alteree; elle ne 
parait ni plus aplatie ni plus renflee que les superieures. 

Rapports et differences. Cette petite espece, dont je connais six valves, demande a 
etre mieux connue par de meilleurs exemplaires, permettant d'apprecier exactement toute 
l'ornementation du test. Cependant je crois devoir, des a present, la distinguer de celles 
qui sont egalement pourvues de fines cotes rayonnantes divergentes. Elle differe, en parti- 
culier, du Pecten Morini, P. de Loriol, par la delicatesse extreme de son ornementation et 
par ses valves plus convexes et plus renflees. Elle ne peut etre confondue avec le Pecten 
EtalloniV. de Loriol {Pecten Buchi, Etallon, non Roemer). Elle a plus de rapports avec le 
Pecten lens,] Etallon (non Sow.), du mont Terrible, dont je n'ai vu aucun exemplaire; 
comme le type figure dans le « Lethea bruntrutana » (pi. XXXVII, fig. 2) est de beau- 
coup plus grande taille, plus du double, je ne puis pas, avec les materiaux dont je dis- 
pose, etablir une comparaison correcte. En tout cas, le Pecten figure dans le « Lethea 
bruntrutana » n'est pas le Pecten lens de Sower by. 

Localites. Saint-Ursanne. La Gaquerelle. 

Collection. Koby. 



Pecten ursannensis, P. de Loriol, 1892. 

(PI XXXIII, fig. 5-7 J 



DIMENSIONS. 



Longueur 12 mm. k 13 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,08 

Epaisseur, Id. Id. approximative, d'apres des valves isolees 0,35 

Coquille de petite taille, un peu plus large que longue, peu epaisse, paraissant equi- 
valve. Valve superieure faiblement convexe, un peu tronquee a 1'extremite anale ; elle est 
ornee de cinq a six cotes rayonnantes inegales, faibles, larges, tres peu saillantes; ce ne 
sont, pour ainsi dire, que des ondnlations separees par de larges intervalles. La surface 
est, en outre, couverte de stries concentriques tres serrees, d'une tres grande finesse, 
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egales partout, un peu onduleuses et invisibles a Toeil nu. Aucun filet rayonnant. Les 
oreilleltes sont inegales, la buccale n'est pas intacte, raais on peut juger qu'elle etait plus 
grande que l'anale; elles ne sont point ornees de c6tes rayonnantes. La valve inferieure 
est un peu plus bombee que l'autre, sa surface est egalement ornee de stries concen- 
triques d'une extreme finesse, avec des ondulations rayonnantes comme dans l'autre 
valve, mais encore raoins accentuees, et meme a peine sensibles. Son oreillette buccale 
est longue, etroite, couverte de petits plis d'accroissement, et fortement echancree pour 
le byssus. 

Rapports et differences. Je connais cinq valves appartenant a cette espece, que je 
ne trouve decrite nulle part, et qui ne doit pas etre confondue avec de jeunes individus 
du Pecten incequicostatus, Phillips. Elle s'en distingue par ses valves tronquees du cote 
anal suivant une ligne presque droite, et par leur ornementation qui, dans les deux 
valves, consiste en ondulations rayonnantes peu nombreuses et effacees, au lieu de cotes 
bien definies, la difference est frappante, soit dans les valves superieures, soil dans les 
inferieures; de plus, on n'apercoit aucune trace des filets rayonnants qui se montre,nt si 
accentues dans les jeunes du Pecten incequicostatus. On trouve, avec l'espece que je viens 
de decrire, des petites valves de 7 a 8 mm. de longueur, qui presentent tous les caracleres 
de celles des jeunes Pecten incequicostatus; la superieure avec 6 a 7 cotes rayonnantes ine- 
gales, bien definies, dont les deux medianes plus fortes et largement espacees, accompa- 
gnees de petits filets rayonnants intermediaires tres fins ; l'inferieure avec les larges cotes 
rayonnantes caracteristiques, separees par des intervalles bien plus etroits. Aussi j'ai 
rapporte ces valves au Pecten incequicostatus, provisoirement du moins, car je ne connais 
aucun individu de la taille ordinaire trouve dans cette localite. Ainsi qu'il a ete dit, elles 
ne sont pas a confondre avec le Pecten ursannensis. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collections. Koby. Mathey. 



Pecten vitkeus, Roemer. 

(PI XXXIU, fig. 8.) 



SYNONYMIE. 



Pecten vitrem, Roemer, 1836, Verst. d. norddeutschen Oolith Geb., p. 72, pi. 13, fig. 7. 

Pecten solidm, Roemer, 1836, Id. Id. Id. Id. p. 212, pi. 13, fig. 7. 
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Pecten solidus, Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 262, pi. 37, fig. 4. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois (Materiaux pour la Carte geol. 

de la Suisse, 8 me livr.). 
Id. P. de Loriol, 1874, Monogr. pal. et geol. des et. jurass. sup. de Boulogne 

s/Mer, p. 189, pi. XXII, fig. 5. 
Pecten vitreus, P. de Loriol, 1881, Monogr. paleont. des couches de la zone a Am. tenuilo- 

batus d'Oberbuchsitten, p. 93, pi. XIII, fig. 3-5 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie de Pespece, et ajouter :) 

Pecten (Entolium) vitreus, Roeder, 1882, Beitr. z. Kenntniss des Terrain a Chailles u. seiner Zwei- 

schaler, in der Umg. v. Pfirt, p. 57. 
Pecten solidus, Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 21 (Nouv. Mem. de la 

Soc. helv. des Sc. nat, vol. XXIX). 
Pecten vitreus, P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de 

Valfin, p. 311 (Mem. Soc. pal Suisse, vol. XV). 
Pecten solidus, v. Ammon, 1891, Die Gliederung der weissen Jura Schichten in Franken, in 

Grtmbel, Geogn. Beschr. der frankischen Alb., p. 104. 
Pecten vitreus, v. Ammon, 1891, Die Versteinerungen der niederbayerischen Jura Bildungen, 

Geogn. Beschr. v. Bayern, vol. IV, p. 350. 



DIMENSIONS. 

Longueur 27 mm. a 70 mm. et plus. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,10 

Coquille presqae circulaire, equilaterale, presque equivalve, peu epaisse. Elle arrive a 
une assez grande taille, un exemplaire atteint une largeur de 88 mm. Les valves, presque 
egales, sont tres peu convexes; la superieure, presque plate, est un peu renflee en face 
du crochet, avec une large et faible depression de chaque cote; Hnferieure est reguliere- 
ment convexe et un peu davantage, tout en l'etant, en somme, faiblement. Le bord cardi- 
nal est rectiligne, les oreilletles sont relativement assez grandes, coupees obliquement en 
dehors, 1'echancrure buccale, dans la valve inferieure, est tres faible. La surface est 
decortiquee; ca et la, sur quelque point mieux conserve, on distingue des lamelles con- 
centriques tres fines et rapprochees. Le crochet est aigu, Tangle apicial de 95° a 100°. 

Rapports et differences. Les exemplaires du Jura bernois sont parfaitement typiques 
et identiques a des exemplaires du Hanovre avec lesquels je les ai compares. Les auteurs 
allemands paraissent d'accord pour conserver a Tespece le nom de P. vitreus, sous lequel 
Rcemer a, primitivement, decrit un jeune exemplaire de son P. solidus. M. Roeder (loc. 
cil.) range Tespece dans le sous-genre Entolium, Meek, qui comprend des Pecten lisses ou 
ornes de fines lamelles concentriques, qui se distinguent des Pleuronectes principalement 
par l'absence de cotes saillantes dans 1'interieur des valves, de plus leur bord cardinal est 
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anguleux par suite de 1'extension de 1'extremite des oreillettes au dela du crochet, et il 
n'y a pas d'echancrure pour ]e passage du byssus. Dans le Pecten vitreus il n J y a certai- 
nement pas de cotes rayonnantes dans l'interieur des valves, ce n'est done pas un Pleu- 
ronectes, d'un autre cote son bord cardinal est rectiligne sans expansion des oreillettes, et 
il y a une faible echancrure au-dessous de l'oreiilette buccale dans la valve inferieure, je 
le constate dans un exeraplaire; il faudrait done un peu etendre la diagnose du sous-genre 
Entolium pour l'y faire rentrer. Du reste, la valeur de ces sous-genres demembr6s du 
genre Pecten me parait bien relative. J'ai ecrit ailleurs que j'avais de la peine a saisir les 
caracteres qui separent du Pecten vitreus le Pecten demissus, Phillips, cite souvent a plu- 
sieurs niveaux. Je n'ai vu aucun exemplaire authentique de cette espece; Pechantillon 
figure par Phillips est de l'etage callovien, il se distingue du Pecten vitreus par son bord 
cardinal tres anguleux parsuite de l'expansion des oreillettes, et par ses lames concentri- 
ques plus ecartees; j'ignore si ces caracteres sont tres constants; un individu de Bou- 
logne du P. vitreus presentait un bord cardinal un peu arqne, parce que les extremites 
des oreillettes depassaient legerement le sommet du crochet., mais nullement autant que 
dans la figure du type du Pecten demissus donnee par Phillips. Dans tous les exemplaires 
que j'ai sous les yeux le bord cardinal est rectiligne, comrne dans les figures donnees par 
Roemer. Le \ Pecten nudus, Buv., des couches superieures, se distingue bien par ses oreil- 
lettes inegales et sa coquille plus inequivalve. 

Localites. Blauen. Ditlingen. 

Collections. Koby. Mathey. 



Hinnites? spondyloides, Roemer. 

fPl. XXX11I, fig. 9-10.) 

SVNONYMIE. 

Avieula spondyloses, Roemer, 1836, Die Versteinerungen des norddeutschen Oolithen Gebirges, p. 87, 

pi. XIII, fig. 14. 
Hinnites velatus (non Goldf.), Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 266, pi. 37, fig. 12. 

Hinnites spondyloides, v. Seebach, 1864, Der Hannoversche Jura, p. 101. 

Id. Brauns, 1874, Der obere Jura im nordw. Deutschland, p. 343. 

Id. G. Bcehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 618. 

(II serait inutile de donner une synonymie plus etendue, vu l'incertitude qui existe au sujet de cette 

espece.) 
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DIMENSIONS. 
Largeur • 27 mm. a 40 mm. et plus. 

Coquille paraissant subcirculaire, un peu plus large que longue, tres inequivalve. La 
valve superieure est renflee et gibbeuse vers le crochet, arrondie au pourtour. Elle est 
ornee de 22 a 25 cotes rayonnantes principals, droites ou un peu onduleuses, fines, 
etroites, et a peu pres egales entre elles; elles etaient granuleuses, ainsi qu'on peut le 
reconnaitre fort bien, ga et la, dans certains exemplaires. Les intervals qui les separent 
sont larges et plats; au milieu se trouve une cote rayonnante filiforme, granuleuse, beau- 
coup plus faible que les autres, et de chaque cote de celle-ci se montre encore une cote 
(rarement deux) encore plus faibie el egalement granuleuse. Entre chaque cote principale 
il y a done une cote de second ordre et deux ou rarement quatre de troisieme ordre. 
Lorsque le test etait tres frais, on voyait surement encore des cotes concentriques qui 
determinaient les granulations. Les valves que je regarde comme des valves inferieures 
sont concaves, ornees de petites cotes rayonnantes alternativement inegales, sans que ce 
soit tres regulier; de petites cotes concentriques tres fines coupaient les rayonnantes en 
formant des granulations, mais cela n'est distinct que sur un seul point dans les deux 
valves que j'ai sous les yeux. Test mince. 

Rapports et differences. Aucun des exemplaires que j'ai pu examiner n'est complet, 
et le test est plus ou moins bien conserve. II ne m'est pas possible d'avoir une opinion 
bien arretee au sujet de 1'espece a laquelle its appartiennent, et e'est ordinairement le cas 
lorsqu'on ne possede que des echantillons incompletement conserves, ainsi que le fait 
observer fort judicieusement M. Bcehm (loc. cit.). N'ayant aucune notion sur la charniere, 
je ne suis pas meme certain qu'ils appartiennent au genre Hmnites. G'est bien, je pense, 
1'espece figuree par Etallon sous le nom d'H. velatus, d J apres un echantillon de Laufon 
qui n'a pas ete retrouve. Cependant, Etallon indique moins de cotes principales, 18 (j'en 
compte au moins 22) et il ne mentionne pas la gibbosite pres du crochet que je vois dans 
tous les exemplaires, la figure, d'ailleurs bien imparfaite, ne la laisse pas non plus sup- 
poser; le resle de la description cadre bien. Ge n'est pas YHinnites velatus, Goldf., qui est 
du lias. M. de Seebach, puis M. Brauns, ont envisage 1'espece du Jura bernois comme 
appartenant a V Hmnites spondyloides, Rcemer; M. Brauns a un peu complete la descrip- 
tion de Roemer, qui est bien courte, et accompagnee d'une figure peu exacte, parait-il. Je 
ne vois rien qui empeche d'accepter ce rapprochement et je le fais en attendant de nou- 
veaux mate>iaux. Roemer n'indique qu'une seule cote intermediaire, mais il ne connais- 
sait qu'un petit exemplaire, et M. Brauns dit qu'il y a jusqu'a 4 petites cotes entre les 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIX. ^2 
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principles. L'Hinnites amrtinus, Greppin, et YHinnites fallax, Dollfuss, sont des especes 
fort voisines qui paraissent cependant differer par l'arrangement de leuvs cotes rayon- 
nantes, raais comme cette ornementation peut varier dans des limites assez etendues, et 
que je ne connais pas les autres caracteres, je ne saurais en dire davantage. 

Logalites. Saint-Ursanne. La Caquerelle. Blauen. Tariche. 

Collections. Koby. Mathey. 



Hinnites? lepidus, P. de Loriol, 1892. 

(PI. XXXIII, fig. 11, 12.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 16 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,13 

Valve superieure convexe, ovale-transverse, arrondie a son pourtour, un peu plus dila- 
tee du cote anal que du cote buccal. Crochet renfle, tres recourbe. L'oreillette anale, en 
partie conserves parait avoir ete assez developpee; la buccale est plus courte et non 
echancree; elles sont couvertes de fines cotes rayonnantes. La surface est ornee de cotes 
rayon nantes tres fines, nombreuses, serrees, legerement onduleuses, separees par des 
intervalles plus larges qu'elles-memes, dans lesquels on voit souvent une cote interme- 
diaire beaucoup plus deliee ; elles sont coupees par des c6tes concentriques d'une finesse 
extreme, assez regulierement espacees, qui forment avec elles de petites mailles rectangu- 
laires d'un reseau extremement delicat et fort regulier. 

Rapports et differences. Deux valves superieures seulement, bien conservees, repre- 
sentent cette petite espeee, que je rapporte au genre Hinnites sans pouvoir acquerir la 
certitude qu'elle lui appartient reellement. Je ne pense pas que ce soient des jeunes d'une 
autre espece, et, n'en connaissant aucune a laquelle je puisse les rapporter, j'ai pris le 
parti de les decrire sous un nouveau nom, en attendant de plus amples renseignements. 

Localites. Tariche. Blauen. 

Collections. Ed. Greppin. Koby. 
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GtENOSTREON SEM1ELONGATUM, EtallOH. 

(PI. XXX III, fig. 13. J 

SYNONYMIE . 

Lima semielongata, Etallon, 1859, Etudes pal. sur le Haut-Jura, Monogr. du corallien, II, 

p. 123 (Mem. Soc. d'emulation du Doubs, 3 me serie, 3 me vol.). 
Id. Etallon, 1862, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 237, 

pi. XXXII, fig. 4. 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 89 (Materiaux pour la 

Carte geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura neuchatelois, 

p. 9. 
Gtenostreon semielongatum, G. Boehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 622. 
Lima semielongata, P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques coralligenes de Valfin, p. 351 

(Mem. Soc. pal. suisse, vol. XV). 

DIMENSIONS. 

Largeur d'un exemplaire de tres grande taille 87 mm. 

Epaisseur d'un autre individu dont la longueur approximative est de 50 mm. 25 mm. 

Coquille pectiniforme, transverse, peu epaisse; les dimensions proportionnelles ne me 
sont pas connues, non plus que la forme exacte. La region anale parait legerement tron- 
quee a son extremite. Bord palleal arrondi. Bord cardinal oblique a l'axe transverse des 
valves, allant du crochet au bord palleal. L'oreillette anale parait avoir ete assez dilatee. 
Les valves, relativement peu renflees, sont ornees de quatorze a quinze cotes rayonnantes 
droites, etroites, relativement fines et greles, tres saillantes et separees par des intervalles 
a peu pres aussi larges qu'elles-memes et tres profonds a partir des crochets el dans la 
moilie de leur longueur environ; peu a peu les intervalles s'elargissent notablement en 
approchant du bord palleal, tandis que les cotes restent relativement etroites. Gelles-ci 
sont arrondies et garnies d'ecailles relevees, assez fortes, et espacees de cinq ou six mil- 
limetres. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un tres petit nombre d'exemplaires, tous 
plus ou moins incomplets et mal conserves. lis le sont cependant assez pour permettre de 
reconnaitre 1'un des caracteres assez particuliers de l'espece, des cotes rayonnantes 
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etroites relativement « greles, » comme le dit a propos Etallon, separees par des inter- 
valles qui sont profonds dans une bonne partie de leur longueur. On ne peut aucunement 
appreeier ce caractere dans la figure donnee par Etallon, dont l'original provenait de la 
Caquerelle, comme les exemplaires que je viens de decrire. Un grand fragment, trouve 
dans la meme localite, appartient probablement a cette espece, mais il est mal conserve, le 
quart de sa longueur environ, depuis le crochet, est detruit et il ne saurait etre determine 
correctement. S'il appartient reellement au Ctn. semielongatttm, il prouverait que l'espece 
arrivait a de grandes dimensions, car sa longueur atteint 80 mm. Un autre exemplaire 
recueilli a Soyhieres, et qui me parait pouvoir etre egalement rapporte a cette espece, a 
une moins grande taille, la largeur atteint 86 mm. ; son test est tres decortique. II serait 
fort desirable que des exemplaires complets vinssent faire mieux connaitre cette espece. 
Les individus decrits appartiennent bien certainement au Ctenostreon de la Caquerelle rap- 
porte par Etallon a son Lima semielongata de Valfin. Je n'ai vu aucun exemplaire prove- 
nant de cette derniere localite, mais je suppose qu'Etallon ne s'est pas trompe en recon- 
naissant son espece dans le Jura bernois. Elle se distingue assez nettement par ses cotes 
fines et greles, relativement, mais je ne saurais comparer la forme generate des valves 
avec celle des Ctenostreon voisins. 

Localites. La Caquerelle. Un grand exemplaire de Soyhieres. 

Collections. Koby. Mat hey. 



Lima tumida, Roemer. 

(PI. XXXIII, fig. 14-16.) 
STNOKYMIE. 

Lima semilunaris, Goldf. (non Zieten), 1835, Petref. Germ., t. II, p. 84, pi. 102, fig. 2. 
Lima tumida, Roemer, 1836, Petref. der norddeutschen Ool. Geb., p. 77, pi. 14, fig. 1. 

Lima semilunaris, Roemer, 1836, Id. Id. Id. p. 77. 

Lima subsemilunaris, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 20. 
Z,ima corallina, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 21 (non Thurmann). 

Lima tumida, Buvignier, 1852, Stat. geol. de la Meuse, p. 266. 

Lima astartina, Thurmann, in Contejean, 1859, Kimmeridien de Montbeliard, p. 308, pi. 23, fig. 3, 

Id. Thurmann, 1862, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 243, pi. XXXIII. 

fig. 4. 
Lima tumida, Thurmann, 1862, Id., p. 246, pi. XXXIV, fig. 3. 

Lima astartina, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 103 (Materiaux pour la Carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.) 
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Lima tumida, P. de Loriol, 1874, Monogr. des et. jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 179, 

pi. XXI, fig. 15 et 16. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece, a laquelle il faut ajouter :) 

Lima tumida, Struckmann, 1878, Der obere Jura der Uragegend v. Hannover, p. 36. 

Id. P. de Loriol, 1881, Monogr. de la zone a Am. tenuilobatus d'Oberbuchsitten, 

p. 84, pi. 12, fig. 7 (Mem. Soc. pal. suisse vol. VII). 
LI. G. Bcehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 635 et passim 

(Paleont. Mitth., 2 er Band). - 
LI. Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs (Nouv. Mem Soc. helv. des Sc. 

nat., vol. XXIX. p. 21). 
Lil. P. de Loriol, 1888, Etudes sur Ies moll, des couches corall. de Valfin, p. 314, 

pi. XXXV, fig. 9 (Mem. Soc. pal. Suisse, t. XV), 
Id. v. Amnion, 1891, Die Versteinerungen der niederbayr. Jurabildungen, in Geogn. 

Beschr. v. Bayern, vol. IV, p. 350. 

DIMENSIONS. 

Longueur 35 mm. a 80 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,05 a 1,15 
Epaisseur, Id. Id. 0,68 

Goquille presque semi-lunaire, un peu plus large que longue, assez renflee, tres ingqui- 
laterale. Region buccale tronquee, presque reetiligne, ou un peu excavee ; son extremite 
se rejoint au bord palleal par une courbe reguliere. Lunule tres longue, tres large et pro- 
fonde, occupant toute la troncature; elle presente quelques cotes rayonnantes faibles et 
espacees, coupees par de petits plis d'accroissement; elle n'est pas limitee vers les flancs 
par une carene aigue. Region anale dilatee, regulierement arrondie a son extremite par 
une courbe qui se continue uniformement avec celle du bord palleal. Rord cardinal 
court; je distingue mal Toreillette buccale, l'anale est tres courte, et plus ou moins deta- 
cher du crochet. Ge dernier est pointu, epais et recourbe. Les flancs sont regulierement 
convexes, assez renfles en face des crochets. La surface est ornee de cotes rayonnantes 
nombreuses, assez larges ; plates d'abord et un peu inegales, elles s'arrondissent peu a 
peu en s'approchant du pourtour de la valve, pres duquel elles sont arrondies sans etre 
bien saillantes, et tres regulieres. Quelques-unes, en nombre tres variable, se bifurquent, 
soit sur letir parcours, soit pres du bord palleal. II peut arriver, par quelque accident de 
fossilisation, que le milieu des flancs se trouve presque lisse. Les sillons qui separent ces 
cotes sont tres etroits, filiformes, assez profonds, et rendus ponctues par des stries con- 
centriques d'une grande finesse, visibles seulement la ou le test est tres frais ; il est des 
exemplaires dans lesquels ils s'elargissent un peu vers le pourtour. Quelques plis d'accrois- 
sement assez marques, mais en nombre variable. 
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J'ai de nombreux exemplaires sous les yeux, mais les modifications individuelles que 
je puis observer sont faibles et se bornent a quelques differences legeres dans les dimen- 
sions proportionnelles et dans la largeur et le nombre des cotes rayonnantes. La lunule 
occupe toute la longueur de la troncature de la region buccale ; toujours egalement pro- 
fonde, elle peut varier un peu dans sa longueur proportionnelle, mais cela tient a la 
forme et aux dimensions des individus. 

Rapports et differences. Ainsi que je 1'ai deja ecrit ailleurs (Haute- Mar ne, loc. cit.), 
j'ai pu constater que le Lima astartina, Thurmann, le Lima corallina, d'Orb., et le Lima 
tumida, Rcemer, ne sont qu'une seule et meme espece. Les exemplaires que j'ai mainte- 
nant sous les yeux confirment tout a fait mon opinion precedente et sont, en particulier, 
absolument identiques aux individus de Tonnerre. Quelques-uns rappellent tout a fait le 
Lima semilunaris de Goldfuss, et je suis bien certain que cette espece, dont le type a ete 
recueilli dans la meme localite et an meme niveau que le type du Lima tumida, Rcemer, 
ne doit point en etre separee. Le nom donne par Goldfiiss devrait etre prefere comme le 
plus ancien, mais, malheureusement, il avait ete deja employe" par Zieten, pour une 
espece qui, d'apres Oppel (Die Juraformation, p. 100), est identique au Lima punctata, 
Sow. Lors meme que l'espece de Zieten ne viendrait qu'en synonymie, il n'y en a pas 
moins confusion et le nom de Rcemer doit rester a l'espece du Jurassique superieur. 

Localites. La Gaquerelle. Soyhieres. Tariche. 

Collections. Mathey. Koby. 



Lima Meriani, Elallon. 

(PI XXXIII, fig. 16.) 

SYNONYMIE. 

Lima omlis, Thurmann, in coll. (non Sow., non Goldfuss). 

Lima Meriani, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 242, pi. XXXIII, fig. 5. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 85 (Materiaux pour la Carte geol. de 

la Suisse, 8 me livr.). 
Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et paleont. dans le Jura sup. neuchatelois, 

p. 20 et 23. 

DIMENSIONS. 

Longueur 18 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,27 

Epaisseur, Id. Id. d'apres une valve isolee 0,74 



DES COUCHES CORALLIGENES INFERIEURES l)U JURA BERNOIS. 321 

Goquille ovale transverse, plus large que longue, un pen semilunaire, epaisse, tres 
inequilaterale. Region buccale tronquee, un peu 6videe. Lunule longue, assez excavee, 
non carenee en dehors, ornee de deux ou trois legeres cotes rayonnantes et de petites 
stries d'accroissement tres fines. Region anale un peu dilatee; son extremite, reguliere- 
ment arrondie, se reunit au bord palleai par une courbe uniforme. Bord cardinal fort 
court. L'oreillette buccale n'est pas visible, 1'anale est courte, bien detachee .du crochet, 
couverte de petits plis, continuations des sillons d'accroissement qui se voient sur les 
flancs, coupes par quelques petites cotes rayonnantes tres etroites et ecartees. Crochet 
assez epais et recourbe. Les flancs sont renfles. La surface est ornee de cotes rayonnantes 
plates, tres serrees, separees par un intervalle tres etroit, un peu plus large vers le bord 
palleai, ouil se montre nettement creuse et presque carrement; elles sont traversers par 
des petits filets concentriques, extremement fins et serres, qui ne se voient plus guere 
qu'aux extremites de la valve et dans les intervals, qu'ils rendent ponctues. II existe, de 
plus, quelques sillons d'accroissement ecartes, mais assez marques. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire de cette espece, c'est 
le meme qui a ete figure dans le « Lethea bruntrutana » (une marque sur l'echantillon 
l'atteste) ; il est conserve a Porrenlruy dans la collection Thurmann. La figure qui en a 
ete donnee n'est pas exacte, et, en particulier, 1'epaisseur est trop grande, l'echantillon 
n'est pas bivalve et, en voulant reconstituer 1'exemplaire complet, on a exagere 1'epais- 
seur totale, qui n'est que de 14 mm, ainsi que I'indique la description, et non de 17 mm. 
comme dans la figure. Je regrette de n'avoir pas des materiaux plus etendus a ma dispo- 
sition, afin de pouvoir etablir une comparaison exacte et un peu concluante entre le 
Lima Meriani, le Lima vicinalis, Thurmann, et le Lima rigida, Sow. Ges especes sont voi- 
sines. Le L. Meriani ne se distinguerait du L. vicinalis que par sa forme plus trapue, sa 
longueur plus grande, de meme que son epaisseur; ses cotes rayonnantes, de meme 
nature, sont separees par des intervalles beaucoup plus etroits qu'elles-memes, mais elles 
sont presque identiques dans la portion cardinale de 1'exemplaire type du L. vicinalis, et 
jusque vers la moitie de sa largeur. II faudrait avoir des exemplaires un peu nombreux 
pour pouvoir s'assurer que ces quelques differences ne tiennent pas a une modification 
individuelle ou a un degre de developpement different, et, aussi, pour permettre de con- 
stater que ce petit exemplaire type du /,. Meriani n'est pas un jeune du Lima rigida, Des- 
hayes, dont il se rapproche. 
Logalite. Val de Laufon. 
Collection. Thurmann au Musee de Porrentruy. 
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Lima vicinalis, Thurmann. 

(PL XXXIII, fig. 17-19.) 



SYNONYMIE. 



Lima vicinalis, Thurmann, 1862, Lethea bruntrutana, p. 241, pi. XXXII, fig. 12. 

Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura neuchtitelois, p. 20. 



DIMENSIONS. 



Jeune. 


Type. 


16 mm. 


25 mm 


1,37 


1,50 


0,75 


0,80 



Longueur 

Largeur, par rapport a la longueur 

Epaisseur, Id. Id. 

Goquille courte, ovale-transverse, tres inequilaterale, assez epaisse. Region buccale 
tronquee, un peu excavee. Lunule occupant toute la longaeur de la troncature, excavee 
sans l'etre tres profondement, non carenee en dehors, ornee de petits plis d'accroissement 
tres fins, tres delicats, tres serres, et de trois cotes rayonnantes, filiformes, et d'une grande 
finesse. Region anale arrondie a son extremite, qui se reunit par une courbe uniforme 
au bord palleal; celui-ci est regulierement arrondi. Bord cardinal tres court. L'oreillette 
buccale est courte, I'anale grande et ornee de plis coupes par des petites cotes rayon- 
nantes. Crochets aigus, un peu recourbes, peu ecartes. La surface est ornee de cotes 
rayonnantes plates, legerement onduleuses, serrees sur les crochets, et graduellement 
ecartees jusque vers le bord palleal, pres duquel elles se trouvent separees par des inter- 
valles presque aussi larges qu'elles-memes el meme aussi larges. Des filets concentriques 
tres fins, tres reguliers, tres serres, couvrent toute la surface, ne laissant que des traces 
indistinctes sur les cotes, raais bien visibles dans leurs intervalles ; quelques sillons 
d'accroissement se montrent encore a des intervalles inegaux. Les flancs sont assez ren- 
fles en face des crochets. Une partie du test etant enlevee sur l'une des valves, on voit que 
la surface du moule interieur ne conserve aucune trace des cotes rayonnantes, mais elle 
parait marquee de stries concentriques nombreuses et d'une grande finesse. 

Un exemplaire de petite taille, dont j'ai donne les dimensions, recueilli a Blauen par 
M. Koby, me parait etre certainement un jeune de l'espeee. Ses caracteres sont absolu- 
ment ceux du type, seulement la forme est un peu moins courte; si les cotes rayon- 
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nantes sont moins ecartees vers le bord palleal, elles se niontrent exactement eomme 
celles de 1'exetnplaire type dans la portion de ses valves correspondant aux dimensions de 
ce petit individu. Son oreillette anale est conservee; elle est assez nettement detachee du 
crochet, et, independarament des cotes rayonnantes, elle porte des plis assez forts qui 
sont la continuation des sillons d'accroisseraent que l'on voit sur les flancs; I'oreillette 
buccale parait presque nulle. Sur le moule interieur, degage par places, on constate, 
comme dans l'autre exemplaire indique, I'absence des cotes rayonnantes et la presence 
de stries concentriques. 

Rapports et differences. Je ne connais que deux exemplaires appartenant a cette 
espece, independamment du petit individu dont il vient d'etre question; Tun est le meme 
qui a servi de type a Thurmann, et qui est encore conserve dans sa collection a Porren- 
truy. Elle est voisine du Lima str either gensis, d'Orb., mais elle en differe par sa forme 
plus eourte. sa region anale moins dilatee, ses crochets plus aigus et plus etroits, ses cotes 
rayonnantes plus plates. L'ornementation est voisine de celle du Lima rigida, Sow., mais 
la forme est bien differente. J'ai indique plus haut ses rapports avec le Lima Meriani. 

Localites. Val de Laufon. Blauen. 

Collections. Musee de Porrentruy (collection Thurmann). Collection Ed. Greppin. 
Koby. 



Lima Bonanomii, Etallon. 

(PI. XXXIII, fig. 20.) 

SYNONYMIE. 

Lima Bonanomii, Etallon, 1862, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 241, pi. XXXII, 
%. 11. 
Id. M. de Tribolet, 1872, Recherches geol. et paleont. dans le Jura neuchatelois, p. 27. 

DIMENSIONS. 

Longueur 25 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,40 

Bpaisseur, Id. Id. d'apres une valve 0,60 

Coquille ovale-transverse, un peu oblique, peu epaisse, tres inequilaterale. Region buc- 
cale tronquee, droite, non evidee. Lunule faiblement creusee, separee des flancs par une 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIX. 43 
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convexite sans arete. Region anale largement arrondie. Bord cardinal tres court. L/oreil- 
lette buccale n'est pas visible; l'anale est tres incomplete. Crochet aigu, droit; Tangle 
apicial est de 90°. Fiancs uniformement convexes, un peu renfles en face du crochet. La 
surface est ornee de 26 a 28 cotes rayonnantes, droites, assez larges, elevees, arrondies, 
presque egales entre elles, separees par des intervals de meme largeur et nettement creu- 
ses. Comme la surface est decortiquee, on ne peut voir s'il y avait des stries concentri- 
ques ; on distingue seulement quatre plis d'accroissement assez forts. 

Rapports et differences. L'exemplaire que je viens de decrire est le meme qui a 
servi a tftallon pour l'etablissement de son espece et qu'il a fait figurer dans le « Lethea 
bruntrutana » en le compliant d'une valve. J'ai reussi a degager la lunule, mais ce 
qu'Etallon croyait etre l'oreillette buccale n'etait pas cela reellement; sa surface est decor- 
tiquee. On ne voit pas de traces de stries concentriques, ce qu'Etallon nomme ainsi sont 
les plis d'accroissement que j'ai indiques. Comme je n'ai vu que cet unique individu, je 
ne puis ajouter aucun renseignement au sujet de cette espece, qui devrait etre mieux 
connue pour pouvoir etre comparee utilement aux especes voisines. Elle a ete citee par 
M. de Tribolet dans le Jura neuchatelois, mais je n'ai vu aucun exemplaire de cette 
region. 

Logalite. Val de Laufon. 

Collection. Thurmann, au Musee de Porrenlruy. 



Lima corallina, Thurmann. 

(PI XXXIV, fig. 1-3.) 



SYNONYMIE. 



Lima corallina, Thurmann, 1862, Lethea bruntrutana, p. 247, pi. XXXIII, fig. 6. 

. Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 85 et 89 (Materiaux pour la Carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. dans le Jura neuchatelois, p. 20 et 27. 

Id. Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 21. 



DIMENSIONS. 



Longueur 28 mm - * 46 mm - 

Largeur, par rapport a, la longueur 1,20 a 1,30 

fipaisseur, Id. Id. d'apres des valves isolees 0,(51 
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Goquille ovale- transverse, comprimee, tres in6quilaterale. Region buccale tronquee, 
presque droite, ou legerement evidee. Lunule peu apparente, allongee, lanceolee, fort 
etroite, assez creusee, separee des flancs par une simple convexite, sans carene tran- 
chante, et couverte de petites cotes, ou plutot de petits plis rayonnants lisses et serres. 
Region anale regulierement arrondie a partir du crochet et rejoignant le bord palleal par 
une courbe a rayon plus court. Bord cardinal fort court; l'oreillette buccale est peu deve- 
loppee et finement plissee, 1'anale est grande et couverte de petites c&tes rayonnantes 
irregulieres et lisses, coupees par des petits plis d'accroissement. Crochet droit, pointu, 
deprime ; Tangle apicial est de 78°. Flancs faiblement, raais uniformement convexes. La 
surface est ornee de cotes rayonnantes simples, nombreuses, au nombre de soixante 
environ, droites, plates, egales partout et separees par des intervalles tres etroits, ou, 
plut6t, par des sillons filiformes ponctues ; ces cotes etaient coupees par des petits filets 
concentriques tres fins, mais assez saillants, qui, ainsi qu'on peut le voir sur quelques 
points, rendaient les cotes comme granuleuses, leurs intervalles produisent les ponetua- 
tions des sillons rayonnants, qui sont, relativement, tres marquees la ou le test n'est pas 
trop use. Dans presque tous les exemplaires la surface, par suite de quelque usure, est 
tout a fait lisse. 

Rapports et differences. J'ai pu examiner le type de Tespece, figure dans le « Lethea 
bruntrutana » et conserve dans la collection de Thurmann. J'ai, en outre, sous les yeux, 
quelques exemplaires provenant d'autres localites et appartenant certainement a la meme 
espece, dont les caracteres paraissent tres constants. Parmi ces derniers, il s'en trouve 
quelques-uns provenant de la Caquerelle (ou on les rencontre avec d'autres plus petits) 
qui sont de grande taille, mais ne presentent pas de differences; seulement, dans ces 
grands exemplaires, la longueur et la largeur sont un peu moins disproportionnees que 
dans le type, et, vers le pourtour de la valve, les cotes rayonnantes sont, naturellement, 
plus larges, leur nombre restant, a peu de chose pres, toujours le meme. Thurmann com- 
pare le Lima corallina a son Lima laufonensis, dont je n'ai vu aucun exemplaire, et qui 
parait differer seulement par son angle apicial plus ouvert et ses cotes rayonnantes moins 
nombreuses; la figure n'en donne pas une idee bien nette; celle du Lima corallina non 
plus; je ne comprends pas ce que Thurmann veut exprimer lorsqu'il dit, en parlant des 
cotes rayonnantes de cette derniere espece, « intermediis subconformibus, » les intervalles 
des cotes, sur son type meme, ne sont que des sillons filiformes beaucoup plus etroits 
que les cotes. Le Lima corallina differe du Lima fragilis, Rcemer, qui parait etre la meme 
espece que le Lima demepunctata, Roemer, par sa forme et son angle apicial, par ses 
cotes plus marquees, et jamais dichotomes vers le pourtour. 

Dans son Prodrome, d'Orbigny a indique en quelques mots, sous le nom de Lima 
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corallina, une espece qui, sans aucun doute, est synonyme du Lima tumida, Roemer. II me 
semble done que, lors meme que le Prodrome a ete publie avant le Lethea bruntrutana, 
le nom de Lima corallina, Thurmann, s'appliquant a une espece parfaitement definie, doit 

etre conserve. 

Locautes. Val de Laufon (type de Thurmann). Blauen. La Caquerelle. Zwingen. 
Collections. Thurmann au Musee de Porrentruy. Koby. Musee de Geneve (collection 

Favre). 



Lima Greppini, Etallon. 

(PI. XXXIV, fig. 4-5.) 



SYNONYMIE. 



Lima Greppini, Etallon, 1862, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 240, pi. XXXII, fig. 10. 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 103 (Materiaux pour la Carte geol. de 

la Suisse, 8 m0 livr.). 
Id. Tribolet, 1874, Recherches geol. et pal. dans le Jura superieur neuchatelois, p. 27. 



DIMENSIONS. 



Longueur 13 mm - & 23 mm - 

Largeur, par rapport a la longueur 1»33 a 1,38 

Epaisseur, Id. Id. d'apres des valves isolees 0,48 

Coquille ovale- transverse, tres inequilaterale. Region buccale tronquee a son extremite, 
mais sur une longueur assez faible, et suivant une ligne droite ou un peu concave ; le 
bord buccal rejoint ensuite le bord palleal par une courbe reguliere, qui se conserve iden- 
tique jusqu'a l'oreillette anale. Lunule etroite, lanceolee, peu profonde, couverte de petits 
plis d'accroissement. Crochet aigu; 1'angle apicial est de 78° a 80°. L'oreillette buccale 
n'est pas distincte, elle parait avoir 6te peu developpee, tandis que l'anale est assez 
grande, bien detach6e, et fortement plissee. Les valves sont faiblement, mais presque uni- 
formement convexes. Elles sont couvertes de c6tes rayonnantes simples, fortes, arrondies, 
diminuant graduellement de saillie vers les deux extrGmites, au nombre de 20 dans les 
petits individus, de 22 a 23 dans les grands; les intervalles qui les separent sont de meme 
largeur ou un peu plus etroits. Toute la surface est, en outre, couverte de lamelles 
concentriques tres fines, tres serrees et bien accentuees la ou le test est parfaitement con- 
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serve, ce qui n'est pas frequent. On remarque quatre ou cinq plis d'accroissement plus 
ou moins marques et regulierement espaces. 

Rapports et differences. Je n'ai pas pu etudier le type de l'espece, qui ne se trouve 
plus dans la collection Thurmann; les exemplaires que je lui rapporte sont en petit 
nombre, et a divers degres de developpement ; ils presentent tres exactement les carac- 
teres donnes par Etallon, et je ne pense pas me tromper dans ma determination. II est a 
noter que les indications des dimensions, donnees dans la description, ne correspondent 
point a celles de la figure, probablement par quelque faute d'impression. Le Lima Greft- 
pini differe du Lima Bonanomii, Etallon, par sa plus grande longueur relativement a la 
largeur et par ses cotes moins nombreuses, du Lima Picteti, Et., par son ornementation. 
Le Lima notata, Goldf., a une forme differente et un nombre de c6tes superieur, de plus 
son angle apicial est plus ouvert. 

Localites. Bure. Saint-Ursanne. La Caquerelle. 

Collection. Koby. 



Lima Picteti, Etallon. 

(PI. XXXIV, fig. 6,j 
SYNONYMIE. 

Lima Picteti, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut-Jura, Corallien, II, p. 124 (Mem. Soc. d'emu- 

lation du Doubs, 3 me ser., vol. IV). 
Id. Etallon, 1862, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 238, pi. 32, fig. 7. 

Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, Geologie, t. I, p. 619. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 89 (Materiaux pour la Carte geol. de la 

Suisse, 8 me livr.}. 
Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, p. 319, 

pi. 35, fig. 12, 13 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XV). 

DIMENSIONS 

Longueur 21mm. 
Largeur, par rapport a la longueur 1,20 

Epaisseur, Id. Id. 0,43 

Coquille ovale- transverse, comprimee, tres inequilaterale. Region buccale tronquee, 
du reste mal conservee dans l'individu decrit. Region anale d'abord peu arquee, puis lar- 
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gement arrondie. L'oreillette buccale n'est pas visible, l'anale est assez grande, pliss6e, 
avec deux ou trois petites cotes rayonnantes. Crochet aigu, etroit, l'angle apicial est d'en- 
viron 70°, Les valves sont tres peu convexes, la superieure un peu plus que Tautre. 
Elles sont ornees de 19 cotes rayonnantes droites, simples, carenees, egales entre elles, 
sauf vers Textremite buccale, ou il s'en trouve deux plus faibles que les autres. Sur la 
carene se voit un filet rayonnant tres sensible, on en distingue encore un ou deux de 
chaque cote, mais peu neltement, le test etant un peu altere. Toute la surface est, en 
outre, couverte de petites lamelles d'accroissement d'une tres grande finesse, tres serrees, 
un peu onduleuses. Deux ou trois plis d'accroissement assez marques. Les intervalles, 
arrondis, qui separent les cotes sont a peu pres egaux a celles-ci, et egaux entre eux. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul petit exemplaire du Jura bernois 
pouvant etre rapporte a cette espece; il en presente tous les earacteres. Sa region buccale 
est un peu alteree, mais, du reste, il est bien conserve. II est difficile d'apprecier nettement 
les petits filets rayonnants accessoires qui font partie de rornementation, on peut seule- 
ment constater leur existence sur quelques points. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Lima Kobyi, P. de Loriol, 1892. 

(PI, XXXV, fig. 1.) • 



DIMENSIONS, 



Longueur . 21mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,20 

Epaisseur, Id. Id. d'apres une valve 0,29 

Coquille un peu triangulaire, transverse, tres inequilate*rale, tres comprimee. Region 
buccale tronquee a son extremite; la lunule est courte, lanceolee, bien marquee, quoique 
peu excavee. Region anale faiblement convexe a partir du crochet, jusqu'a sa jonction 
avec le bord palleal, qui se produit par une courbe bien plus prononcee. Crochet aigu ; 
l'angle apicial est d'environ 76°. Les oreillettes sont imparfaitement conservees, la buc- 
cale etait tres petite. Valves tres plates, a peine convexes ; elles sont ornees d'une ving- 
taine de cotes rayonnantes droites, arrondies ou un peu carenees, separees par des inter- 
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valles a peii pres aussi larges qu'elles-memes. Ces cotes sont, d'abord, parfaitement 
simples, mais, vers la moitie de leur longueur, apparait, sur la plupart d'entre elles, un 
sillon qui, peu a peu, s'approfondit de maniere a paraitre les diviser en deux, sans cepen- 
dant que ce soit a fond, raeme vers le bord palleal, ou le sillon est le plus marque; Tune 
des divisions est toujours plus etroite que I'autre, sauf vers l'extremite anale, ou les cotes 
paraissent comme regulierement bifurquees. Dans quelques cotes le sillon ne commence 
que tres pres du bord. Le test est assez frais pour qu'on puisse affirmer qu'il n'y avait 
pas de stries concentriques, mais il y a quatre plis d'accroissement bien marques. 

Rapports et differences. Je n'ai vu qu'un seul exemplaire appartenant a cette 
espece; il est bien conserve, mais les oreiilettes manquent; la structure de ses cotes 
rayonnantes est tres particuliere. Elle ressemble an Lima Picteti. Etallon, dans la des- 
cription qu'il donne de ce dernier, dit, en parlant du sillon suivi d'un gradin que Ton 
observe de chaque cote des cotes rayonnantes de cette espece lorsqu'elles sont bien con- 
serves, que « cette disposition est quelquefois si marquee vers le bord palleal que la cote 
semble vouloir se diviser. » Cette phrase ne peut pas s'appliquer au Lima Kobyi, car ses 
cotes ne presentent qu'un seul sillon relativement large et sans gradin qui semble les divi- 
ser en deux parties egales vers les deux extremites de la valve ; de plus, dans la moitie 
environ de leur longueur du cote du crochet, elles ne sont aucunement sillonnees et on 
n'apercoit nulle part ni filets rayonnants, ni stries ou lamelles concentriques. J'ai decrit, 
sous le nom de Lima brucdaknsis, une espece du sequanien des environs de Boulogne 
(Monogr. des et. jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 341, pi. XXI, fig. 6-7) qui est cer- 
tainement voisine du L. Kobyi, mais, cependant, differente. Elle est plus large relative- 
ment a la longueur et moins comprimee, elle n'a pas de lunule distincte, ses cotes, sepa- 
rees par des intervalles plus etroits, sont plus arrondies et simples vers le bord buccal et 
vers le bord anal, tandis que, dans J'espece du Jura bernois, c'est la qu'elles sont le plus 
fortement et le plus nettement divisees, enfin elles sont couvertes de profondes stries con- 
centriques qui seraient eertainement visibles sur I'exemplaire decrit du Lima Kobyi, si 
elles avaient existe. Dans le Lima biradiata, Gallon, du Jura graylois, les cotes paraissent 
etre divisees, mais en trois, et elles sont couvertes de filets rayonnants. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collection. Koby. 
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Lima subl^evis, Thurmann. 

(PL XXXIV, fig. 8-10) 

SYNONYMIE. 

Lima sublcevis, Thurmann, 1862, Lethea bruntrutana, p. 248, pi. XLII, fig. 16. 

DIMENSIONS. 

Longueur 21 mm. a 41 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1)30 a 1,33 

Epaisseur, Id. Id. d'apres des valves isolees 0,57 a 0,67 

Coquille subsemi-lunaire, tres inequilaterale, peu epaisse. Region buccale tronquee. 
Lunule tres allongee, large, assez profondement excavee, separee des flancs par une 
carene presque tranchante, lisse sauf de petits plis d'accroissement tres serres. Region 
anale largement arrondie a son extremite, qui se reunit au bord palleal par une courbe 
tres uniforme. Bord cardinal fort court. L'oreillette buccale n'est pas distincte, elle parait 
avoir ete" presque nulle; l'anale est fort courte, peu detachee du crochet et couverte de 
stries et de plis d'accroissement. Crochet large, pointu, peu degage, presque droit. Les 
flancs sont, relativement, peu renfles, la plus grande epaisseur se trouve en face des cro- 
chets, dans le voisinage de la lunule. La surface est presque lisse, couverte de stries d'ac- 
croissement d'une grande finesse, serrees, visibles seulement a la loupe, avec d'autres, 
assez 6carte*es, qui sont plus distinctes. On apercoit, de plus, des cotes rayonnantes assez 
larges, arrondies, peu ecartees, separees par des intervalies a peine creuses, et presque 
tout a fait effacees; elles se distinguent surtout vers l'extremite buccale et a proximite du 
pourtour; sur une bonne partie de la valve elles sont absolument invisibles. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux le type de Thurmann, l'exemplaire figure 
dans le « Lethea bruntrutana » (ainsi que l'atteste une indication ecrite sur le fossile). La 
figure est fort peu exacte, I'original est une valve isolee et, en voulant completer l'exem- 
plaire, on lui a donne trop d 'epaisseur, la lunule n'etait aucunement visible, c'est moi- 
meme qui l'ai degagee de la roche, de sorte qu'elle avait ete figuree hypothetiquement. La 
forme se rapproche beaucoup de celle du Lima Meriani, t,t. (ovalis, Thurmann) et il est 
vrai, comme le remarquait Thurmann, que Ton se demande, au premier abord, si Ton 
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n'a pas affaire a quelque exempiaire decortique de cette derniere espece. J'ai pu, heureu- 
sement, examiner deux autres exemplaires dont le test est bien conserve, et je me suis 
assure que rornementation du type, qui pouvait paraitre douteuse, parce qu'une partie 
du test est imparfaitement conserved, est bien celle de 1'espece, et j'ai constate que les c6tes 
rayonnantes, d'ailleurs plus larges que celles du L. Meriani, et separees par des inter- 
vals a peine creuses, sont reellement presque invisibles, sauf vers le pourtour, lors 
meme que le test est tres frais. Independamment de cette grande difference dans I'orne- 
mentation, le Limasublwvis est plus semi-Iunaire, sa lunule est separee desflancs par une 
carene plus tranchante, et on n'apercoit aucune cote rayonnante sur l'oreillette anale. 

Logalites. Val de Laufon (type de Thurmann). La Gaquerelle. Saint-Ursanne. 

Collections. Thurmann au Musee de Porrentruy. Koby. 



Lima burensis, P. de Loriol, 1892. 

(PI. XXXIV, fig, 11-12.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 26 mm. a 30 mm. 
Largeur, par rapport a la longueur 1 20 a 1 34 
Epaisseur Id. Id. d'apres des valves isolees 0,47 

Goq utile semi-lunaire, peu epaisse, tres inequilaterale. Region buccale tronquee, mais 
non excavee, rectiligne. Lunule fort etroite, lanceolee, un pea excavee, limitee par un 
angle arrondi, ornee de 6 a 7 cotes rayonnantes plates, peu saillantes, coupees par des 
stries d'accroissement. La region anale est largement arrondie, son extremite part du 
crochet par une courbe presque egale a celle du bord palleal. Bord cardinal tres oblique 
du cote de la lunule, avec le bord de laquelle il forme un angle extremement aigu; les 
deux oreillettes, presque egales, sont couvertes de fines stries d'accroissement. Crochet un 
peu altere au soramet dans les exemplaires decrits; il est peu detache de l'oreillette du 
cote anal, et il etait, en tout cas, tres peu saillant; Tangle apicial est d'environ 100°. Les 
valves sont peu renflees, assez regulierement convexes. Le test est, en general, decortique 
et la surface parait lisse, cependant, dans un exempiaire, on voit distinctement que la sur- 
face etait couverte d'une ornementation d'une grande delicatesse, de petites cotes rayon- 
nantes serrees, d'une finesse extreme, separees par des sillons bien plus etroits qu'elles- 

M&tt. SOC. PAL. SUISSE, T. XIX. 44. 
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memes et croisees par des lamelles concentriques plus fines et plus serrees ; tout cela n'est 
appreciable qu'avec la loupe. On remarque encore d'autres lamelles concentriques plus 
saillantes et bien visibles, surtout pres du pourtour ; elles sont ecartees, a des inter- 
vals inegaux. 

Rapports et differences. Je connais cinq valves appartenant a cette espece; leur 
forme est bien conserved mais la surface est malheureusement decortiquee presque par- 
tout, de sorte que l'ornementation, tres delicate, n'est visible que sur des points fort res - 
treints. Elle doit etre fort voisine du Lima Gaudini, Etallon tres brievement decrite et 
non figure dans le « Lethea bruntrutana » dont je n'ai vu aucun exemplaire. Cette des- 
cription dit que « la region anale est rejetee au dela des crochets » et que « Tangle api- 
cial est presque egal a deux droits; » je ne comprends pas tres bien la valeur de ces 
expressions et, en tout cas, elles ne conviennent pas aux individus decrits; le test du type 
d'Etallon etait decortique, de sorte qu'on ne peut comparer l'ornementation, il provenait 
du Val de Laufon. Une autre espece, tres voisine, est le Lima Pratzi, Bcehm, mais son 
extremite anale est bien plus dilatee du cote cardinal, le crochet est plus saillant, le bord 
cardinal ne parait pas si oblique au bord lunulaire, enfin l'ornementation, telle qu'on la 
voit sur l'exemplaire de Kelheim qui a ete figure, est bien differente. Le Lima Tithonia, 
Gemeliaro, a une forme tres analogue et une ornementation tres voisine, quoique moins 
delicate, mais il est retreci sensiblement du cote palleal, la description dit que le crochet 
est saillant et fortement recourbe, de plus les oreillettes paraissent differentes. 

Localite. Bure. 

Collection. Koby. 



Plicatula coralugena (Greppin), P. de Loriol. 

(PI XXXIV, fig. 12-13. PI. XXXV, fig. 1.) 



8YNONYMIB. 

Ostrea corallige^ J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 352, pi. 6, fig. 2-4 (Materiaux 
pour la Carte geol. de la Suisse, 8™ livr.). 

DIMENSIONS. 

T 31 mm. a 55 mm. 

Longueur 

T ^ A „ 35 mm. a 66 mm. 

Largeur 
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Coquille irreguliere, ordinaireraent beaucoup plus large que longue, mais de forme un 
peu variable, souvent contournee; la region buccale est toujours plus arrondie a son 
extremite que la region anale. Valve inferieure ou adherente, qui est la valve droite, plus 
ou moins profonde, sans 1'etre beaucoup, souvent comme deprimee et abaissee dans la 
region palleale. La surface d'adherence varie beaucoup en etendue; dans certains exem- 
plaires elle occupe environ la moitie de la valve, dans d'autres elle est complete, s'eten- 
dant sur toute la valve. Sur la partie libre on distingue des plis concentriques ecailleux, 
mais, dans tous les exemplaires que j'ai sous les yeux, la surface externe du test est tres 
alteree, et aucun n'a 1'apparence exterieure de celui qui a ete figure par Greppin. La 
charniere est tres robuste; les deux dents cardinales sont longues, etroites, saillantes et 
faiblement divergentes; dans un petit exeraplaire j'ai pu constater qu'elles sont dentelees 
sur les cotes ; les deux fossettes, profondes, etroites, correspondent aux deux dents sem- 
blables de l'autre valve; le sillon ligamentaire, entre les deux dents cardinales, est long, 
etroit et s'evase du c&te de l'interieur de la valve. L'impression musculaire est arrondie 
et assez grande. La valve superieure ou libre est a peu pres sans profondeur et elle est 
toujours plus ou moins contournee pour correspondre aux formes diverses de la valve 
inferieure. Ordinairement, cette valve presente une courbure assez forte, surtout dans la 
region palleale, qui s'abaisse souvent assez fortement. Sauf des lamelles d'accroissement, 
rornementation de la surface externe est invisible par suite de l'alteration du test, et il 
arrive assez frequemment que celle-ci est entierement recouverte par la valve inferieure 
d'un autre individu qui est venu adherer sur elle-meme. Comme dans Tautre valve, les 
dents de la charniere sont plus ou moins rapprochees suivant que la region cardinale est 
plus ou moins large. Dans un exemplaire dont la charniere est tres bien conserved et 
dont les dents sont fort ecartees, le sillon ligamentaire, entre ies deux fossettes, tres etroit 
vers le crochet, s'elargit fortement en cuilleron a son extremite interne; les fossettes sont 
peu profondes. Dans d'autres exemplaires, les fossettes sont, au contraire, profondes, et le 
sillon ligamentaire parait comme creuse entre deux saillies. L'espece etait sociable; on 
rencontre plusieurs individus adherents les uns aux autres. Test epais. 

Rapports et differences. Plusieurs valves trouvees dans la locaiite d'ou provenaient 
les echantillons recueillis par Greppin permettent de reconnaitre, par l'inspection de la 
charniere, que Kespece est certainement une Plicalule, et je suis surpris que Greppin, 
qui a figure cette charniere, bien qu'imparfaitement, l'ait rangee dans le genre Ostrea. 
II reste a connaitre mieux rornementation des valves, mais je ne vois pas avec laquelle 
des especes decrites elle pourrait etre confondue. L'exemplaire figure par Greppin (fig. 4, 
loc. cit.), dont la surface externe est bien conservee et fortement ecailleuse, n'a pas ete 
retrouve; sa forme est insolite et je me demande s'il appartient bien a la meme espece 
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que les deux autres valves dont la face interne est seule representee. La surface externe 
de toutes les valves que j'ai examinees, provenant egalement de la Caquerelle, est plus ou 
moins alteree et ne presente que des stries d'accroissement. 

Localite. La Caquerelle. 

Collection. Koby. 



Plicatula Kobyi, P. de Loriol, 1892. 

(PI XXXV, fig. 2 et 3.) 
DIMENSIONS. 

Largeur, du sommet du crochet au bord palleal 7 mm, a 10 mm. 

Valve superieure de forme un peu irreguliere, tant6t assez regulierement ovale et un 
peu plus large que longue,*tant6t presque aussi longue que large, inequilaterale, assez 
convexe, ordinairement un peu renflee dans la direction du crochet au bord palteal. La 
region buccale est toujours plus dilatee, surtout vers lebord cardinal, ou elle forme une 
sorte d'oreillette non detachee des flancs. La region anale est sensiblement plus courte, 
comme tronquee. Bord palle'al regulierement arrondi. Bord cardinal presque rectiligne et 
allonge du cote buccal, tres court et tres declive du cote anal. Crochet peu saillant, depas- 
sant a peine le bord cardinal. J'ai pu, en bonne partie, degager une charniere, et je suis 
certain de voir deux petites dents cardinales lamelliformes obliques, allongees, une de 
chaque cdte du crochet, separees en haut par une fossette. Ce serait bien la charniere 
d'une Plicatule, cependant je ne la vois pas avec une precision suffisante pour pouvoir 
affirmer sa structure et en donner un grossissement. La surface est ornee de cotes rayon- 
nantes qui partent du crochet et divergent fortement en s'arquant vers les bords de la 
valve, qu'elles frangent distinctement. Ces cotes, une, et meme deux fois dichotomes, 
sont, relativement, larges, mais peu saillantes ; elles sont separees par des sillons filiformes 
extremement fins, et paraissent avoir ete coupees par des stries concentriques qui les 
rendent granuleuses, ou peut-etre simplement ecailleuses, mais je ne les vois pas distinc- 
tement. L'une;des valves connues, qui est adherente sur une coquille de Diceras, parait 
reposer sur sa valve inferieure, dont on ne distingue que le bord, les autres sont libres. 

Rapports et differences. Cette joiie petite espece, dont je connais quatre valves supe- 
rieures, me parait devoir etre rapportee au genre Plicatula; si la charniere est bien telle 
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que je crois la voir, son classement dans ce genre serait certain. Je ne saurais dire si elle 
appartient au groupe Hicatulw reticulata?, Deslongcharaps, qu'Etallon a separe du genre 
Plkatula sous le nom A'Atreta, puisque je ne connais pas la valve inferieure. Je ne la 
trouve, en tout cas, nulle part decrite. Ge n'est pas YAtreta imbricate, Etallon, dont la 
forme (bien qu'elle soil tres mal figuree) est certainement differente, et dont la valve 
superieure est garnie de longues eeailles ; je n'en ai vu aucun echantillon et, cependant, 
Etallon dit qu'elle est assez commune a la Gaquerelle. Sous le nom de Atreia comllensis, 
Greppin (Descr. du Jura bernois, p. 90) mentionne une espece de Tittingen « plus 
grande, plus elargie dans la region cardinale que YAtreta imbricata, arec 6 cotes princi- 
pals et des cotes intermediates tres fines qui, avec les lamelles d'accroissement, forment 
un reseau assez serre. » Ce n'est certainement point la Plicatule que je viens de decrire, 
je n'en ai vu aucun exemplaire. Je ne saurais rien dire du Plicatula lepis, Deslongchamps, 
d'Ecommoy, dont on ne connait pas la valve superieure. 

Localites. Saint-Ursanne. Soyhieres. 

Collections. Koby. Mathey. 



Terquemia ostreiformis (d'Orb.), P. de Loriol. 

(PL XXXV, fig. 4 et 5. J 



SYNONYMIE. 

Hinnites ostreiformis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 23. 

Id. Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de PYonne, fasc. I, Prodrome^ p. 117. 

(Jarpenteria ostreiformis, Etallon, 1859, Etudes paleontol. sur le Haut-Jura, Corallien II, p. 137 (Mem. 
Soc. d'emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Id. Etallon, 1864, Paleontologie grayloise (Mem. Soc. d'emul. du Doubs, 3 me serie, 

t. VIII, p. 368). 
Terquemia ostreiformis, P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de 
Valfin, p. 329 (Mem. Soc. paleontol. suisse, vol. XV). 

DIMENSIONS. 

Longueur 40 mm. a 100 mm. 
Largeur, par rapport a la longueur, moyenne 1,15 
Epaisseur totale de la coquille, par rapport a la longueur, dans un exem- 
plaire bivalve 0,70 
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Coquille arrivant a une grande taille, ovale, transverse, plus ou moins irreguliere, tou- 
jours plus large que longue, peu inequilaterale, tres inequivalve. Le pourtour est arrondi, 
la region anale ordinairement ud peu plus dilatee que la region buccale. La valve infe- 
rieure, adherente, qui est la droite, est, en general, tres profonde et fortement convexe. 
La surface d'adherence n'est pas tres etendue (sauf dans un seul exemplaire) et elle 
occupe ordinairement l'extremite dela region cardinate, qui constitue un talon se pro- 
longeant plus ou moins, mais jamais beaucoup. Les oreitlettes sont plus ou moins de>e- 
loppees; dans quelques exemplaires elles sont presque nulles, dans d'autres elles sont au 
contraire relativement grandes, mais sans se detacher bien nettement des flancs; l'anale 
est ordinairement plus grande que la buccale. Area cardinale fort large, plane, aussi 
longue que la region cardinale y compris les oreillettes; elle parait avoir ete couverte de 
petits sillons longitudinaux. Le sillon ligamentaire qui la traverse entierement est etroit, 
profond, coupe carrementsur les cotes, et plus rapproche du cote anal que du cote buc- 
cal. Dans un exemplaire on remarque dans le fond du sillon, qui est tres bien degage, 
six ou sept cannelures transverses. Lorsque les valves sont fermees, cette area, dont le 
plan est oblique au plan horizontal de la valve, est separee de la valve superieure, dont 
le crochet venait reposer sur elle lorsque les valves etaient ouvertes. L'interieur de la 
valve est lisse. L'impression musculaire, circulaire ou elliptique, fort grande, assez sail- 
lante, est tres rapprochee du bord anal. 

La valve superieure est beaucoup plus plate que l'autre, elle n'est pas regulierement 
convexe, mais souvent un peu renflee et gibbeuse vers la region cardinale et ensuite plus 
ou moins brusquement deprimSe. Le crochet est plus ou moins epaissi et irregulier; les 
oreillettes, comme dans Tautre valve, tantot bien developpees, tantot a peine sensibles. 

Les deux valves sont ornees de fortes cotes rayonnantes arrondies, partant du crochet 
et arrivant au pourtour en divergeant et s'arquant un peu ; les unes restent simples, 
d'autres bifurquent, le plus souvent, vers les deux tiers de leur longueur; on en compte, 
en general, 25 au pourtour, mais ce nombre s'augmente naturellement un peu dans les 
tr& grands individus. Les intervalles qui les separent sont plus larges qu'elles-memes, 
surtout vers le bord des valves. Des lamelles concentriques plus ou moins ecartees et plus 
ou moins accentuees se font remarquer surtout vers le pourtour. Sur certains points, 
principalement versjes oreillettes, la ou le test est particulierement bien conserve, appa- 
raissent, dans quelques exemplaires, des petites cotes rayonnantes serrees et irregulieres ; 
il est a presumer qu'a l'etat frais il y en avait partout dans les intervalles des cotes. Dans 
la monographie de Valfin (loc. cit.), j'ai dit que la ou apparaissent ces petites cotes le test 
est altere, je crois maintenant que c'est une erreur et que le test est bien conserve sur les 
points ou on les voit. Les modifications que j'ai observees sont peu nombreuses et peu 
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iraportantes; elles tiennent principalement a la forme, qui varie un peu suivant l'etendue 
de la surface d'adherence, mais dans de faibles limites, puis a la profondeur plus ou moins 
grande de la valve inferieure, et a la convexite plus ou moins reguliere de la valve supe- 
rieure; rornementation peut etre un peu plus reguliere dans quelques individus que 
dans d'autres, mais, en general, elle ne varie que faiblement. 

Rapports et differences. J'ai pu etudier de nombreux exemplaires en bon etat de 
conservation ; dans Tun d'entre eux, les deux valves se trouvent encore reunies. lis appar- 
tiennent certainement a la meme espece que les echanlillons que j'ai decrits et fait figu- 
rer dans la monographic de Vallin (loc. cit.). On a lieu d'etre surpris que ni Thurmann, 
ni Etallon n'aient fait mention, dans le « Lethea bruntrutana, » de cette coquille remar- 
quable, qui parait abondante dans quelques locality du Jura bernois. J'ai deja expose 
(Valfin, loc. cit.) que d'Orbigny a simplement mentionne YHimites ostreiformis dans le 
Prodrome, en le citant d'Oyonnax, de Landeyron pres Nantua et de Ghatel-Censoir, et 
qu'il peut etre admis comme certain qu'&allon, qui connaissait parfaitement les fossiles 
d'Oyonnax et les collections qui en avaient fourni a d'Orbigny, a bien interprete Tespece 
en decrivant les individus qu'il avait recueillis a Valfin. II convient done d'envisager ces 
derniers exemplaires comme types de Y Hinnites ostreiformis, d'Orb., qui est un Terquemia 
des mieux caracterises, et je lui rapporte, sans balancer, les exemplaires du Jura bernois. 
II est probable que d'Orbigny avait compris plusieurs especes sous le nom 4' Hinnites ostrei- 
formis, Etallon en a decrit une d'Oyonnax et de Valfin, M. Bcehm figure un Hinnites de 
Stramberg qui, dit-il, est extremement voisin d'exemplaires de Coulanges s/Yonne qui se 
trouvent au Musee de Munich sous le nom d' Hinnites ostreiformis; ce n'est certainement 
pas Tespece de Valfin. 

Le genre a ete cree par Deslongchamps sous le nom de Carpenteria pour des coquilles 
du lias, mais, comme il y avait deja un genre du meme nom etabli par Gray, Tate (Suppl. 
a Woodward, Manuel de Conchyliologie) a du le remplacer par celui de Terquemia. La 
charniere particuliere des Terquemia, avec son long sillon ligamentaire, rappelle celle des 
Pedum, qui en different cependant notablement en ce qu'ils sont adherents par an byssus 
et non par la valve inferieure elle-meme. M. Fischer a raison de dire que ce sont des 
Spondyles sans dents (Manuel de Conchyliologie). En effet, dans les Spondyles le ligament 
se prolonge dans une etroite rigole jusqu'a Textremite du talon de la valve inferieure, il 
est recouvert par une couche de test de l'area ligamentaire, mais on le distingue fort bien 
par transparence, et meme parfois ce ligament se trouve a ciel ouvert ; en enlevant les 
dents on a alors exactement la charniere des Terquemia. 

Localites. Soyhieres (abondant). Saint-Ursanne. La Caquerelle. 

Collections. Koby. Mathey. 
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Terquemia irregularis, Etallon. 

(PI. XXXV, fig. 6.) 



SYNONYMIE. 



Garpenteria irregularis, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 267, pi. XXXVIII, fig. 1. 

DIMENSIONS. 

Longueur 57 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,10 

Coquille un peu triangulaire, un peu plus large que longue. Je ne connais qu'une seule 
valve, qui est la superieure. Sa region anale est un peu dilatee, son extremite est arron- 
die; le bord buccal est tronque. Crochet tres recourbe et, relativement, etroit. L/area liga- 
mentaire est plane, large, assez enfoncee dans la valve, avec un sillon ligamentaire trans- 
verse, peu profond. Oreillettes peu sensibles, l'anale parait nulle. La valve est assez 
regulierement convexe, point gibbeuse du c6te cardinal ; elle est ornee de cotes rayon- 
nantes nombreuses, assez fortes, mais irregulieres, legerement onduleuses, presque 
egales, separees par des intervalles peu profonds, arrondies, paraissant comrae etran- 
glees par places, ou faiblement noueuses, ailleurs deprimees; vers le pourtour elles 
paraissent multipliers, mais, comme le test est assez altere, on ne distingue pas nettement 
partout comment la division s'opere. 

Rapports et differences. L'exemplaire que je viens de decrire est unique; il me parait 
appartenir certainement au T. irregularis, dont Etallon n'avait probablement aussi qu'un 
seul exemplaire, car il Tindique comme etant tres rare a Laufon (il provient peut-etre 
de Blauen); je ri'ai pas vu ce type. Gette espece est encore incompletement connue, mais 
elle se montre bien distincte. 

Localite. Blauen. 

Collection. Koby. 
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Placunopsis blauenensis, P. de Loriol, 1892. 

(PI. XXXV, fig. 7-8.) 

J'ai sous les yeax denx valves qui peuvent avoir appartena a une meme espeee, que je 
ne trouve nulle part decrite. L'une, recueillie a Blauen, a 40 mm. de long et an moins 
35 de large, mais elle est incomplete du cote cardinal ; elle est etalee, assez fortement 
convexe sans etre particulierement renflee du cote du crochet, lequel n'existe plus. La 
surface est en partie alteree, on distingue cependant fort bien, surtout pres du pourtour, 
des stries rayonnantes onduleuses, d'une grande finesse, separees par des intervalles deux 
fois aussi larges qu'elles-memes et sou vent davantage; il est fort probable qu'il y avait 
aussi des cotes concentriques egalement ecartees, on le presume d'apres de petits gra- 
nules que Ton distingue ca et la sur les cotes et qui devaient etre les points d 'intersection. 
L'autre valve provient de la Caquerelle, elle est de plus petite taille, bien plus irreguliere, 
tres deprimee, sauf aux environs du crochet, ou elle se releve. Le crochet iui-meme est 
detruit, ainsi qu'une partie du bord cardinal. L'ornementation de cette valve parait sem- 
blable a celle de l'autre, elle est un peu moins bien conserved. Avecdes materiaux aussi 
incomplels, je ne puis en dire davantage au sujet de cette espeee, qui est probablement 
un Placunopsis, sans que je puisse rien affirmer a son egard. Elle se distingue du Mac. 
blandus, P. de Loriol, par sa valve superieure plus etalee, son ornementation moins deli- 
cate, les cotes rayonnantes etant plus fortes et bien plus ecartees. II faut attendre de nou- 
velles decouvertes pour mieux apprecier la valeur de cette espeee. 

Localites. Blauen. La Gaquerelle. 

Collections. Koby. Ed. Greppin. 



Placunopsis blandus, P. de Loriol, 1892. 

(PI. XXXVI, fig. 1-2.) 



DIMENSIONS. 



Largeur 16 mm. a 30 mm. 

M&tf. SOC. PAL. SUISSE, T. XIX. 45 
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Coquille irreguliere, de forme variable. Valve superieure convexe, ornee de costules 
rayonnantes legerement onduleuses, d'une finesse excessive, tres serrees, coupees par des 
stries concentriques qui sont aussi excessivement fines et serrees, de sorte que la surface 
parait couverte de petits granules disposes en series concentriques ; quelques plis d'ac- 
croissement se montrent de distance en distance. Toute cette ornementation est presque 
invisible a l'oeil nu. Dans un exemplaire de petite taille, de peu de profondeur, le crochet 
est conserve, il est pointu et tout a fait sur le bord cardinal, sans le depasser cepen- 
dant. Un autre individu, dont la forme est triangulaire, parait comme epaissi et lamelleux 
sur l'un de ses cotes, ses plis d'accroissement sont nombreux et un peu lamelleux. Une 
autre valve enfin, retrecie dans la region cardinale, et tres profonde, a le test mince vers 
le crochet et epais vers le bord palleal. Une valve inferieure, ornee de la meme maniere, et 
appartenant sans doute a la meme espece, lors meme qu'elle n'a pas ete trouvee avec les 
superieures, est absolument plate, meme un peu concave, et entierement adherente. Son 
pourtour n'est pas inctact. 

Rapports et differences. Je connais quelques exemplaires appartenant a cette espece, 
qui a 1'apparence des Placunopsis, sans qu'il me soit possible d'affirmer qu'elle appartient 
certainement a ce genre. Elle s'en rapproche en tout cas davantage que des Anomia. Elle 
se distingue des Placunopsis et des Anomia venus a ma connaissance par son ornementa- 
tion, d'une delicatesse extreme. II serait bien desirable que la decouverte de nouveaux 
exemplaires intacts la fit plus completement connaitre. 

Logalites. Saint-Ursanne. Bure. La Gaquerelle. Blauen (valve inferieure). 

Collections. Mathey. Koby. 



Anomia foliacea, fitallon. 

(PI XXXVI, fig. 3.) 



SYHONYMIE. 



Anomia foliacea, fitallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 281, pi. 40, tig. 5. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 90 (Materiaux pour la Carte geol. de 

la Suisse, 8 me livr.). 
Id. Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 21 (Nouv. Mem. Soc. helv. Sc. 

nat., vol. 29). 
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DIMENSIONS. 



Longueur 43 mm. 

Largeur 36 mm. 

(Ces dimensions ne sont que tres approximatives.) 

Coquille tres inequivalve, assez reguliere, plus ou moins etalee, plus longue que large, 
mais aussi a pen pres aussi large que longue, a en juger approximativement, car aucun 
des exemplaires n'est complet. Valve superieure (qui est la gauche) tres eonvexe en face 
du crochet et graduellement etalee vers le pourtour. Crochet epais et saillant. Le bord 
cardinal parait assez regulierement declive de chaque cote. Valve inferieure tres plate, 
mince, percee vers le crochet par une ouverture ovale, assez grande; cette valve n'est pas 
entiere dans nos exemplaires et ne recouvre qu'en partie la grande valve. Le test de cette 
derniere est fort epais et tres foliace; comme la surface est fort alte>ee, je ne distingue 
aucunement les stries rayonnantes mentionnees par Etallon. 

Rapports et differences. Les exemplaires de cette espece que je viens de decrire 
sont bien typiques. Elle ne me parait pas pouvoir etre confondue avec aucune autre. 

Localites. Bure. Saint-Ursanne. Montrusselin. 

Collection. Koby. 



Ostrea moreana, Buvignier. 

SYNONYMIE. 

Ostrea moreana, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 26, pi. 16, 

fig. 41-43. 
Ostrea suborbicataris, Etallon, 1859, Corallien du Haut-Jura, II, p. 141. 

Id. Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 269, pi. 38, fig. 4. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 85 (Materiaux pour la Carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Ostrea moreana, P. de Loriol, 1875, Monogr. paleont. et geol. des etages jurassiques sup. de 

Boulogne s/Mer, p. 380, pi. 25, fig. 1. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie et la description de Tespece.) 
DIMENSIONS. 

Diametr e 65 mm. 
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Coquille suborbiculaire, tres inequivalve. Valve inferieure tres largement adhereute, 
tres plate dans sa region cardinale, mais tres elevee, au contraire, dans sa region palleale, 
qui se releve perpendiculairement an plan de la surface d'adherence, a une hauteur par- 
fois egale au diametre. 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux que deux valves inferieures apparte- 
nant a cette espece; elles sont mal conservees, incompletes, mais cependant tres determi- 
nables. J'ai expose ailleurs (loc. cit.) que YO. suborbicularis, Roemer, auquel Etallon rap- 
porte YO. moreana comme synonyme, est une autre espece, que M. Brauns croit etre 
YO. deltoidea, ce qui serait bien different. Etallon cite lespece comme se trouvant a Valfin ; 
je n'ai vu aucan exemplaire provenant de cette localite et je n'ai pu la mentionner dans 
ma monographie. Les deux exempiaires du Jura bernois sont de petite taille; d'apres 
Buvignier, cette coquille arrive a une longueur de 130 mm. 

Localites. Blauen. La Gaquerelle. 

Collection. Koby. 



Ostrea (Alegtryonia) pulligera, Goldfuss. 

(PI. XXXVI, fig. 4.) 



SYNONYMIE. 



Ostrea pulligera, Goldfuss, 1834, Petref. Germanise, t. II, p. 5, pi. 72, fig. 11. 
Ostrea semisolitaria, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 279, pi. 40, fig. 1. 

Ostrea pulligera, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, E. Royer et H. Tombeck, Monogr. des etages 
jurassiques sup. de la Haute-Marne, p. 402, pi. 24, fig. 1-6. 
Id. P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol, et Ed. Pellat, Monogr. des etages jurass. sup. 

de Boulogne s/Mer, p. 377, pi. XXIV, fig. 4-5. 

(Voir dans ces ouvrages la description et la synonymie de l'espece.) 

Ostrea pulligera, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 104. 
Ostrea xemisolitaria, Greppin, 1870, Id. Id. p. 112. 

Ostrea pulligera, M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura neuchatelois, p. 38, et 
passim. 
Id. Struckmann, 1878, Der obere Jura der TTmgegend v. Hannover, p. 34. 

Je n'ai que trois valves a rapporter a cette espece : 

Une petite valve superieure tres bien conserved, tres plate, a cotes fines et nombreuses, 
de 22 mm. de long et de 25 mm. de large ; elte est tres typique et ressemble en meme 
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temps, absolument, a des exemplaires de \'0. semisolitaria de Courgenay que j'ai sous les 
yeux. Elle provient de la Gaquerelle. Collection Koby. 

Une autre valve, plus grande, assez mal conservee, mais cependant reeonnaissable. 
Elle a ete recueillie a Bure par M. Koby. 

Enfin une grande valve inferieure que je ne rapporte qu'avec quelque doute a YO. pul- 
ligera. Sa surface d'adherence est fort grande, et elle se releve fortement tout autour et 
presque a angle droit, de maniere a fournir une profondeur relativement considerable. 
Elle est couverte de cotes rayonnantes nombreuses, relativement etroites, et assez regu- 
lieres. Elle ressemble entierement a la valve inferieure figuree par Quenstedt sous le nom 
de Ostrea pulligera ascendens (Jura, pi. 752, fig. 29). Je crois qu'on peut la rapporter a 
YO. pulligera, mais je ne puis me prononcer categoriquement avec ce seul exemplaire. 
Peut-etre appartient-elle, avec I'exemplaire de Quenstedt, a une espece distincte. Etallon 
envisageait ainsi ce dernier, avec doute (Lethea bruntrutana, p. 280), et nommait 0. sub- 
solilaria l'espece dont il devenait le type; mais l'exemplaire qu'il figure sous ce nom, et 
que je ne connais pas, parait fort eloigne du type de YO. pulligera ascendew. La valve 
inferieure dont il est ici question a ete trouvee a la Gaquerelle par M. Koby. 



Ostrea (Alectryonia) solitaria, Sowerby. 

(PL XXXVI, fig. 5-6. J 

SYNONYMIE. 

Ostrea solitaria, Sowerby, 1824, Mineral Conchology, pi. 468, fig. 1-2. 

Id. Sowerby, 1845, Traduction francaise, p. 481, pi. 301, fig. 1-2. 

Id. Damon, I860, Handbook to the Geology of Weymouth, p. 46, et Supplement, pi IX, 

fig. 2. 
Id. Thurmann, 1862, Lethea bruntrutana, p. 281, pi. 40, fig. 4. 

(Cette espece a ete si souvent confondue avec d'autres, en particulier avec VO. pulligera, Goldfuss, 
qu'il m'est impossible d'en donner la synonymic avec quelques chances d'exactitude.) 

DIMENSIONS 

Longueur 21 mm. a 45 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur .. . . 1,25 

Goquille un pen arquee, plus large quelongue; le diamelre du bord buccal au bord 
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anal est, relativement, assez fort. Le bord buccal est arrondi jusqu'au bord palleal; le 
bord anal plus ou moins tronque ou un pen sinueux. Parfois la forme est un peu rec- 
tangulaire. Valve gauche adherente, peu profonde, ordinairement separee en deux parties 
par une carene tantot plus ou moins elevee, tantot presque nulle, qui part du crochet et 
se dirige du cote palleal en se prolongeant plus ou moins. II en part des cotes larges. 
courses, peu nombreuses, separees par des intervalles aussi larges ou plus larges qu'elles- 
memes; elies atteignent le bord en obliquant un peu; les cotes qui occupent la region 
anale sont souvent plus allongees, plus paralleles a la carene, sauf pres du crochet, ou se 
trouvent trois ou quatre petites cotes eourtes presque perpendiculaires au bord. Du reste, 
il n'y a pas deux exemplaires qui soient identiques au point de vue de 1'arrangement des 
cotes, mais celles-ci sont toujours larges et peu nombreuses. L'impression musculaire se 
trouve tres rapprochee du bord anal. [Adherence parait s'etre operee sur une faible sur- 
face, mais je n'ai pu la constater que rarement. La valve superieure est fori plate, sans 
carene, et ses cotes sont paralleles a celles de 1'autre valve. 

Je rapporte a YO. solitaria une valve inferieure qui differe un peu des autres ; elle est 
tres peu profonde, son bord anal est tronque presque droit, son bord buccal est, au con- 
traire, largement arrondi, de sorte que 1'ensemble est peu arque. II n'y a pas de carene 
sensible, les cotes irradient de la region cardinale, plus obliquement du cote buccal; elles 
sont larges, separees par de larges intervalles, peu nombreuses, deux bifurquent. La sur- 
face d'adherence, vers le crochet, est peu etendue. A l'interieur, la facette ligamentaire 
n'est pas bien visible, mais on remarque, le long du bord anal, a peu de distance de l'ex- 
tremite cardinale, une saillie allongee, etroite, dentiforme, semblable a celle que Ton 
observe quelquefois dans les valves de YOstrea pulligera, Goldfuss. L'impression muscu- 
laire est grande et rapprochee du bord anal. J'ai trop peu d'exemplaires sous les yeux 
pour trouver des passages bien clairs entre cet individu et ceux qui sont les plus 
typiques. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un fort petit nombre d'exemplaires pou- 
vant etre rapportes a YO. solitaria, mais je crois qu'iis appartiennent bien reellement a 
cette espece, et que Thurmann I'avait bien reconnue dans le Jura bernois, malheureuse- 
ment ses echantillons sont perdus. Ceux que j'ai vus se rapportent fort bien a la fig. 2 
de la planche citee de Sowerby et a la figure donnee par M. Damon. Quant a la fig. 1 
de cette rneme pi. 468 de Sowerby, l'original n'appartient peut-etre pas a la meme 
espece, et, a ce propos, je remarque que Phillips (Yorkshire, p. 101, 1835), citant YO. 
solitaria de Malton, le rapporte a la fig. 1, pi. 468, de Sowerby (sans indiquer la fig. 2); 
il pensait done qu'il y avait deux especes sous ce nom d'O. solitaria. Cette espece a ete 
souvent citee, mais, la plupart du temps, confondue avec YO. pulligera, dont elle se dis- 
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tingue surtout par ses cotes bien plus larges, plus plates et moins nombreuses, ne for- 
raant que de faibles dentieulations sur le bord buccal et le bord palleal. II faudrait une 
bonne serie d'echantillons bien conserves pour etablir avec toute la precision necessaire 
les caracteres differentiels des deux eapeces, et c'est la ce qui me manque. Je renvoie a 
ce que j'ai ecrit ailleurs au sujet de YOstrea pulligera (Monogr. jurass. sup. de la Haute- 
Marne, p. 402, et Monogr. des et. jurass. sup. de Boulogne s/Mer, p. 222). 

Localites. Soyhieres. Saiat-Ursanne. Bure. La Caquerelle. 

Collections. Mathey. Koby. 



Ostrea (Alectryonia) dextroksum, Quensledt. 

(PI XXXVI, fig. 7.) 

SYNONYMIE, 

(tetrea dextrormm, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 751, pi. ill, fig. :)(). 

DIMENSIONS. 

L ™gueur 28 mm. 

Largeur 25 mm. 

Valve inferieure peu profonde, un peu plus longue que large, adherente sur une large 
etendue, et fortement relevee sur le bord palleal, presque a angle droit avec la surface 
d'adherence. Le bord buccal est arrondi, le bord anal tronque tres obliquement. L'im- 
pression musculaire, fort grande, occupe a peu pres la moitie de 1'interieur de la valve et 
repose sur un fort epaississement du test correspondant a peu pres a la surface d'adhe- 
rence, avec laquelle il oblique; la fossette ligamentaire est courte, mais large et comme 
divisee en deux fossettes par une legere saillie. La valve est ornee de sept grosses cotes 
rayonnantes dont I'une est bifurquee; elles sont epaisses et separees par des intervalles 
plus larges qu'elles-memes ; elles ne se manifested pas a 1'interieur de la valve et ne 
paraissent pas avoir crenele le bord. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'une seule valve inferieure dont les carac- 
teres sont parfaitement identiques a ceux de la valve figuree par Quenstedt sous le nom 
d'O. dextrorsum. Thurmann (Lethea bruntrutana, p. 281) regarde cette espece comme 
synonyme de YO. solitaria, Sow. M. G. Bcehm (Bivalven v. Stramberg, p. 657) penche 
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vers la raeme opinion. Je nai pas les materiaux necessaires pour me prononcer categori- 
quement a cet egard, mais les deux especes me paraissent differentes, et le fait de la 
decouverte dans le Jura bernois d'un exemplaire si identique au type de Nattheim milite- 
rait plutot en faveur de la validite de I'espece. 

Localite. La Gaquerelle. 

Collection. Koby. 



Ostrea (Alectryonia) hastellata, (Schlotheim), Quenstedt. 

(PI. XXXVI, fig. sj 



SYNONYMIE. 



Ostracites crista galli hastellatus, Schlotheim, 1820, Petrefactenkunde, p. 243 (pars). 

Ostrea colubrina,' Goldfuss (non Lamarck), 1834-40, Petref. Germ., II, p. 8, pi. 74, 

fig. 5, c, d, e. 
Ostrea hastellata, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 750, pi. 91, fig. 27. 

? Ostrea hastellata, Thurmann, 1862, Lethea bruntrutana, p. 279, pi. XXXIX, fig. 12. 

Id p de Loriol, 1881, Monogr. paleont. des couches de la zone a Amm. 

tenuilobatus d'Oberbuchsitten, p. 97, pi. XIII, fig. 8-9 (Mem. Soc. 

paleont. Suisse, vol. VIII). 
Id Reeder, 1882, Beitrag zur Kenntniss des Terrain a Chailles u. seiner 

Zweischaler in der Umg. v. Pfirt, p. 29, pi. 1, fig. 1. 
? Ostrea cfr. hastellata, G. Boehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten, p. 058, 

pi. 70, fig- 81, 32. 

Je ne connais que deux fragments appartenant a cette espece. L/un d'eux, avec ses 
deux valves, parfaitement conserve, ne donne que l'extremite de la coquille ; elle est 
arquee, et le plan de sa coupe verticale serait un carre parfait; les deux valves sont sem- 
btables, leurs c6tes sont verticaux; leur faite est tout a fait plat et orne de petites cotes 
arrondies qui partent d'une cote mediane un peu irreguliere et divergent obliquement de 
chaque cote en formant sur les bords verticaux de tongues denticulations qui en occupent 
toute la hauteur, de sorte que les valves s'engrenaient entierement l'une dans l'aulre. Ce 
fragment est absolument identique a l'extremite de la coquille entiere figuree par Quen- 
stedt. En approchant de la region cardinale, le faite des valves s'eleve gradnellement en 
se retrecissant beaucoup et les c6tes sont notablement plus serrees sur les cdtes. C'est pro- 
bablement un fragment appartenant a cette region qui a ete figure dans le « Lethea brun- 
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trutana, » avec peu de bonheur, semble-t-il. (/autre fragment, bien moins complet, 
appartient aussi a l'extremite d'une coquille. 

Rapports et differences. Les deux fragments que je viens de decrire ne me permet- 
tent pas de rien changer a ce que j'ai deja eerit ailleurs au sujet de cette espece (loc. cit.). 
lis appartiennent certainement a YO. hasteUata tei qu'il a ete compris par Quenstedt, et il 
faut, pour le moment du moins, envisager comme type de cette espece I'exemplaire figure 
par cet auteur, en attendant une revision bien necessaire des Alectryonia jurassiques qui, 
pour etre reellement utile, devrait etre operee d'apres des materiaux tres etendus et en 
bon etat de conservation. 

Localites. La Gaquerelle. Biauen. 

Collection. Koby. 



Ostrea (Exogyra) quadrata, Etallon. 

(Fl. XXXVI, fig. 9, 10, 11.) 

SYNONYMIE. 

Ostrea quadrata, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 277, pi. 39, fig. 8. 

Id. Greppin, 1870, Descr, geol. du Jura bernois, p. 82, 85 (Materiaux pour la Carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Id. Tribolet, 1873, Recherches geologiques sur le Jura neuchatelois, p. 11. 

Id. Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 21 (Nouv. Mem. Soc. helv. Sc. 

nat., t. XXIX). 

DIMENSIONS. 

Longueur 14 mm _ & 17 mm> 

Largeur, par rapport a la longueur 1 30 a 1 63 

Coquille subrectangulaire, tres inequivalve. La region anale est tronquee presque en 
ligne droite, la region buccale regulierement arquee. Le bord palleal est coupe a peu pres 
a angle droit avec le bord anal, et un peu evide en dedans. Valve inferieure (qui est la 
gauche) adherente sur une surface assez grande, profonde, peu elevee dans la region car- 
dinal, mais graduellement et tres fortement relevee sur le bord palleal et a l'extremite 
buccale, d'ou elle s'abaisse graduellement jusqu'au crochet. Ce dernier est tres contourne 
du cote anal. Valve superieure tres plate, operculiforme, un peu relevee sur le bord buc- 
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cal seulement, qui est lamelleux. Crochet aplati, contourne. La eharniere presente line 
petite saillie dentiforme plus oumoins developpeeet une petite fossette. Impression mus- 
culaire relativement tres grande, arrondie, plus rapprochee du bord anal que du bord 
buccal. La surface externe est usee, mais elle parait peu lamelleuse. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un petit norabre d'exemplaires pouvant 
etre rapportes a cette espece, mais ils sont bien typiques. Une seule valve inferieure. On 
la reconnait facilement a sa forme rectangulaire on presque carree, a son bord anal tron- 
que et presque a angle droit avec le bord palleal egalement tronque et un peu evide, 
puis a sa grande impression musculaire. Le type d'Etallon venait de « Laufon, » done 
peut-etre de la meme localite que les exemplaires decrits. 

Localite. Blauen. 

Collections. Ed. Greppin. Koby. 



OSTREA SUBRENIFORMIS, Etalloil. 

(PI. XXXVI, fig. 12-14.) 

SYNONYMIE. 

Ostrea subreniformis, fitallon, 1859, fitudes paleont. sur le Haut-Jura, Corallien II, p. 143. 
Id. Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 276, pi. 39, fig. 9. 

Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, Geologie, p. 619. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 90 et 104 (Materiaux pour la 

Carte geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, E. Royer et H. Tombeck, Monogr. des 

etages jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 410, pi. 24, tig. 26. 
Id. Moesch, 1874, Der siidliche Aargauer Jura, p. 76 {Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 10 t<! Lief.). 
Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 

p. 333, pi. 37, fig. 5-7. 

DIMENSIONS. 

Longueur n mm - * 17 mm ' 

Largeur, par rapport a la longueur 1 : 60 

Coquille reniforme, tres inequivalve, arrondie a peu pres uniformement a I'extremite 
bnccale, plus ou moins tronquee et onduleuse a I'extremite anale; le bord palleal se relie 
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par une courbe au bord buccal. Crochets arrondis et tres contournes du cote anal. Valve 
gauche adherente, ordinairement, sur presque toute son etendue, pas tres profonde en 
general. Le bord buccal se releve fortement a peu pres a angle droit avec la surface 
d'adherence; il porte un petit nombre de plis ou d'ondulations a peine sensibles, avec des 
lamelles d'accroissement. Le bord anal se trouve presque tout a fait plat par suite de la 
decroissance gradnelle de la profondeur. La valve superieure, tres plate, operculiforme, est 
faiblement relevee sur son bord buccal, sa face externe, fruste dans tous les exemplaires, 
parait avoir ete peu lamelleuse. L'impression musculaire est assez peu etendue et tres 
rapprochee du bord anal. 

Rapports et differences. Un nombre d'echantillons assez considerable, devant appar- 
tenir a cette espece, a ete recueilli a Blauen, localite d'ou provenait probablement celui 
qui a ete figure par Etallon comme type de son 0. subreniformis et qui n'a pas ete 
retrouve; il est indique comme venant de Laufon. Malheureusement, presque tous ne 
peuvent pas etre assez degages de la gangue, on ne peut vider les valves, et il n'y a que 
deux ou trois valves superieures completes. Cette espece est done insuffisamment connue; 
e'est bien celle a laquelle a ete donne le nom de 0. subreniformis, mais il faudrait des 
exemplaires plus complets pour pouvoir indiquer correctement les caracteres qui la distin- 
guent de ses congeneres. La synonymie donnee par Etallon me parait douteuse, mais je 
n'ai que des figures a ma disposition pour la verifier, de sorte que je ne puis l'entre- 
prendre; Goldfuss comprenait, evidemment, plus d'une espece sous le nom d'Exog. reni- 
formis. Pour pouvoir debrouiller correctement le groupe difficile de ces petites Exogyres, 
il faudrait necessairement des materiaux etendus et tres bien conserves. Dans toutes les 
valves inferieures de Blauen, les plis du bord buccal sont a peine indiques; pour exposer 
avec precision les caracteres qui la separent de YO. quadrata, Et., que Ton rencontre 
dans la meme localite, il faudrait des exemplaires nombreux et parfaits. Les individus 
bien typiques sont facilement reconnaissables a leur forme, mais il y en a d'autres qui 
paraissent intermediaires et font soupconner des passages. Etallon avail primitivement 
etabli son espece d'apres des individus de Valfin. Lorsque j'ai etudie les mollusques de 
cette localite, je n'ai eu a ma disposition que deux ou trois valves qui ne m 5 ont pas appris 
grand'ehose. J'ai cru devoir rapporter a YO. subreniformis une valve de la Haute-Marne 
(loc. cit.), mais je ne suis pas sur que ma determination soit parfaitement correcte. 

Localite. Blauen. 

Collections. Ed. Greppin. Koby. 
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Terebratula Bauhini, fitallon. 

(PI XXXVI, fig. 16-20.) 
SYNONYMIE. 

Terebratula repeliniana, d'Orbigny, 1850 (pars), Prodrome, t. II, p. 25. 

Terebratula Bauhini, Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 285, pi. 41, fig. 6. 

'Terebratula moravica, Etallon, 1862 (non Glockner), Id., p. 286, pi. 41, fig. 8. 

Terebratula repeliniana, Schlosser, 1881, Die Brachiopoden des Kelheimer Diceras Kalkes, Paleonto- 

graphica, t. XXVIII, p. 200, pi. 41, fig. 4-5. 
Terebratula Bauhini, Douville, 1886, Sur quelques brachiopodes du terrain jurassique (Bull. Soc. 

Sc. Yonne, 3 me serie, vol. IX, p. 76, pi. I, fig. 7). 
Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de 

Valfin (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XV, p. 336, pi. 37, fig. 10-12). 

(Voir dans cet ouvrage la description et la synonymie de l'espece, a laquelle il faut aj outer :) 

Terebratula Bauhini, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 90 et 104 (Materiaux pour la 

Carte geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Terebratula Bauhini, ) M. de Tribolet, 1873, Reeberches geol. et pal. dans le Jura neuchatelois, 
Terebratula moravica, } p. 27. 

Id. Mo3sch, 1874, Der sildliche Aargauer Jura, p. 80 (Beitr. z. geol. Karte der 

Schweiz, 10 te Lief.). 
Terebratula moravica, Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 21 (Nouv. Mem. Soc. 

helv. Sc. nat., t. XXIX). 

DIMENSIONS. 

Longueur, du crochet au bord palleal 10 mm. a 47 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,54 a 0,95 

Epaisseur, Id. Id 0,28 a 0,59 
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Jemesuis deja assez ionguement etendu, dans un autre ouvrage (Valfin, loc. cit.) au 
sujet de cette espece, et je n'ai que peu de chose a ajouter a ce que fen ai deja dit. J'ai 
sous les yeux un grand nombre d'exemplaires de tous les ages, et j'ai indique les extremes 
de leurs dimensions proportionnelles. De nombreuses series d'individus, recueillis dans 
une meme localite, permeltent de suivre les divers degres de developpement depuis les 
plus petits exemplaires jusqu'aux plus grands. Dans le jeune age, la coquille est toujours 
comprimee, sans aucune trace de plis ou de depressions, avec un crochet presque droit. 
Certains individus conservent exactement ces caracteres jusqu'a une longueur de 30 mm., 
tandis que, dans d'autres, on voit le crochet se recourber, 1'epaisseur augmented le bord 
frontal* devenir sinueux a une taille bien inferieure. Les deux depressions de la petite 
valve des individus bien adultes sont relativement assez faibles, meme dans les plus 
grands exemplaires, quoique toujours bien marquees ; je ne les vois tres accentuees que 
dans un seul exemplaire qui a aussi un tres long crochet. Gomme ce dernier n'est jamais 
tres recourbe, le deltidium est toujours parfaitement visible. II est hors de doute que les 
exemplaires rapportes au T. momvica par Etallon sont des T. Bauhim ayant conserve 
longtemps les caracteres des jeunes. A 1'etat adulte on ne peut confondre les deux especes, 
M. Douville (loc. cit.) Ta bien montre, et j'en ai les preuves sous les yeux. 

Logalites. Tariche. Blauen. Saint-Ursanne. LaCaquerelle (1 ex.). Soyhieres. Liesberg. 
Collections. Koby. Mathey. 



Terebratula Kobyi, P. de Loriol, 1892. 

(PI. XXX VI. fig. 15.) 

SYNONYMIE. 

Terebratula msignis, Thurmann et Etallon (non Schubler), Lethea bruntrutana, p. 287, pi. 41, fig. 9. 

DIMENSIONS. 

Longueur, du crochet au bord palleal 45 mm. a 53 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,75 

Epaisseur, Id. Id. 0,47 

Coquille presque regulierement ovale, allongee, peu epaisse, parfaitement arrondie sur 
le bord frontal. Les deux valves sont a peu pres d'egale epaisseur et uniformement con- 
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vexes., sans plis ni depressions. Les commissures laterales des valves et la commissure 
frontale sont droites, sans inflexion ni sinus dans le plus grand des deux exemplaires 
decrits. Dans l'autre, comme dans celui qui a ete figure dans le « Lethea bruntrutana, » 
les commissures laterales presentent une tres legere inflexion pres du bord frontal. Le 
crochet n'est pas conserve dans nos exemplaires. Etallon (loc. cit.) dit qu'il est « assez 
faible, recourbe, cachant en partie un court deltidium de deux pieces, » ce que continue 
la figure. 

Rapports et differences. G'est a tort que cette espece a ete rapportee au T. insignis, 
Schubler, elle s'en distingue par sa forme regulierement ovale, ses valves uniformement 
convexes, sans plis ni 'depressions, ses commissures droites. Je n'en connais encore que 
deux exemplaires. Celui qui a ete figure dans le « Lethea bruntrutana » n'a pas ete 
retrouve, il provenait de la Caquerelle. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Zeilleria Huddlestoni, (Walker) Douville. 

(PI. XXXVI, fig. 21-24.) 

SYNONYMIE. 

Terebratula Huddlestoni, Walker, 1876, in Davidson, Supplement brit. Brachiopoda, p. 133 (Paleonto- 

graphical Society, Volume issued for 1876). 
Waldheimia Huddlestoni, Davidson, 1878, Suppl. brit. Brachiopoda, pi. XVII, fig. 14-16 (Paleontogr. 

Soc, vol. for 1878). 
Waldheimia margarita, Davidson, 1878 (non Oppel), Id., p. 176, pi. 24, fig. 12-13. 
Zeilleria Huddlestoni, Douville, 1886, Sur quelques brachiopodes du terrain jurassique, p. 91, 

pi. IV, fig. 8-9 (Bulletin de la Soc. des Sc. hist, et naturelles de l'Yonne, 

3 m< ser., v. 9). 

DIMENSIONS. 

Longueur 7 mm. a 13 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,81 a 0,90 

Epaisseur, Id. Id. 0,50 a 0,66 

Coquille ovale ou subcirculaire, presque toujours legerement pentagonale, peu epaisse. 
Les deux valves sont uniformement convexes, presque egales, la petite, cependant, un peu 
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moins renflee que l'autre, mais pas toujours. Bord frontal soavent un peu tronque; la 
commissure est droite, rarement legerement inflechie; dans un seul exemplaire on voit 
sur le bord frontal un petit sinus semblable a celui qui existe sur Tun des individus figu- 
res par Davidson. Commissures laterales des valves droites. Crochet de la grande valve 
etroit, carene sur les cotes, tantot fortement, tantot d'une maniere moins nette; sa cour- 
bure varie un peu; il laisse presque toujours apercevoir le deltidium qui est court et assez 
large. Foramen en general peu ouvert. On remarque toujours, meme dans les individus 
de la plus petite taille, des plis d'accroissement espaces et, souvent, tres prononces, le 
plus ordinairement deux ou trois bien accuses se montrent pres du bord frontal. 

Rapports et differences. J'ai de nombreux exemplaires sous les yeux qui correspon- 
dent parfaitement aux figures de Davidson ainsi qu'a celles que M. Douville a donnees 
plus recemment du Z. Huddlesioni. Je les rapporte sans difficulte a cette espece. Sauf cer- 
taines variations dans les dimensions dont j'ai indique les extremes, et dans le degre de 
courbure du crochet de la grande valve, ses caracteres paraissent tres constants. 

Localites. Tariche. Saint-Ursanne. Soyhieres. 

Collections. Koby. Mathey. Polytechnicum a Zurich. 



Rhvnchonella pinguis (Roemer), Oppel. 

SYNONYMIE. 

Terebratula pinguis, Roemer, 1836, Petref. der Norddeutschen Oolith Geb., p. 41, pi. XI, fig. 15. 
Terebratula corallina, Leymerie, 1846, Stat. geol. de l'Aube, p. 256, Atlas, pi. X, fig. 16-17. 
Rhynchonella pinguis, Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 697. 

Id. Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 290, pi. 42, fig. 5. 

Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des etages 

jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 417, pi. 26, fig. 4-12. 
Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 

p. 341 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XV). 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie de l'espece.) 

Je me suis deja occupe de cette espece dans d'autres ouvrages et il est inutile d'y reve- 
nir ici ; elle est bien connue. Je n'ai vu que peu d'exemplaires, mais ils sont parfaitement 
semblables a ceux avec lesquels je les ai compares, provenant d'autres localites. 

Locaute. La Caquerelle. 

Collection. Koby. 
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ESPECES DECRITES OU INDIQUEES 

DANS LK 

« LETHEA BRUKTRUTAMA " 

QUI NE SONT PAS MENTIONNEES DANS LA PRESENTE MONOGRAPH1E 



Tin certain nombre d'espeees, soit nouvelles, soit decrites ailleurs, pro- 
venant, on paraissant provenir des metnes couches que celles qui font 
I'objet de ce memoire, et connues des auteurs du (( Lethea bruntrulana, » 
n'existent pas dans les collections qui m'ont fourni les materiaux de mon 
travail. 

II m'a paru utile d'en donner ici remuneration en reproduisant les 
diagnoses des especes nouvelles. 

Ghemmtzia laufonensis, Thurmann, p. 88, pi. VI, fig. 27. 

Ch, testa elongata, anfractibus complanatis, Icevigatis aut postice vix laliusculis, evanido- 
limbatis; angulo spiral/ = 17°. Se distingue de Ch. Clio par sa plus petite taille; ainsi, 
sur 40 exemplaires que j'ai sous les yeux, la grande raajorite a 60 a 70 mm. Quelques- 
uns, les plus grands, atteignent 80 mm. et il n'est pas a croire qu'ils appartiennent tous 
a de jeunes individus. Assez frequent dans 1'oolithe corallienne de Laufon. 

N.-B. Je suis etonne de n'avoir pas eu connaissance de cette espece dite abondante. 
Ge ne peut etre le Pseudonerinea blauenemis, dont l'ouverture est entierement differente. 

Chemnitzia Pollux, d'Orbigny, p. 89, pi. VII, fig. 32. 

Corallien. Lanfon. Tres rare. 
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Chemnitzia cora luna, d'Orbigny, p. 90, pi. VII, fig. 33. 

Gorallien. Laufon. Tres rare. 

Chemnitzia Cornelia, d'Orbigny, p. 90, pi. VII, fig. 34. 

Gorallien. Laufon. Assez rare. 

Nerinea Koehleri, Etallon, p. 108, pi. IX, fig. 58. 

Petite espece allongee, lurricnlee; spire reguliere a tours assez obliques, un peu plus 
hauls que larges, un peu convexes en leur milieu, puis faiblement creuses pres de la par- 
tie suturale, qui est de niveau avec la convexile mediane: des cotes assez fortes limitant 
cette convexite, semituberculees, puis les bourrelets des sutures ornes de meme et, entre 
celles-ci, une autre cote tres faible a tubercules a peine marques. Dans la partie inferieure 
du tour la cote intermediate est accompagnee d'une autre plus fine, lineaire, et, souvent, 
toutes deux sont effacees. Entre ces cotes une on deux an Ires tres fines, a peine visibles. 
Hauteur = 45 mm. Diametre — i mm. 

Avec la taille et ('ensemble des cotes des N. mpetlensis, d'Orb., et N. exarata, Conte- 
jean, celle-ci a une tendance bien marquee a avoir ses cotes tuberculeuses, et ses tours 
sont renfles au milieu au lieu d'etre creuses; disposee alors comme la N. elatior, d'Orb., 
elle s'en eloigne par sa taille beaucoup plus petite, son angle spiral plus grand et ses tours 
moins obliques. 

Epicorallien. Laufon. Assez rare. 

Nerinea ararica, Etailon, p. 108, pi. IX., fig. 59. 

Grande espece conique, non ombiliquee, a test assez epais; angle spiral regulier, un 
peu variable d'un individu a un autre (13 a 18°), forme de tours allonges, plus larges 
que longs, cependantau nombre de 9 a 10, evides, portant en haul un fort bourrelet un 
peu irregulier, sans tubercules marques, en bas renlres vers la suture et ne debordant pas 
le bourrelet du tour precedent; le dernier tour convexe en avant; columelle tres epaisse, 
allongee; bouche triangulaire. Stries d J accroissement fortes et irregulieres. Dans les 
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coupes trois plis simples; ceux de la columelle faibles et espaces, celui du labre epais, 
recourbe en dedans, situe aux s / :( superieurs. Hauteur 100 mm. Diam. 35 mm. a 
45 mm. Hauteur du dernier tour V. a 1 /,. 

Corallien. Gaquerelle. Assez commun. 

Gette espece ne pent etre confondue qu'avec quelques exemplaires indecis des 
N. sequana et Dcfrancei; elle n'a pas de tubercules formes et elle se distingue de toules 
deux par la disposition de »es plis et par la forme renflee du dernier tour. 



Turbo Julii, fitallon, p. 124, pi. XI, fig. 91. 

Moyenne espece, turriculee, conique, a angle spiral regulier, forme de 5 tours forte- 
men t convexes termines en bas par un meplat; suture profonde; par tour 6 cotes tres 
elevees, subtuberculeuses, separees par des vallees enfoncees dans lesquelles des costules 
d'accroissement tres fortes et tres visible* ; la cole inferieure forme carene. Bouche cir- 
culate, bien detachee, un pen bordee en dehors. Angle spiral = 50°. Haut. 30 a 
32 mm. Diam. 22 mm. 

Gorallien. Gaquerelle. Rare. 



DlTREMARIA MAST01DEA, EtallOTl, p. 131, pi. XII, fig. 108. 

Gorallien. Gaquerelle. Rare. 

[J'ai fait figurer cette espece dans ma Monographic de Valfin, en la rapportant au genre 
Trochotoma. I 



Purvurina Micilelensis (Buvignier) fit., p. 139, pi. XI, fig. 93. 

Turbo Michaelenm, Buvignier. 
Corallien. Gaquerelle. Tres rare. 

Emarginula paucicosta, fitallon, p. 142, pi. XIII, fig. 130. 

Petite espece a crochet aigu, recourbe, non oblique, comprime lateralement. Ornements 
consistant en 13 grosses c6tes egales, separees par autant d'autres plus petites; des 
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lamelles ou bourrelets d'accroissement (10a 12) decoupant les cotes de maniere a former 
des rectangles allonges dans le sens de Faxe, les 6 derniers occupant la plus grande partie 
de la surface. Entre le canal et la premiere grosse cote une seule, (ine, intermediaire. Au 
point de rencontre des cotes et des bourrelets un tubercule assez fort. Lames successives 
du canal tres distinctes, regulierement espacees. Ouverture assez etroite. Long. 6 mm. 
Diam. de la base = 4 sur 2 1 /, mm. Gette espece est plus grele que les Em. GoUfussi, 
Rcemer, et Em. jumisis, Et., elle a des cotes alternativement inegales comme la seconde, 
mais une seule intermediaire entre le canal et la premiere grosse cote; les cotes et les 
bourrelets d'accroissement sont moins nombreux que dans toutes deux. 



Patella minuta, Roemer, p. 143, pi. XIII, fig. 133. 

Corallien. Gaquerelle. Tres rare. 

GASTROCHiENA GRACILIS, fitalloil, |). 148, pi. XV, fig. 1. 

Petite espece allongee, comprimee; region anale assez etroite. Crochets faibles. peu 
proeminents, rapproches; region cardinale superieure longue. droite; 1'inferieure courte ; 
region buccale courte, un peu roslree. Ouverture baillante, assez faible. Maximum de ren- 
flement vers le \'.. inferieur. Longueur 15 mm. Largeur 6 1 \, mm. Epaisseur 5 mm. 

Hypoastartieu. Blauen. Tres rare. 

Gastrochena granifera, Etallon, p. 148, pi. XV, fig. 2. 

Grande espece cuneiforme, assez epaisse; crochets tres faibles, rapproches; region 
anale etroite, a bord palleal oblique; region buccale fort courte. Ornements consistant en 
stries d'accroissement tres regulieres en bas et formant meme des costules imbriquees, 
puis attenuees, et, vers le ro4re, des lamelles d'accroissement plus ou moins regulieres; 
en bas un bourrelet tres lamelleux en arriere; en haut, \er^ la region cardino-anale, des 
granulations fines, tres serrees. croissant depuis le crochet, tout en n'arrivant pas a une 
grande taille, disposers en lignes droites ou concentriques, en quinconce par places. Hau- 
teur 25 a 28 mm. Largeur et epaisseur 14 mm. 

Epicorallien. Laufon. Tres rare. 
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Pal^eomya trigonellaris (Buvignier), fit., p. 164, pi. XXII, fig. 4. 

[Cardium trigonellare , Buvignier.) 
Epicorallien inferieur. Calabri. Tres rare. 



PALiEOMYA TRIANGULARIS (Phillips), fit., p. 164, pi. XXII, fig. 4. 

(Cucullcea triangularis, Phillips. ) 
Epicorallien inf.? Galabri. Tres rare. 



Gorbis Collardi, Etallon, p. 188, pi. XXIII, fig. 6. 

Grande espece voisine a tous egards du Corbis dubia, settlement plus grande et phis 
epaisse, et plus circulaire encore; la distance des cotes est la raeme (environ 20 par 
centim.). Aussi, quoique la charniere en soit inconnue, elle a trop de ressemblance avec 
le C. crenata et le C. dubia, pour ne pas etre placee a cote d'elles. 

On la trouve dans les calcaires crayeux epicoralliens de la Gaquerelle. 



Corbis MiRABiiis, Etallon, p. 188, pi. XXIII, fig. 6. 

Epicorallien inferieur. Gaquerelle. Tres rare. Debris d'individus roules et uses. 

Corbis concentrica, Buvignier, p. 189, pi. XXIII, fig. 5. 

Epicorallien. Caquerelle. Tres rare. 

Opisenia difformis, fitallon, p. 196, pi. XIV, fig. 17. 

Espece tres variable, inequivalve, a crochets aigus, un peu contournes sur eux-memes 
sans quitter l'axe, tres rapproches; bord palleal circulaire, entier; region buecale droite, 
ou un peu enfoncee; region anale variable, tranchante, plane ou largement excavee; sur- 
face irreguliere, les plis d'accroissement lamelleux, compacts. Sur une des valves une 
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forte dent droite ou a peine courbee, suivie de deux faibles depressions, servant a loger 
deux dents lamelleuses, rayonnantes, de l'autre valve. Impressions musculaires larges et 
bien marquees dans l'une et dans l'autre region. Longueur 15 mm. a 20 mm. Largeur 
20 a 28 mm. Epaisseur 10 a 22 mm. 

Epicorallien inferieur. Laufon. Tres rare. Nous n'avons vu qu'un seul echantillon de 
cette espece, elle est beaucoup plus abondante dans le Hant-Jura. 

Lucina turgida, filalkm, p. 198, pi. XXIV, fig. 8. 

(Lucina globosa, Buvignier, non Sow.) 
Epicorallien. Laufon. Tres rare. 



Lucina Buvignieri, Etallon, p. 198, pi. XXIV, fig. 9. 

(L. striatula, Buvignier, non Muller, Nyst.) 
Epicorallien. Laufon. Tres rare. 



Trichites planus, fttallon, p. 219, pi. LXII, fig. 11. 

Tres grande espece, plane, peu epaisse, a test mince egalement; surface interne presque 
plane, l'externe presentant quelques irregularites faibles; empreinte musculaire interne 
enorme, occupant plus de la moitie de la largeur et se continuant meme dans sa partie 
superieure vers le bord palleo-buccal. Long. 250 mm. Larg. 150 mm. Epaisseur 50 a 
60 mm. Epaisseur du test 10 a 15 mm. 

Zone corallienne. Mont Terrible. Assez commune. 



Avicula supracorallina, Etallon, p. 231 , pi. XXX, fig. 7. 

Espece assez peu epaisse, a test tres mince, malgre quelques stries ou rides d'accroisse- 
ment, bien visibles seulement sur l'aile; la cote de separation de I'aile et du test n'appa- 
rait bien nette que pres du crochet; la direction de l'aile est fortement oblique par rap- 
port a l'axe du corps. Hauteur 50 mm. Largeur 35 mm. Largeur du corps 20 mm. 
epaisseur 7 mm. 

epicorallien superieur. Pont-d'Able. Rare. 
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Lima laufonensis, Thurmann, p. 247, pi. XLH, fig. 15. 

L. testa ovata, transversa, mbventricosa, radiatim coalukta; costis numerosis (4tt-50), 
mbwqmlibm planimcutis, intermediU wlciformibus, fere ubique punctatis ; lunula lineari 
lanceolata. Hauteur 36 mm. Largeur 48 mm. Epaisseur 15 mm. 

Par l'ensemble cette espece se rapproche du L, grandis; eile s'en eloigne par sa taille 
moindre, sa forme plus depnmee, sa ponctuation plus repandue, son angle apicial 
moindre, ses cotes plus fines a la meme distance du sommet, Tangle moins ouvert que 
forment celles-ci sur le cote anal. 

Hypocorallien, Laufon. 

Lima Gaudini, Etallon, p. 249. 

Petite espece ovale, mince, tres elargie, la region anale rejetee au dela des crochets, 
qui sont obtus, tres peu saillants, avec un angle apicial presque egal a deux droits. Region 
buccale tronquee, un peu enfoncee, ovale, lanceolee, etroite. Test decortique, ou sont 
seulement visibles des stries d'accroissement foliacees, irregulieres. Hauteur 25 mm. Lar- 
geur 35 mm. Epaisseur 14 mm. 

Epicorallien. Laufon. Tres rare. 

Pecten vimineus, Sow., p. 256, pi. XXVI, fig. 5. 

Epicorallien. Laufon. Assez rare. 

Pecten sarmeuensis, Elallon, p. 259, pi. XXXVI, fig. 11. 

Petite espece peu epaisse, subcirculaire-elliptique, equilaterale, peu inequivalve, ornee 
de cotes; cel!es-ci irregulieres, inegales et presque distributes sans ordre; d'abord 16 a 
20 plus fortes, inegales et inegalement espacees, entre lesquelles s'en trouvent 2a 3 
autres plus petites, non uniformes, plus ou moins etalees suivant les intervalles. Oreillettes 
assez bien developpees, inegales, couvertes de cotes. Sur les cotes du test, comme sur 
celles-ci, des ecailles correspondant aux costules d'accroissement, indecises le plus sou- 
vent, quelquefois assez fortes. Hauteur 15 mm. Largeur 17 mm. Epaisseur 5 mm. 

Epicorallien. Pont-d'Able. Rare. 
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Pecten Pagnardi, Elailon, p. 259, pi. XXXVI, fig. 12. 

Petite espece voisine de Pecten mrmererms, Et., avec laquelle elle vit. Les differences 
sont les suivantes : il y a, surtout peu apres le jeune age, 5 grosses c6tes dominantes; 
plus tard il s'en developpe d'autres intermediaires, et, entre ces grosses cotes, 3 a 5 autres 
toujours fines. La surface est, en outre, couverte de costules d'accroissement continues, 
assez regulieres, unjformement concentriques dans le jeune age, plus faibles que les cotes; 
plus tard formant des ecailles plus ou moins grandes suivant, qu'elles passent sur les 
grosses c6tes ou sur les petites (45 cotes). 

Celte espece a quelque analogie avec le Pecten mictus, Munsler; ses grosses cotes sont 
plus nombreuses et le test est plus charge d'ecailles; elle est plus grande, moins epaisse 
que le P. banneanus et il y a plus d'inegalite entre les cotes. Haul. 18 mm. Largeur 
22 mm. Epaisseur 5 mm. 

Epicorallien. Pont-d'Able. Assez rare. 



Pecten Veziani, Etallon, p. 264, pi. XXXVII, fig. 8. 

Tres petite espece, circulaire pour une partie, acuminee au crochet, a peine inequilate- 
rale, tres'mince; oreillettes inegales, l'une d'eiles assez developpee, l'autre faible. Surface 
assez regulierement convexe; deux inflexions en sillon, 1'uneeloignee de 1 7, mm. envi- 
ron de la region buccale, 1 autre touchant presque le bord anal. Surface couverte de cos- 
tules d'accroissement extremement fines, uniformes. en filet carre, arrondies en haut, tres 
serrees; on en corapte 15 par millimetre. Avec une forme tres voisine, la difference dans 
ies ornements separe cette espece de P. Grenieri; il n'y a pas de stries rayonnantes sur le 
test, la face interne les laisse quelquefois sur le moule, les cotes concentriques sont par- 
faitement neltes et distinctes, egales, en outre le crochet est moins longuement acumine. 
Hauteur 8 mm. Largeur 9 mm. Epaisseur 1 V ., mm. 

Epicorallien. Pont-d'Able. Commun. 



Atreta imbricata, Etallon, p. 269, pi. XLII, fig. 8. 

Grande espece subsoeiale, quelquefois. assez serree, subcirculaire ou irreguliere, elargie 
dans la region cardinale; bourrelet palleal assez faible, peu eleve; valve superieure gar- 
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nie de longues eeailles. Resean tres dense, forme sur le bord d'environ 80 branches. 
Diam. 12 a 14 mm. 

Zone corallienne. Caquerelle. Assez commun. 

L'espece corallienne indiquee par Deslongchamps parait avoir le reseau beaucoup 
moins serre. 

Ostrea ALUGATA, fitallon (Quensledt), p. 277, pi. XL, fig. 9. 

Zone corallienne. Caquerelle. Ires rare. 



Ostrea vallata, Etallon, p. 278. 

Assez petite espece fortement exogyroide, adherente par toute sa surface inferieure, a 
coupe triangulaire, le cote externe etant releve a angle presque droit sur la surface d'adhe- 
rence; cotes triangulares nombreuses (30 a 35) sur cette partie, depuis le crochet, ou 
elles croissent d'une maniere reguliere; 1'autre cote reduit a une lame mince. Valve supe- 
rieure ornee de meme, la partie superieure des cotes depassant la surface, a la maniere 
d'une suite de palis; le reste de la surface plane ou un pen inegale, lisse oh marquee de 
faibles lamelles d'accroissement. 

Longueur 20 a 25 mm.; largeur 35 a 45 mm. Epaisseur 22 mm. 

Epicorallien. Laufon. Rare. 

Cette espece n'est peut-etre qu'une variete fixee de YO. rmtetlaris. 



Ostrea subsoutakia, fitallon, p. 280, pi. XL, fig. 2. 

Espece solitaire d'assez faibie laille, largement adherente, epaisse, fortement relevee du 
cote buccal. Valve inferieure assez profonde, a crochet faiblement contourne, a fossette 
ligamentaire peu marquee. Empreinte musculaire large, portee sur une tres forte saillie, 
surtout du cote palleal. Valve superieure subconvexe, avec une carene pres du bord buc- 
cal. Test epais, plisse en cotes triangulaires nombreuses, serrees, subegales, faibles ou 
nulles pres du crochet, dichotomes. Dans la partie interieure de la valve superieure les plis 
visibles settlement pres du bord. Long. 20 a 30 mm. Largeur 30 a 35 mm. Epaisseur 
15 a 48 mm. Largeur des cotes 2 V, a 3 mm. 

Epicorallien. Laufon. Assez commun. 
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Cette espece est plus epaisse que 0. semisolitaria ; elle a ses cotes plus etroites, plus nom- 
breuses, son test est plus epais et les cotes apparaissent peu dans t'interieur. 

Anomia nerinea, Buvignier, p. 282, pi. XL, fig. 6. 
Epicoraltien. Buix. Gommun. 

Terebratula bieskidensis, Zeuschner, p. 284, pi. XLI, fig. 2. 
Epicorallien. Laufon. Rare. 

Terebratula Bourgueti, Etallon, p. 286, pi. XLI, fig. 7. 

Zone corallienne. Caquerelle. Gommun. 

Terebratula Parandieri, Etallon, p. 288, pi. XLII, fig. t. 

(7 1 . buccnlenta, Zieten, p. 52, pi. XXXIX, fig. 6.) 
Zone corallienne, Caquerelle. Assez rare. 

Waldheimia delemontana, Oppel, p. 289, pi XLII, fig. 2. 

Zone corallienne. Caquerelle. Assez rare. 

Afin de completer le tableau de la faune des couches dont je viens 
d'eludier les mollusques, je donne ci-apres la liste des Echinodermes et 
celle des Polypiers qu'elles renferment. 

Les nouvelles recherches de M. Koby m'ont permis de completer les 
indications que j'ai donnees precedemment sur les fichinodermes dans 
l'Echinologie helvetique et dans la Description des Crinoldes fossiles de la 
Suisse. 

M. Koby a bien voulu preparer la liste des Polypiers; ils ont ete decrits 
dans sa Monographic des Polypiers jurassiques de la Suisse, 

Mfof. SOC. PAL. SUISSE, T. XIX. 4Q 
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ECHWODERMES 

ECHINIDES 

Cidaris florigemma, Phil. La Caquerelle. Soyhieres. Tariche. Test et radioles. 
Hhabdocidaris mitrata (Quenstedt), Desor. La Caquerelle. 
Rhabdocidaris cristata (Agassiz), Desor. La Caquerelle. 
Diplocidaris gigantea (Agassiz), Desor. La Caquerelle. 
Diplocidaris Etalloni, P. de Loriol. La Caquerelle. 
Diplocidaris eladifera (Agassiz), Desor. La Caquerelle. 
Hemicidar is intermedia, Forbes. La Caquerelle. Saint-Ursanne. 
Hemicidaris prunella, Desor. La Caquerelle. Soyhieres. 
Hemicidaris Agassizii, Roemer. Tariche. Soyhieres. 
Hemicidaris Leslocquii, Thurmann. Tariche. 
Acrocidaris formosa, Agassiz. Saint-Ursanne. 
Pseudodiadema florescens (Agassiz), Desor. Tariche. 
Pseudodiadema neglectum (Thurmann), Desor. Bure. 
Pseudodiadema Orbignyanum, Cotteau. Saint-Ursanne. 
Pseudodiadema Matheyi, P. de Loriol. Blauen. 
Pseudodiadema hcmisphcericum, Agassiz. Saint-Ursanne. 
Diplopodia bipunctata, Desor. Saint-Ursanne. 
Cyphosoma Douvillei, Cotteau. Soyhieres. 
Hemipedina nattheimensis (Quenstedt) , Desor. Soyhieres. 
Acropeltis cequituberculata (Quenst.), Agassiz. La Caquerelle. 
Hemipygus Matheyi, P. de Loriol. Saint-Ursanne. 

Glypticus hieroglyphieus (Goldf.), Agassiz. Zwingen. La Caquerelle. Dittingen- 
Blauen. Saint-Ursanne. 

Tout recemment M. Koby a eu la bonne fortune de decouvrir a Saint- 
Ursanne un exemplaire du Glypticus hieroglyphieus entoure de la plupart 
de ses radioles encore adherents sur leurs tubercules. Le diametre du test 
est de 23 mm. Gomme Ton pouvait s'y attendre, seuls, dans les aires inter- 
ambulacraires, les tubercules de la base portent des radioles. Les plus 
developpes, ceux des tubercules les plus superieurs, out une longueur de 
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14 mm. et une epaisseur de 3 mm. La tige est epaisse, cylindrique a la 
base, un peu aplatie vers I'extremite, pres de laquelle elle est assez brus- 
quement acuminee; sur la face superieure elle est ornee de granules arron- 
dis, assez gros, serres, formant pluldt des series transverses que des rangees 
longitudinales; ils n'apparaissent qu'a 3 ou 4 mm. du bouton. En dessous, 
les granules disparaissent entierement et la surface est couverte de petites 
cotes longitudinales granuleuses, d'une finesse extreme, visibles seulement 
avec un fort grossissement; elles se conlinuent a partir du bouton jusqu'a 
1'extremite du radiole, a la pointe duquel concourent trois ou quatre cotes 
longitudinales qui restent courtes; une cote semblable, plus longue, 
marque sur les cotes la limite entre la surface granuleuse et celle qui est 
simplement striee. Bouton ties court. Anneau peu saillant, finemenl strie. 
Les radioles des tubercules des aires ambulacraires sont, a l'ambitus, iden- 
tiques aux autres, seulement un peu plus courts. Toute la face superieure 
de Toursin parait avoir ete entierement depourvue de radioles; ils forment 
corame une ceinture reguliere autour de l'ambitus. J'ai fait figurer 
(l er suppl. a Tfichinologie helvelique, MJm. Soc. pal. suisse, vol. XII, pi. II, 
fig. 5), deux tres petits radioles tres finement stries appartenant aux plus 
petits tubercules avoisinant le peristome; maintenant, grace a la decou- 
verte de M. Koby, le Glypticus hieroglyphicus est entierement connu. J'ai 
fait figurer ce remarquable exemplaire, pi. XXXV, fig. 9. 

Pseudopedina elegans, P. de Loriol. Roggenbourg. 

Phymechinus mirabilis, Desor. Saint-Ursanne. 

Pseudosolenia aspera (Agassiz), Etallon. Tariche. La Caquerelle. Saint-Ursanne. 

Acrosalenia angularis (Agassiz), Desor. Laufon. Soyhieres. 

Pygaster Gresslyi, Desor. Tariche. Saint-Ursanne. Bure. Blauen. 

Pseudodesorella Orbignyana (Cotteau), Etallon. Tariche. 

Pygurus Blumenbachi (Koch et Dunker), Agassiz. Laufon. Saint-Ursanne. 

CR1N01DES 

Apiocrinus polyeyphm (Desor), Merian. La Caquerelle. 

Millericrinus Choffati, P. de Loriol. Bure. 

Millericrinus Milleri (SchL). d'Orbigny. Saint-Ursanne. Laufon. 
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Millericrinus Escheri, P. de Loriol. Saint-Ursanne. 

Millericrinus asper, Etallon. Bure. 

Pentacrinus Desori, Thnrmann. Bure. Soyhieres. Blauen. La Caquerelle. 

Extracrinus buchsgauensis , Cartier. Soyhieres. 



POLYPIKRS 



Enallohelia elegans Michelin. 
Dendrohelia coalescens, Goldf. 

» mamillaris, Koby. 

» Ursicina, R. 
Trochosmilia excelsa, R. 

» inflata, K. 
Epismilia Laufonensis, R. 



» 


contorta, K. 


» 


multisepta, R. 


» 


crassisepta, R. 


» 


magna, R. 


» 


cylindrata, Milasch 


» 


grandis, Etallon. 


» 


elongata, R. 


» 


irregularis, K. 


» 


tenuis, K. 


» 


obesa, R. 


Pleurosmilia corallina, Et. 


» 


Marcoui, Et. 


» 


maxima, K. 


» 


incerta, R. 


» 


vesiculosa, R. 


» 


pumila, R. 


» 


beMts, R. 


» 


debilis, R. 


» 


compressa, R. 


» 


excavata, R. 



Rhipidogyra flabellum, Mich. 



Rhipidogyra percrassa, Kl. 

» elegans, R. 
Diplocwnia cespilosa, Et. 

» Matheyi, R. 

» polymorpha, R. 

» Ursicina, R. 
Sty Una Girodi, Et. 

» subramosa, R. 

» lobata, Gdf. 

» tubulifera, Phi II. 
Heliocwnia corallina, R. 
Cryptocwnia Thiessingi, R. 

» caslellum, Mich. 

» decipiens, Et. 

» limbata, Gdf. 
Cyatophor a Thurmanni, R. 

» Gresslyi, R. 
Convexastrea Bernensis, Et. 
PsammomniaKwchlini, Edwards et Haime 
Montlivaultia vasiformis, Mich. 

» owtta, Fr. 

» compressoides , R. 

» Thurmanni, R. 

» semiglobosa, R. 

» variabilis, R. 

» Laufonensis, R. 

» Melania, R. 
Thecosmilia trichotoma, Mic. 
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Cladophyllia ramea, R. 
Calamophyllia crassa, R. 

» flabellum, Bl. 

» Ducreti, R. 

» furcata, K. 
Dermosmilia crassa, d'Orb. 

» laxata, Et. 

» divergem, R, 

» arborescens, R. 

» corymbosa, R. 

» Etalloni, R. 

» rugosa, R. 

» pusilla, K. 

» simplex, R. 

» subcrassa, R. 
Baryphyllia rauracina, K . 
Fama striatula, R. 

» lobata, K. 
Chorisastrea Caquerellemis , k. 

» crassa, R. 

» glomerata, R. 

» elegans, R. 

» Fromenteli, R. 

» Thurmanni, R. 
Slibastrea Etalloni, K. 
Heterocwnia crassa, Fr. 

» Rutimeyeri, R. 
Latimceandra corrugata, E. H. 

» Mayeri, R. 

» brevivallis, B. 

» Greppini, K. 

» minima, R. 

» irregularis, R. 

» externa, R. 

» Ducreti, R. 

» sinuosa, R. 
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Latimwandra Gresslyi, R. 

» Amedei, R. 

» lotharinga, Mich. 

» Bonanomii, R. 
Diploria corallina, K. 
Confusastrea depressa, R. 

» Burgundice, Bl. 
Reliastrea Lifolensis, Mich. 
Jsastrea explanata, Gdf. 

» crassa, Gdf 

» Greppini, R. 

» propinqua, Th. 

» Fromenteli, R. 

» sukosa, R. 
Astromnia Matheyi, R. 

» crasso-ramosa, Mich. 

v» bernensis, K. 
Step hanocwnia trochiformis , Mich. 

» ramulifera, Et, 

» Greppini, R. 
Goniocora socialis, R. 

» dw&w, R. 

» magna, R. 

» aggregata, R. 

» furcata, R. 

» gracilis, R. 
Septophyllia intermedia, R. 

» Thurmanni, R. 
Montis, Fr. 

» excelsa, R. 

>> conica, R. 

» Ducreti, R. 

» fragilis, R. 

» corniculata, R. 

» costata, K. 

» recto, R. 
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Septophyllia lobata, K. 
Thecoseris Matheyi, K. 
» Ursicina, K. 

» corallina, K. 
» cornuta, K. 
Lithoseris gracilis, K. 

» compressa, K. 
Dermoseris nodosa, K. 
» cespilosa, K. 
» plicata, K. 
» dichotoma, K. 
Dimorphastrea multisepla, K. 
» variabilis, K. 
» vasiformis, K. 
» conica, K. 
Protoseris Gresslyi, K. 

» plicata, K. 
Thamnastrea Mayeri, K. 
» Bonanomii, K. 
» arachnoides, Pack. 
» oculata, K. 
collinaria, k. 
dendroidea, Lam. 
Lomontiana, Et. 
Coquandi, Et. 
gracilis, Gdf. 
minima, K. 
Mcolett, K. 



LES MOLLUSQUES 

Tkamnastrea concinna, Gdf. 
Thamnoseris blauenensis, K. 
Dimorpharea Kwchlini, E. H. 
Microsolena Fromenteli. K. 

» Studeri, K. 

» Haimei, K. 

» rotula, K. 

» Thurmanni, K. 

» exigua, K. 

» dubia, K. 

» cavernosa, K. 
Comoseris irradians, E. H. 

» meandrinoides , Midi. 

» interrupta, K. 
Meandrarea Gresslyi, K. 
Thamnarea arbor escens, Et. 

» granulosa, K. 

» bacillaris, K. 
Cheilosmilia microstoma, K. 
Lingulosmilia cornuta, k. 

» emarginata, K. 

» excavata, k. 

» vermicularis, K. 
Sclerosmilia rugosa, K. 

» laufonensis, k. 
Pseudothecosmilia Fromenteli, K. 
Amphiastrea gracilis, K. 
Schizosmilia corallina , k. 



Sur les 183 especes de poly piers que mentionne cette liste, il en est 133 
qui sont nouvelles. 

Un fait remarquable c'est que sur un si grand nombre d'especes 7 seule- 
ment ont ete rencontrees jusqu'ici dans les couches coralligenes de Valfln. 
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CONSIDERATIONS GENERALES 



SUR LEH 



MOLLUSQUES DE LA FAUNE RAURACIEME DU JURA BERNOIS 



Les especes de Mollusques que j'ai pu determiner correctement et 
decrire sont au nombre de 259. II faut y ajouter 4 especes de Brachiopodes. 

Sur ces 259 especes, 106 appartenant aux Mollusques el 1 aux Bra- 
chiopodes sont decrites pour la premiere fois. 

Parmi les Mollusques, on compte 132 especes de Gasleropodes et 
127 especes de Pelecypodes. La proportion se trouve ici a peu pres egale, 
tandis qu*a Valfin les deux tiers des especes de Mollusques que j'ai decrites 
sont des Gasteropodes, un tiers seulement appartient aux Pelecypodes. 

Sur les 143 especes de Mollusques qui ne sont pas nouvelles, il en est 
23 qui ne sont pas encore connues en dehors du Jura bernois. Ce sont : 

Acteonina pupula, Thurmann. 
Alaria alba, Thurmann. 
Nerinea pyramidalis , (ire ppin. 
Nerinea speciosa, Voltz (non d'Orb.). 
Nerinea laufonensis, Thurmann. 
ISerita laufonensis, Thurmann. 
Plewrotomaria epworallina, Grenpin. 
Pleurotomaria Antoniw, Etallon. 
Dicer as ursicinum, Thurmann. 
Opis semilunata, Etallon. 
Trigonia Gresslyi, Thurmann. 
Trigonia Julii, Etallon. 
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Trigonia Meriani, Agassiz. 

Area laufonensis, Etallon. 

Area subtexata, Etallon. 

My tilus rauracieus , ft re p pi 1 1 . 

Lithodomus socialis, Thurmann. 

Lithodomus Soiverbyi, Thurmann. 

Pinna verrucosa, Greppin. 

Peeten pertextus, Etallon. 

Terquemia irregularis , Eta! Ion. 

Plicatula eoralligena (Greppin) P. fie Loriol. 

Anomia foliaeea, Etallon. 

Le nombre total des especes speciales, jusqu'ici, au rauracien du Jura 
bernois est done de 129 pour les Mollusques et de 1 pour les Brachiopodes. 

II reste 121 especes qui pen vent servir a preciser le niveau auquel elles 
ont ete recueillies dans le Jura bernois. J'en donne ci-apres 1'enumeration 
avec Tindication des principaux gisements dans lesquels elles ont ete ren- 
contrees. Je n'ai pas compris dans le tableau un petit nombre d'especes qui 
n'etaient connues que dans le Jura bernois, mais qui ont ete citees par 
M. de Tribolet dans le Jura neuchatelois. 
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NO.MS DES ESPKWS 



N. episcopate, P. de L Jura uravlois. 

N. turritella, Voltz j- -j- _|_ 

N. elatior, d'Orb -|- La Roche'Je. 

N. scalata, Voltz _j_ _j_ 

N. Marine, d'Orb -f- _j_ _j_ 

iV. elegans, Thurmann |- Sammiis, 

N. Desvoydii, d'Orb j _l _j^ 

N. cntorta, Buv _]_ 

Cerithium corallense, Buy -j- -i_ 

Cer. colli tieum, Buv Verdun. 

Cer. rotundum, Etallon -|- 

Gev. limse forme, Rcemer Verdun. 

Pseudomelania athleta, d'Orb -j - _j- 

Rissoina uitkarina, Buv -f- j 

Tylostoma corallinum, Et --J-- 

Natica amata, d'Orb -j- Tonnerre, Seq. 

Natica mihielensis, P. de L -j 

Neritopsis cottaldina, d'Orb -j- -f 

Nerita concinna, Roemer f- -j- 

Nerita corallina, d'Orb . . { -j- 

Nerita canalifera, Buv -j- -\~ 

Nerita mais, Buv . . -j~ 

Pileolus costatus, d'Orb -j- -j- 

Pileolus moreanus, d'Orb -f- j 

Turbo epulus, d'Orb . . j _j_ 

Turbo globatus, Buv -\~ _L 

r«r6o bicinetus, Buv -| 

7Vfco JEr^r, d'Orb -f- j 

7\/r5o grankostatus, Buv j- 

7V6o subrugosas, Buv -j~ 

TVbo Erinus, d'Orb -f- [ 

7'wrbo corallensis, Buv -j- 

Amberleya prineeps, Roemer -j- 

Trochus Dsedalus, d'Orb -j- I -j- -f~ 

Trovhus acuticarina, d'Orb '. . - 1 -|- 

Trochus carinellarit, Buv Verdun. $h\. inf. j 

Trochus Delia, d'Orb |~ | -f- 

Trochus Dirce, d'Orb j ! 

Trochus virdunensis, Buv Verdun, Seq. inf. 

Trochus subfi.losus , Buv -j- 

Trochus solarioides, Buv -f- 

Trochm Dyoniseus, Buv Verdun. Se<|. inf. 

Delphinula funata, Goldf |- -j- 

Delph. stellata, Buv | -j~ 

Chilodonta clatlirata, Etallon -f- 

Helicocrt/ptus pitsillus, d'Orb | 

Himula Cornu copise, d'Orb j- j- 

Emarginula Michselensis, Buv -j- i 

Scurria moreana, Buv : -j- [ 

Trochotoma amata, d'Orb -j- -j- j ■ 

Mi^M. SOC. PAL. SUISSE, T. XIX. 49 
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MOMS DES ESPECES 



Ditremaria Thurmanm, P. de E . . -E ■ ~f~ 

Gaslrochaena ampla, Etallon -{-■ ., . 

/sodo«i!« kimmendiensis, Dollms ,••••,-• Booloanr s/3fffr. S«q.,etf. 

Isocardia striata, d'Orb 4- ft«oc., Seq. 

Cardium corallimm, Eeym -f- + ~t~ + 

Cork's giganlea, Buv ! 

Cor/jis Buvignieri, Deshayes -f I ^ 

Corbis scobinella, Buy -j~ 4' : 

Gorbis valfinenm, P. de L -f- 

Lucina Lijdia, P. de L + 

Lucina BopJimi, P. de L + , 

Dicer as arietinum, Eamk 4" ~r~ 

Dkeras sinistrum, Deshayes +■ 4- 

Paehyerisma septiferum, Buv f- Tounirre. 

Astor/e robusta, Etallon +■ 

Astarte Coiteausia. d'Orb. .......... 4~^ 4 

A si arte valfmensis, P. de L . + , , 

Astarte qurhenensis, P. de I f ^ m < ^ mm - 

Astarte mediolxvis, Buv : Sqiianieu. 

Opts Gaulardea, Buv | ~h 

Opis virdunensis, Buv Vwdnn, Sequanlen. 

Opis moreana, Buv . . I i 

Trigonia geographica, Ag. 4 I 4" 

Area (Aparlita, Bcemer Wdun. 

Area censoriensis, Cotleau -\- 

Arca Eryx, P. de L + . 

Mi/tilus jurensis, Merian Sqiiaiiicii. 

Modiola lonqxva, Contejean ■ ■ • ■ flnntbeluml. 

Pachymytilus petasus, d'Orb ■ • • 4 

Pinna rhombus, Etallon . ■+- 

Peeten ineequkostatus, Phill 4~ \~ 

Peeten svbarticulatus, d'Oib -j- \~ 

Pecten beaumontinus, Buv .. Seqnanten inf. -|- 

Pecten qunlkosta, Et I!ft^ll ^ ,, S / Mn " 

Peeten vitreus, Bcemer + 4 

Ctenostreon semielongattts, Et -|- 

Lima tumida, Bcemer + -4- 4 

Lima Picteti, Etallon -f- 

Terquemia oslreiformis, d'Orb + 

Ostrea moreana, Buv 4 «- i 

Ostrea pulligera, Goldf 4 Bonlogn', Seq., etc 

Ostrea dexlrorsum, Querist Aattlieim. 

Ostrea solitaria, Sow I 4 

Ostrea hastellata, Quenst MVmm. 

Ostrea subreniformis, Etallon -\- 4" 

Terebratula Bauhini, Etallon -j- 4 

Zeilleria Huddlestoni, DouviJIe + 

Rhynehonella pinguis, RtPimr -f- 4~ , 4~ 
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L'examen cle ce tableau peut donner lieu a des comparaisons multiples. 
Je me suis borne a montrer les rapports elroits qui existent entre la faune 
rauracienne du Jura bernois et celle des gisements rauraciens classiques 
de Saint-Mihiel (Meuse) et de Chalel-Censoir (Yonne). Sur les 120 especes 
qui ne sont pas speciales au Jura bernois, 58 se retrouvent a Saint-Mihiel 
et 47 a Chatel-Censoir. II importe de remarquer que les reuseignements 
que nous possedons sur la faune de ces derniers gisements remontent a au 
moinsquarante ans en arriere. II est fort probable que, maintenant, apres 
toutes les recherches qui out ele faites depuis lors, le chiffre des especes 
qu'ils ren ferment pourrait etre eleve notablement, de meme que l'etude 
monographique a laquelle je viens de me livrer pour le Jura bernois a fait 
ajouler de nombreuses especes a celles que Ton connaissait il y a trente 
ans dans le rauracien de cette contree. It est done fort possible que lorsque 
de nouveaux travaux monographiques auront augmente nos connaissanees 
sur la faune de Saint-Mihiel et sur celle de Ghatel-Censoir, le nombre des 
especes communes entre ces trois gisements sera plus on moins augmente. 

Quant au gisemenl de Valfin, que j'ai etudie il y a peu d'annees, le 
nombre des especes communes, e'est-a-dire qui ont commence a se mon- 
trer dans le Jura rauracien bernois el se sont continuees jusque dans les 
couches superieures de Valfin, s'est eleve, de 16 especes que j'indiquais il y 
a quatre ans, a 40, par suite de toutes les especes que j'ai pu ajouter aux 
listes du « Lelhea brunlrutana. » Dans ce cas-ci, la comparaison entre les 
faunes des deux niveaux est plus rigoureuse, puisqu'ils ont ete etudies 
monographiquement a peu pres a la meme epoque. Cinq especes d'Echi- 
nodermes seulement et sept especes de Polypiers se rencontrent a la fois 
a Valfin et dans le Jura bernois. 



Etude stratigraphique 



COUCHES RAURACIENNES SUPERMIRES DU JUKA BERNOIS 



F. EOBY, Prof. 



INTRODUCTION 

Sous le titre : Eludes sur les mollusques des couches coralligenes infe'rieures 
du Jura bernois, M. P. de Loriol vient de nous faire connaitre une faune 
qui provient des couches moyennes et inferieures du Rauracien. Le nom 
de Rauracien, propose en premier lieu par Grossly, employe ensuite par 
Greppin dans ses descriptions geologiques du Jura bernois, est, a mon avis, 
bien choisi pour la designation de cet etage. La Rauracie elait une ancienne 
province gauloise qui, parlant de la region du mont Terrible, s'elendait a 
travers le Jura bernois actuel, la partie nord des cantons de Soleure, Bale 
et Argovie jusqu'au dela du Rhin etavait pour capitale Augusta Rauraco- 
rum. G'est dans la partie nord-ouest de cetle ancienne province que Pelage 
rauracien atteint son maximum de developpemenl tant sous le rapport de 
la puissance des assises que sous celui de la variete et de la richesse de la 
faune. 

L'etage rauracien est synonyme du groupe corallien de Thurmann et 
fitallon; c'est le coral rag des geologues anglais et le Korallenkalk on die 
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Schichten der Diceras arietina des Allemands; differenls geologues en font 
la partie inferieure du Sequanien. 

Depuis qu'il a ete reconnu que le Corallien de Valfin est un facies parti- 
culier du Pterocerien, qu'il en est probablemenl de merae du Corallien de 
Wimmis et de celui du Saleve, il est necessaire d'abandonner le nom de 
Corallien, qui ne peut preter qu'a des confusions, et designer par Rauracien 
le facies coralligene ou l'etage qui forme dans une grande partie du Jura 
bernois, entre 1'Oxfordien et TAstartien, des couches de pres de 100 metres 
d'epaisseur. 

L'etage rauracien etait deja bien connu de nos anciens geologues juras- 
siens. Thurmann, dans son Essai sur les soulhemenls jurassiques, comprend 
encore dans son Groupe corallien le calcaire a Aslartes, landis qu'il met 
dans 1'Oxfordien la partie inferieure du Rauracien, soit le Terrain a chailles 
siliceux. Gressly, dans ses Observations geoloqiques sur le Jura soleurois, en 
separe egalement le Terrain a chailles et y englobe aussi les depots aslar- 
tiens de Hochwald et de Seewen. Dans la Lelhea bruntrufana, Thurmann 
et Etallon font commencer leur Groupe corallien deja avec 1'Oxfordien 
superieur en y comprenant les argiles a spherites, ils le lerminent a TAstar- 
tien. Greppin, dans V Essai gMogique sur le Jura suisse, en exclut le Ter- 
rain a chailles siliceux. Mais plus tard, dans la 8 me livraison des MaUriaux 
pour la carte gMogique de la Suisse, il fait entrer ce sous-etage dans son 
Rauracien et lui assigne les veritables limites, telles que je les comprends 
aujourd'hui. D'autres geologues, Moesch, Ghotfat, Rollier, se sont egale- 
ment occupes incidemment, dans differenls travaux, de notre Hauracien. 

On pouvait done admettre que cet etage etait suftisamment etudie, aussi 
bien sous le rapport de sa faune que de sa position stratigraphique, et 
cependant rien de plus utile et de plus a propos que la belle monographic 
de M. de Loriol. II etait temps de soumettre les especes decrites dans la 
Lelhea bruntrufana a une etude critique, d'en ecarter des especes de Valfin 
qu'fitallon y avait introduites en altribuaut le merne age geologique a ces 
deux formations coralligenes; enfin de nombreusts especes nouvelles recol- 
tees ces dernieres annees par MM. Mathey, Ed. Greppin et par moi atten- 
daient leur publication.. Gar la faune de l'etage rauracien est tellement 
riche et variee dans nos contrees, que malgre vingt annees de recherches 



376 ETUDES SOB LES MOLLUSQUES 

speciales entreprises par moi dans ses diffe rents affleurements du Jura 
bernois, je suis loin d'en avoir penetre tons les mysteres et qu'a chaque 
nouvelle course j'y decouvre de nouveaux faits slratigraphiques et paleon- 
tologiques. Aussi, a peine ce travail est-il lermine, que deja de nombreux 
et beaux materiaux sont ['assembles etservironl a la publication prochaine 
(Tun volumineux supplement. 

Le memoire de M. de Loriol ne se rapporte qu'aux fossiles de la partie 
moyenne et superieure du Rauracien. Les fossiles du Rauracien inferieur, 
soit du Terrain a chailles siliceux, sont principalement des Goraux, des Cri- 
noides et des Echinides lous decrits dans des monographies speciales; les 
Mollusques, peu nombreux d'ailleurs, feront bienlot, je l'espere, le sujet 
d'un travail monographique special. 

Je ne m'occuperai done dans cet apercii stratigraphique, apres quelques 
considerations generates sur le Rauracien en entier, que speeialement de 
ses parties moyenne et superieure. Cette etude sera complement locale, je 
passerai suecessivement en revue les differents affleurements du Jura ber- 
nois en signalant comme points de comparison quelques localites voisines 
du Jura soleurois et balois. 



LIMITES GEOGRAPHIQUES 

Le Rauracien represente un vaste recif madreporique fossile qui, au 
commencement de l'epoque du Jurassique superieur, s'etenclait au sud- 
ouest de la Foret-Noire et au sud des Vosges, depuis les environs de Bale, 
a travers le Jura bernois, jusque dans les departements du Haut-Rhin, du 
Doubs, de la Haute-Saone et du Jura. Les localites suivantes se trouvent 
dans nos contrees sur la limite nord du recif : Istein, Pfeffingen, Rceders- 
dorf, Fliihen, la Burg, Roschenz, Petit-Lueelle, Moulin-Neuf, Steinboden, 
Grand-Lucelle, Charmoille, Boncourt, Delle, Lebelain, Bure, Saint-Dizier. 
A partir de Delle, le recif s'etend tant vers le nord que vers Vouest. On le 
trouve tres developpe dans les environs de Belfort, a Dorans, Perouse, 
Denney. Une autre branche s'etend sur Beaucourt, dans le massif du Gra- 
mont, et dans les environs d'Audincourt. Du cote ouest, le Rauracien est 
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encore fort bien developpe; dans la chaine du Lomonl, il se dirige sur 
Besancon et se perd dans la Franche-Comfe. La limile sud-est est tres diffi- 
cile a tracer; le Rauracien exisle d'une maniere cerlaine a Noirmont, Sai- 
gnelegier, Monffaucon,Undervelier, Gourfaivre, Vellerat, Roches, Raimeux, 
In der BaBchle, Laupersdorf, Gunsberg, Oberbuchsilten, Seewen, Guem- 
pen, Sehauenbnrg. 

Le veritable facies rauracien disparait dans les chaines meridionales du 
Jura bernois et neuch&lelois, il s'y trouve remplace par des depots pelagi- 
ques. Dans le Jura argovien, les couches de Wangen sont du meme Age 
que noire Rauracien superieur, mais en represenlant un facies fort dif- 
ferent. 



LIMITES STRATIGRAPHIQUES ET SUBDIVISION DU RAURACIEN 

Partout, dans le Jura bernois, le Rauracien surmonte directement la 
zone a Pholadomya exallala ou terrain a chailles marno- calcaire el com- 
prend toutes les couches jusqu'a YAstartien. 

La limite inferieure est loin d'etre netle, l'etage commence par une serie 
de couches formees par un calcaire tres marneux, gris ou brun, ne renfer- 
mant plus de chailles marno-calcaires ou siliceuses, mais une grande quan- 
tity de debris de Zoophytes et d'fichinodermes. Rarement ce calcaire rnar- 
neux est remplace par un calcaire oolithique gris com me a Develier-Dessus 
et au Vorbourg, pres de Delemont. On peul dire, d'une maniere generate, 
que le Rauracien commence avec rapparition des Polypiers composes, des 
Spongiaires et des Echinides. Les Dimorpharea Kwchlini, E. H., Thamnas- 
trea araehnoides, Park., Microsolcna Ccesaris, El v sont les premiers pion- 
niers de l'etage rauracien, a eux viennent se joindre les Stellispongia et 
Pareudea parmi les Spongiaires, tandis que le Cidaris florigemma, Gdf., 
represente dignement, par le grand nombre de ses individus, la classe des 
Echinides, qui atteindra dans ces couches memes le maximum de son deve- 
loppement pendant la periode jurassique. 

La limite superieure, du cote de l'Astarlien, est partout facile a tracer. 
Le calcaire crayeux rauracien devient argileux dans sa partie superieure, 
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tout en conservant encore sa couleur blanche, mais il se delite facilement. 
L'Aslartien, a son tour, debute ordinairement par une couche marneuse 
de un demi-metre a nn metre d'epaisseur; sur cette couche s'elevent des 
bancs d'un calcaire gris dur el compact. La limile est tout a fait nalurelle 
et orographique; dans les chaines de montagne elle s'apercoil a degrandes 
distances, c'est la ligne superieure d'une bande de vegetation qui separe le 
cret ruiniforme du Rauracien superieur du cret nettement stratifie de 
I'Aslartien inferieur. 

Ge n'est pas ici le lieu de discuter quelles sont, dans les chaines du Jura 
bernois, soleurois el neuchatelois, les couches qui forrnent Pequivalent du 
Rauracien. Je me reserve d'entrer dans cette discussion au moment on 
toute la faune du Rauracien, notamment celle du Uauracien inferieur, sera 
publiee. 

Le Rauracien peut elre divise en trois sous-etages, le Rauracien infe- 
rieur, moyen et supe'rieur. 

Notre Rauracien inferieur correspond au Terrain a chailles siliceux de la 
plupart des geologues, aux couches a Hemici darts crenularis, Cidaris flori- 
gemma, de Liesberg ou au Glypticien. Je ne m'occuperai qu'incidemment de 
cette partie du Rauracien, car la monographic de M. de Loriol ne se rap- 
porte qu'aux mollusques des sous-etages superieurs. 

Le sous-etage moyen embrasse a pen pres ce qu'on elait convenu d'ap- 
peler Oolitke corallienne. Ce nom pourrait facilemeni elre transforme en 
Oolilhe raurademm, mais je prefere nommer ce sous-etage simplement 
Rauracien moyen, parceque, comme on le verra plus loin, les accidents 
oolilhiques n'y occupent pas tou jours le meme niveau, qu'ils peuvent faire 
completement defaut, et que les couches des deux aulres zones sont sou- 
vent egalemenl oolilhiques. 

Quant au Rauracien superieur, il comprend les differents niveaux con- 
nus par les noms de Calcaire a Polypiers, Calcaire a Nerinfos et Calcaire a 
Diceras. 

Les limites enlre ces trois sous-etages ne peuvent etre indiquees d'une 
maniere generate, elles sont plus ou moins locales. Ainsi elles sont assez 
nettes dans la partie occidentale du Jura bernois, elles deviennent confuses 
dans la partie orientale a mesure qu'on se rapproche de Bale. Le Rauracien 
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moyen commence avec des calcaires a peu pres depourvus de petrifications, 
extremement durs et de couleur grise. Le Rauracien supe'rieur commence 
avec I'apparition de la masse de Polypiers constituant le recif proprement 
dit. 

La puissance du Rauracien et de ses subdivisions est egalement tres 
variable; dans la partie moyenne des chaines du mont Terrible et de 
Blauen elle est d'environ une centaine de metres, elle s'altenue en se diri- 
geant vers Test et I'oucst. Dans les environs de Belfort, d'Audincourt el de 
Beaucourt, elle depasse meme ce chiflre, mais ce sont principalement les 
deux subdivisions inferieures qui y atteignent un enorme developpement. 



AFFLEUREMENTS DU RAURACIEN MOYEN ET SUPfiRIEUR 

Feche- 1 ' Eg Use, Lebe'tain, Saint- Dizier. 

Ces localites se trouvent encore sur le territoire francais, mais elles sont 
tellement rapprochees de notre frontiere el possedent desi beaux affleure- 
ments rauraciens que je ne puis pas les passer sous silence. 

Sur la route de Delle a Feche-l'%lise, on trouve dans une tranchee peu 
eloigned de ce dernier village le Rauracien superieur forme de calcaire 
blanc, crayeux, et contenant quelques Nerinees. 

Les environs de Saint-Dizier sont conslitues par le Rauracien moyen, 
qui prend ici un tres grand developpement. II est compose d'un calcaire 
oolilhiquesubcompact, blanc-gris ou jaunatre. Les oolithes sont miliaires, 
un peu irregulieres, elles se cassent avec la roche et montrenl une struc- 
ture par couches concentriques. Ce calcaire, tres dur el resistant bien aux 
gelees, est exploite a Saint-Dizier dans plusieurs carrieres. Les fossiles y 
sont tres rares; malgre plusieurs visiles je n'y ai trouve qu'un grand Trichi- 
tes, mais M. Muslon y signale le Perisphinctes Achilles, d'Orb. La puissance 
du Rauracien moyen a Saint-Dizier est de 60 a 70 metres. 

La colline qui s'etend, a Test de Saint-Dizier, de Lebetain a Villars-le- 
Sec, est couronnee par le Rauracien superieur. A certains endroits on y 
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rencontre une masse de Polypiers, identiques a ceux que nous trouvons 
dans le niveau corresponclant du Jura bernois, ailleurs c'est un calcaire 
blane, erayeux, tachant les doigls, ca et la caverneux et contenant des 
geodes. J'y ai recueilli : 

Ptygmatis bruntrutaua, Th. Turbo Erinus, d'Orb. 

Nerineascalata, Voltz. Cardium coraUinum, Levin. 

» elegans, r ¥h. Diceras arietimm, L;mi. 

Cerithium carallense , Buv. (htrea miliaria, Sow. 

Le sous-etage se termine par une couche d'un metre de calcaire blane 
plus compact, completement sterile. La puissance tolale du Rauracien 
superieurdepasse a peine 10 metres. 



Bure. 

Les carrieres de Bure sont placees a la frontiere, sur la route du Maira, 
vis-a-vis de Villars-le-Sec. Elles offrent un facies tout particulier du Raura- 
cien superieur. Les couches, dans une position horizontal, ne sont enta- 
mees que sur une profondeur de quelques metres seulement. C'est un cal- 
caire blane, tirant parfois sur le jaune, d'une structure grenue, souvent 
oolilhique. Dans la partie superieure, jusqu'a la profondeur de un metre, 
se trouve une couche de sable calcaire, forme de petits grains arrondis, 
pour ainsi dire depourvu de petrifications. Le calcaire sous-jacent estega- 
lement sterile, il contienl seulement des nids, irregulierernent distribues, 
qui sont de veritables cimetieres de Mollusques. Le Diceras arietinum, 
Desh., est le fossile predominant, il possede les deux valves solidement 
reliees ensemble, mais comme I'interieur est creux, il est difficile a dega- 
ger. Les Acephales sont egalement enliers avec les deux valves, les Gaste- 
ropodes sont represented par de petites especes, les Coraux y sont tres 
rares, ainsi que les fichinides. Voici du reste la faune de ce niveau : 

Helemnites, sp. Alaria alba, Th. 

Acteoninarissoides, Bav. JSeriwaursicina, Th. 

Petersiu buccinoidea, Buv. » luritella, Voltz. 
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ISerinca scalata, Voltz. 

» elegans, Th. 
Cerithium corallense, Buv. 

» ursiciuum, P. de L. 
Wafiwi blauenensis, P. de L. '. 
JSeriiamais, Buv. 
ritroo granicostatus, d'Orb. 

» Erinus, d'Orb. 
lYochus dcedalus, d'Orb. 

» acutiearina, Buv. 
liimula cornucopia), d'Orb. 
Emarginula Michwlensis, Buv. 
Scurria moreana, Zittel. 
Ditremaria Thurmanni, P. de L. 
Cardium corallinmn, Levm. 



INFERIEURES DU JURA BERNOIS. 

Cor bis burensis, P. de L. 
Lucina Lydia. P. de L. 

» burensis, P. de L. 
Diceras arielinum, Lam. 
Aslarte burensis, P. de L. 
Opis Greppini, P. de L. 
lima sublevis, Sow. 

» burensis, P. de L. 

» Greppini, P. de L. 
Modiola longmva, P. de L. 
Avicula burensis, P. de L. 
ir«j burensis, P. de L. 
Plamnopsis blanda, P. de L. 
Aspect solilaria, Sow. 
Terebralula Bauhini, Et. 
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Gelte localile possede un bon nombre d'especes speciales qui n'ont pas 
encore ete rencon trees ailleurs. 

Deux kilometres plusau nord, pres du petit village de Maira, il y a une 
autre carriere qui n'est plus en exploitation. On y trouve les memes fos- 
siles qu'a Bure et la roche presente les memes caracteres. 



Boncourt, Buix. 

On trouve a Boncourt deux affleurements du Rauracien superieur. L'un 
a droite de la route, pres de l'enlree du village, du cote Suisse, l'autre a trois 
kilometres a Touest de Boncourt. 

Dans le premier affleurement (lieu dit : Tir de Boncourt) on exploite de 
temps en temps des moellons et du sable de construction. On voit la une 
dizaine de metres de calcaires blancs, Ires friables, oolithiques, disposes en 
bancs horizontaux de peu d'epaisseur. Les fossiles y sont rares, on n'y 
trouve guere que : 



1 Jndique par erreur par M. de Loriol comme provenant de Blaueu. 
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Acteonina rissoidcs, Buv. Opis Greppini, P. do L. 

CerUhium corallense, Buv. (Mrm solitaria, Sow. 

L'affleurement a 1'ouest du village se trouve dans line foret, au lieu dit : 
Grandes Combes, sur le chemin qui conduit a Lebetain. Grace a une exploi- 
tation de sable de construction, on peut y recolter quelques fossiles. Le 
sous-sol de la foret est compose, jusqu'a une profondeur de deux metres, 
d'un sable jaunatre provenantde la desagregalion des couches superieures 
du Rauracien. Ge sable oolithique contient une masse de gros exemplaires 
complets du Diceras arielinum, Lam., dont la surface est malheureusement 
toujours fruste. On y trouve en outre le Cardium corallinum, Ley in., le 
Lima sublevis, Sow., YOpis Greppini, P. de L., quelques Corbis et Lucina 
et des petits Gasteropodes tels que : Acteonina rissoides, Buv., Natica blaue- 
nensis, P. de L. 7 Trochus acuiicarina, Buv. On renconlre frequemment dans 
le sable les fragments d'une roche entierement constitute par les tiges d'un 
petit Grinoide. G'est en somme la meme faune qu'a Bure, avec des especes 
en nombre moindre et d'une mauvaise conservation. 

Le facies de Bure et de Boncourt ne se rencontre plus guere dans le 
reste du Jura bernois, on le trouve encore dans les carrieres de Buix et a 
Pont-d'Able, pres de Porrentruy. 

A Buix, le calcaire est plus dur et ne se defait pas en sable par la gelee, 
les fossiles y sont tres rares et plus mauvais qu'a Boncourt, a part de nom- 
breux exemplaires de YOstrea solitaria, Sow. 

A Pont-d'Able, le calcaire est jaunatre et absolument sterile, on y trouve 
frequemment des rognons de silex gris ou rubane. 

Saint -Ursanne. 

Les environs de Saint-Ursanne otfrent, a c6te de nombreuses localites 
fossiliferes, trois a quatre coupes completes du Rauracien. 

En remontant la route de Sainl-Ursanne a Montenol, on renconlre tout 
d'abord au contour de la route, dans le voisinage de l'ecluse du Doubs, 
TOxfordien superieur et le Rauracien inferieur bien decou verts; un peu 
plus haut, cache par la vegetation, se trouve le Rauracien moyen et enfin, 
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au soramet du premier monticule, le Rauracien superieur. Dans ce dernier 
niveau, on remarque encore les traces d'anciennes carrieres, desquelles on 
a exlrait les pierres de taille ayant servi a plusieurs anciennes constructions 
de Saint-Ursa nne. 

Sur la route de Saint-Ursanne a Montmelon, directement au-dessus du 
cimetiere, it y a egalement d'anciennes carrieres du Rauracien superieur; 
on y irouve beaucoup de fossiles, des Diceras, Nerinees et petits Gastero- 
podes. En descendant sur la voie du chemin de fer, on rencontre des bancs 
compacts contenant une masse de Polypiers routes et de grosses Nerinees, 
telles que : Nerinea Gosce. Defrancei, suprajurensis. En longeant la ligne, 
on trouve, a gauche, successivement le Rauracien moyen avec de beaux 
calcaires oolilhiques, puis le Rauracien inferieur, enfm 1'Oxfordien supe- 
rieur et inferieur dans la Noire-Gombe. Le passage entre le Rauracien 
inferieur et moyen est recouvert sur une grande etendue par une breche 
quaternaire. 

Si Ton remonte la Noire-Gombe en se dirigeant contre Montmelon, on 
rencontre un chemin qui relie la route de Saint-Ursanne-Montmelon a la 
ferme de Sevay. Ce chemin traverse loutes les couches du Jurassique supe- 
rieur de bas en haul a partir de 1'Oxfordien jusqu'au Pterocerien superieur. 
Le Rauracien y est cependant peu visible, etant parliellement recouvert 
par des glissements de terrains. 

La plus belle coupe se trouve dans le coteau meme au nord de Saint- 
Ursanne, ou estsitue l'emplacement de la gare. II y a la d'abord plusieurs 
carrieres, des tranchees de chemin de fer, une route qui descend de la gare 
vers la Combe-Chavatte, une autre passant sous le viaduc qui remonte vers 
la Combe-Maran et vient croiser la route precedente. Ges nombreux tra- 
vaux d'art out completement mis a jour les differentes assises du Rau- 
racien, et c'est la que j'ai releve la coupe graphique qui figure sur la 
PL XXXVIII, fig. I. 

VOxfordien forme le fond de la vallee qui est traversee par le grand via- 
duc de Saint-Ursanne. Les fondations de ce viaduc, d'une profondeur de 
45 metres, viennent s'appuyer sur la dalle nacrk du Kellovien. La partie 
superieure de 1'Oxfordien se compose de spherites marno-calcaires a Mil- 
lecrinus echinatus el de couches marno-calcaires contenant deja quelques 
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Polypiers. II est impossible de tracer une limite nette entre l'Oxfordien et 
le Rauracien; ce dernier commence insensiblement avec les Polypiers mas- 
sifs et lamelleux et les nombreux debris de radioles. 

Le Rauracien inferieur ou Terrain a chailles siliceux est ainsi compose : 

Sept metres de couches marneuses brunes avec : Phasianella striata, 
d'Orb., Millecrinus Knorri, P. de L., Stellispongia Thurmanni, fit., Montli- 
vaultia Greppini, K., ovata, Fr., Dimorpharea Kwchlini, E. H.; 

Vingt metres de calcaires brechiformes, submassifs, caverneux, bruns 
avec de nombreuses taches bleues, renfermant enormemenl de radioles 
d'fichinides, surtout du Cidaris florigemma, Ph., des tiges et racines 
d'Apiocrinus polycyphus, Mer., et ca et la quelques Polypiers; 

Onze metres de calcaires brechiformes, marneux, gris ou bruns, oolithi- 
ques, avec de nombreux Crinoides et Polypiers; 

Deux metres de marnes dures, avec Lima Renevieri, fit., Pecten erina- 
ceus, Buv., de nombreux Ostrea subnana, fit., des Crinoides et Polypiers, 
ca et la un grand exemplaire du Perisphinctes Achilles, d'Orb. 

Je considere cette derniere couche comme formant a Saint-Ursanne la 
ligne de demarcation entre le Rauracien inferieur et le Rauracien moyen; 
on la rencontre encore a la Caquerelle, a Bourrignon et a Lucelle. 

Le Rauracien moyen a une puissance de 25 metres et il est enlierement 
compose de calcaires gris plus ou moins oolithiques. Dans la partie infe- 
rieure, on observe une disposition par bancs de quelques decimetres a un 
metre d'epaisseur; il n'estcependant guere possible de poursuivre horizon- 
talement ces strates sur une grande etendue. Dans la partie moyenne, le 
calcaire est tout a fait massif, extremement dur, a cassure nacree, absolu- 
ment comme certains bancs de la Dalle nacree. Puis, en remontant, on 
observe quelques oolithes de grande taille devenant de plus en plus fre- 
quentes en diminuant de volume. A mesure que les oolithes augmentent, 
le calcaire perd de sa durete et de sa consistance; dans les parties supe- 
rieures, ou le calcaire est enlierement compose d'oolithes, il se reduit tres 
facilement en un sable fin. La couleur, grise dans le has, se rapproche de 
plus en plus du blanc caracteristique du Rauracien superieur a mesure 
qu'on s'eleve et que les oolithes augmentent. 

La faune esl en general pen riche dans le Rauracien moyen de Saint- 
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Ursanne. Dans les calcaires stratifies (PI. XXXVII, fig. 5, L) qui en torment 
la base, il y a encore quelques tiges d'Apiocrinus polycyphus, Mer., et quel- 
ques Polypiers tels que : 

Dendrogyra Thurmanm, Et. fsastrea Tkwmaniti, Et. 

Slylosmilia Mkheliiii, K. H. Thamitmtrea ararhtioides. Park. 

Les calcaires compacts nacres (PI. XXXVII, fig. 1, K) ne contiennent 
que des debris d'Echinides absolument indeterminables. 

Les calcaires durs a grosses oolitbes (PI. XXXVII, fig. 1, I) renferment 
par places des agglomerations de debris de fossiles peu discernables, mais 
parmi Jesquels j'ai cependant reussi, a force de patience et de recherches, 
a determiner les especes suivantes : 

Cerithium blauenense, P. de L. Astarte quehenensis, P. de I,. 

Cerilella Greppini, P. de L. Opts virdunensis , Bi.iv. 

Pseudomdania athleta, d'Orh. Per ten inwquiwstatus , Phil. 

Les calcaires completement oolithiques, blancs et friables (PI. XXXVII, 
fig. 1, H), contiennent peu de petrifications, elles sont ordinairement mal 
conservees, mais cependant jamais roulees. Voici la lisle de ce quej'ai pu y 
recueillir : 

Trigonia Meriani, Et. Ostrea mormna, Buv. 
Mytilusjurenm, Mer. » mbreniformis, Et. 

Pec ten mtrcus, R. Terehralula liauhini, Et. 

Pecten incequwostalus , Phil. Willeerinm, sp. 

Je fais commencer le Rauracien supdrieur avec I'apparition de la masse 
de Polypiers formant le recif propremenl dit. Ces Polypiers se montrent 
tout a coup dans les parties superieures de t'oolithe, les premiers sont 
d'abord roules et detaches, mais bientot on les rencontre en place compo- 
sant des bancs tres irreguliers, tantot puissants, tantot reduits a une couche 
de deux metres au plus d'epaisseur (PI. XXXVII, fig. 1, G). La liste des 
Polypiers qui constituent ce recif se trouve reproduite ailleurs; il y a cepen- 
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dantquelques especes que je tiens a signaler specialement, etant extrSme- 

mentfrequenlesa Saint-Ursanne : 

Stylosmilia Mwhelini, E. H. Latinwandra Gresslyi, K. 
Epismilia contorta, K. » Amedei, tit. 

Calamophyllia flabeUum, Bl. Thamnastrea Lomontiana, Et. 

Dermomilia laxata, Et. Comosem meandrinoides, Mich. 

Le calcaire constitue par cet amas de Coraux esl dur, plus ou moins 
blanc, saccharoide. II n'y a pas d'autres fossiles dans ces bancs a Coraux; 
par contre, dans les anfractuosiles (PI. XXXVII, fig. 1, F) j'ai decouvert 
dernierement une faunule tout a fait speciale et bien singuliere ' : 

Nerinea Defrancei, Desh. 

Diceras Kobyi, P. de L., ou espece tres voisinc. 

Diceras, sp., tres grande espece du gronpe du D. sinistrum, Desh. 

Lima Renevieri, Et. 

Limea, sp. no v. 

HinniteH, sp. 

Terebratula insignia, Z. 

Rhynchonella, sp. 

Megerlea pectumulm , Scl 1 1 . 

Ces fossiles son! en place, les Acephales possedent les deux valves et on 
voit surtoutbien comment les grands Diceras se fixenl aux Polypiers. 

J'ai ete vivement frappe en decouvrant sur un espace tres restreint une 
faune dont la plupart des especes ne se retrouvent ni plus haut, ni plus 
bas dans 1'etage rauracien. La presence des trois especes de Hrachiopodes 
est surtout remarquable. 

La profondeur de ces anfractuosites est de 3 a 5 metres et ieur largeur 
de 10 a 30 metres. 

Au-dessus de la couche a Polypiers, on trouve un calcaire blanc, ooli- 

1 On y execute dans ce moment des travaux pour l'etablissement d'un funiculaire destine* a l'exploi- 
tation d'une carriere. Ces travaux mettent a jour des couches qui, jusqu'ici, etaient reconvenes par 
une forte vegetation. 
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thique, forme de debris roules, avec de nombreux Goraux uses el arrondis. 
C'est a ce niveau qu'on rencontre les grandes Nerinees, Limes et Terque- 
mia. La puissance de celte couche de charriage est extremement variable 
surdes points tres rapproehes. A certains endroits elJe n'existe meme pas, 
ailleurs, a deux ou trois cents metres plus loin, elle a jusqu'a 10 metres 
d'epaisseur. 

A partir de ce point, la constitution du Rauracien superieur, quant a sa 
nature petrographique, ne change plus jusqu'a 1'Astartien. C'est un calcaire 
crayeux d'un beau blanc, enlierement massif, avec une epaisseur maximum 
de 25 metres. Vers le haul, ce calcaire se dispose en strates minces, qui se 
delachent en plaquettes par la gelee; cela a surtoul lieu dans le voisinage 
immediat des bancs durs de 1'Astartien, et la limite enlre les deux elages 
est marquee par une ligne de petites cavernes el d'abris sous roche qu'on 
apercoil au loin. 

Si la nature mineralogique est a peu pres parlout la meme dans ce mas- 
sif, il n'en est pas de meme des restes d'organismes qui y sont abondam- 
ment distribues. En etudiant attentivement la faune de bas en haut, on 
observe une succession de faunules qui n'est pas seulement speciale a l'af- 
fleurement de Saint-Ursanne, mais qu'on rencontre encore ailleurs a de 
grandes distances. II est, done important d'en signaler les traits principaux. 
J'ai indique sur la planehe XXXVII, fig. 1, par les letlres F, E, D, C, B, A, 
la place occupee par ces diflerentes faunules superposees de bas en haut. 

La faune E se compose, comme je l'ai dil plus haut, de grandes Nerinees, 
de nombreux Coraux routes et de debris d'Oursins. Void la liste des 
especes les plus frequentes : 



Nerinea Desvoidii, d'Orb. 
» Defrancei, Desh. 
» Kobyi, P. de I. 

» suprajureiim, Volfz. 
» Mariw, d'Orh. 
Trorhus dadalust. d'Orh. 



Cardium corallinum, Leym. 
Corbis giganiea, Buv. 

episeopalis, P. de L. 
Diiwras arietinum, Lam. 
Lima tumida, Roem. 
Tcrr/uemia ostreiformis t d'Orb. 



Le calcaire qui contienl la faune D est ties fin, dun beau blanc crayeux. 



MUM. HOC. PAL. SUSisK. T. XJX. 
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Les fossiles y sont relativement clairsemes, ils paraissent se trouver en 
place; les Acephales possedent les deux valves, les Oursins norabreux ont 
parfois encore quelques radioles 1 . Quant aux Gasteropodes, on n'en trouve 
ordinairement que des moules, ie test etant plus ou moins resorbe. La 
faune se compose prineipalement : 



Ammonites Achilles, d'Orb. 
Ammonites, sp. 
Nerinm suprajurcnsis , Vol t z . 
Nalica mihelensis, P. de I,. 
» amala, d'Orb. 



Harpagodes aranea, Piette. 
Trochotoma amala, d'Orb. 
Ditremaria Tkurmanni, P. de 
Lima rorallina, Tliurm. 
Zeilleria Huddles toni, Don v. 



Le Natica mihelensis, d'Orb., y est extremement frequent, les Echinides 
sont assez nombreux, mais it n'y a pas de Polypiers. 

La couche C est complement remplie de fossiles; ceux de pelite taille 
sont bien conserves, mais les autres sont toujours deformes par la pression 
verlicale. L'interieur est creux ou garni de cristaux de carbonate de chaux, 
de sorte qu'ils sont Ires fragiles. Les fossiles les plus repandus sont : 



Peter sia buccinoidea, Buv. 
Purpuroidea moream, Buv. 
Alaria alba, Th. 
Ptygmatis bruntrutana, Th. 
Nerinea ursicina, Tli. 

» turitella, Voltz. 

» elegans, Th. 
Cerithium limce forme, Rrem. 

» ursicinum, P. de L. 
ISerita Thurmanni, P. de L. 

» corallina, d'Orb. 

» Doris, P. de L. 
Pileolus costatus, d'Orb. 
Turbo Epulus, d'Orb. 



Turbo Erinus, d'Orb. 

» corallensis, Buv. 

» ursicinus, P. de L. 
Trochus dwdalus, d'Orb. 

» acuticarina, Buv. 

» Delia, d'Orb. 
Delphinula fumla, Go Id I'. 
Patella Matkeyi, P. de I,. 
Cardium corallinum, Leyni. 

» ursicinum, P. de L. 
Corbis episcopalis, P. de L. 

» scobinella, Buv. 
Lucina Erina, P. de L. 

» Octaim, P. de L. 



i C'est dans cette couche que j'ai trouve le GlypUcus MeroglypMcus avec ses radioles, figure et 
decrit par M. de Loriol. 
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Diceras arielinum, Lam. Pachymytilus petasus, d'Orb. 

» ursicinum, Th. Terebralula Bauhini, Et. 
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Lithodomus soeialis. 



Zeille/ria Huddles toni, Don v. 



Les Ptygmatis bruntrutana, Th., Nerinea elegans, Th., et Cerilhium limce- 
forme, Roem., constituent des bancs enliers sur plusieurs points des envi- 
rons immediats de Saint-Ursanne. Si Ton exlrait ce calcaire crayeux en 
hiver, la gelee le detruit completement et le transforme en une sorle de 
farine blanche, dans laquelle on peut recueillir, apres les premieres pluies 
du printemps, toute la serie des fossiles cites ci-dessus. 

Lescalcaires B qui surmontent ce niveau sont deja beaucoup plus durs, 
tout en conservant la meme couleur blanche. La faune y est egalement fort 
differente, elle se compose des principaux represenlants suivants : 



Plygmatis bruntmtatta, Th. 
Perinea nodosa, Voltz. 

» scalata, Vottz. 

» eontorta, Buv. 

» elegans, Th. 
Cerilhium corallense, Buv. 
Xeritopsis cottaldina, d'Orb. 
JSerita mais. Buv. 

» ronstricta, V. de L. 

» concinna, Roem. 
Pileolus eostatus, d'Orb. 
IHtretus Thurmanni, P. de L. 
Turbo Erinus , d'Orb. 

» corallensis, Buv. 
Trochus Dirce, d'Orb. 



Trochus Delia, d'Orb. 
Delphinula stellala, Buv. 
Rimula cornucopiw, d'Orb. 
Fissurella Kobyi, P. de L. 
Seurria moreana , B u v . 
Car dium ursicinum, P. deL. 

» corallinum, Leym. 
Diceras arielinum, Lam. var. 
Pachycrisma sepliferum, Boehm. 
Pachymytilus petasus, d'Orb. 
Anomya foliacca, Et. 
Ostrea solitaria, Sow. 
Plicatula coralligena, Grepp. 
Placuuopsis blandus, P. de L. 



Le fossile le plus repandu dans cette couche est sans contredit le Neri- 
nea nodosa, V. Gertaines especes, qu'on rencontre deja dans des niveaux 
plus bas, ont change singulierement d'aspect. Ainsi le Cardium corallinum, 
Leym., reste de petite taille, par contre le Cardium ursicinum, P. de L., 
qu'on ne trouve qu'en petits exemplaires dans la couche C, atteint ici une 
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taille respectable; le Ptygmatis brunlrutana, Th., devient completement 
meconnaissable, il est court et fortement renfle; le Diceras arietinum, Lara., 
devient mince, allonge, ses crochets se contournent forlement. On voit par 
ces quelques exemples que les conditions d'existence ont du changer vers 
la fin de l'epoque rauracienne, aussi la faune caracteristique s'eteint dans 
ses couches superieures, et le niveau A ne se compose plus que de cal- 
caires Wanes encore crayeux, mais a pen pres steriles. On n'y rencontre 
guere que quelques Terebratula Bauhini, £t. Ces calcaires sont gelifs et 
ordinairement recouverts de vegetation. 

VAstartien commence brusquement sans transition, un ou deux metres 
de calcaires marneux, gris bruns, dans le bas, puis des calcaires durs, gris, 
disposes en bancs stratifies. 

La puissance totale du Rauracien au nord de Saint-Ursanne est de 90 a 
95 metres, dans lesquels les deux niveaux, moyen et superieur, compren- 
nent environ 50 metres. 

Tariche. 

Gette localite est situee sur la rive droite du Doubs, a six kilometres au 
sud de Saint-Ursanne. Elle etait bien connue de Thurmann et de Gressly, 
car de nombreux fossiles de la collection Thurmann en proviennent. En 
remontant le Doubs depuis la ferme de Tariche, on remarque de chaque 
cdte de Tetroite vallee, a une hauteur de 80 a 100 metres au-dessus de la 
riviere, un banc de rochers formant une terrasse a peu pres horizontals 
Ge banc forme la partie inferieure de VAstartien; il surplombe le Raura- 
cien, qui, presque partout, est recouvert et cache par de jeunes forets. 
Cependant, de temps en temps, un petit ruisseau, qui parfois peut se trans- 
former en veritable torrent, descend du haul de la montagne et franchit le 
banc astartien par une cascade, puis, en continuant sa course, il creuse un 
ravin plus ou moins profond dans les couches tendres du Rauracien. Au 
pied de sa chute, il se produit regulierement une excavation profonde, qui 
met a jour les couches superieures rauraciennes. Depuis Tariche a la ferme 
de Rose, on rencontre une vingtaine de ces ravins et autant d'abris sous 
roche qui constituent d'excellentes localites fossiliferes. La localite clas- 
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sique se trouve au sud de la ferme de Chetevat, mais sur la rive droile du 
Doubs, immediatement sous le banc infra-astartien, au haut d'un ravin. 
Le centre de l'emplacement est marque par un cone s'elevant en forme de 
stalagmite, et sur lequel le ruisseau vient continuellernent se briser en une 
infinite de Diets, semant l'humidite tout autour de lui. Ce cone n'est pas 
une veritable stalagmite, comme le pretend un geologue fantaisiste, car il 
est enlierement forme de calcaire rauracien, sans aucun autre depot 
tuface; il doit sa formation a Taction protectrice des eaux du ruisseau qui 
le garantissent contre les influences erosives du gel et du degel, landisque 
les alentours immediats, toujours homides, subissent a un haut degre cette 
influence. Aussi voit-on annuellement plusieurs couches superficielles de 
quelques centimetres d'epaisseur se soulever et se detacher du massif cal- 
caire, et ce dans un rayon d'une dizaine de metres autour du cone. G'est 
principalement dans les debris de ces couches que Ton trouve les fossiles; 
ceux de petite taille sont d'une conservation parfaite, mais il est tres rare 
d'y trouver desgros fossiles entiers, a cause du peu d'epaisseur des plaques 
qui se detachent naturellement. 

Dans les differents affleurements des environs de Tariche, on ne peut 
guere etudier que les couches tout a fait superieures du Rauracien. On y 
trouve la, a peu de chose pres, les faunes A, B, G, de Saint-Ursanne, dans 
le meme ordre de superposition, avec les memes caracteres petrographi- 
ques et paleontologiques. Je n'ai cependant jamais reussi a y decouvrir 
certaines especes, assez frequentes a Saint-Ursanne, telles que : 

Nerinea am tor la, Bnv. Srarria momma. Buy. 

Ditrelus Thurmanni, l\ de L. iSerilopm rottaldina, d'Orb. 

Fissurella Kobyi, P. de L. hirhijerisma septiferum, Boehm. 

On y trouve par contre, en grande quantile : 

Ptygmatis bruntrutatia, Th. l J etersia buccinoidea, Buv. 

Nerinca nodosa . Voitz. Turbo Epulus. d'Orb. 

» scalata, VoJtz. Iticeras ursirinum, Th. 

» ursicina, Th. Area. 



» 



turitella, Voltz. Terebratula fiauhini, Et. 
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La Caquerelle. 

Le Rauracien vient affleurer le long de la crete de la montagne qui 
separe la vallee de Delemont de celle du Doubs. Depuis la ferme de la 
Caquerelle jusqu'au dela de celle de Montrusselin, sur une longueur de six 
kilometres, on trouve, tantot sur le yersant delemonlain, lantot du cote 
oppose, de nombreux affleurements rauraciens. Cependant, le geologue 
etranger qui vient y collectionner pour la premiere fois s'en retourne ordi- 
nairement fortement desappointe. Car ces affleurements sont bien vite 
epuises, les fossiles eux-memes se deteriorant rapidement a la surface, et il 
faut y pratiquer des creusages assez importants avant de pouvoir y recolter 
de beaux fossiles. Depuis quinze ans, je fais faire chaque annee, sur divers 
points, des fouilles en employant la poudre et la dynamite, et c'est de cette 
maniere que je suis parvenu a constiluer ma collection de Polypiers rau- 
raciens, qui proviennent tous de la Caquerelle. A defaut de ce moyen, on 
pourrait a la rigueur faire une ample moisson en brisant les moellons rau- 
raciens des murs de palurage de ces fermes, mais il est evident qu'on se 
heurte alors a des difficultes d'un tout autre genre. 

Dans cetle region, toutes les divisions du Rauracien sont accessibles au 
geologue. Le Rauracien infSrieur se Irouve a jour le long du chemin qui 
va de la Combe-Chavatte a la Caquerelle. Le Rauracien moyen forme une 
splendide terrasse qui contourne la parlie superieure du cirque de la 
meme Combe. Vers Textremite sud de cette terrasse il y a quelques pelites 
carrieres abandonnees ou Ton exploilait le calcaire oolilhique, qui, ici, se 
laisse facilement debiter en dalles. On y trouve les memes fossiles que dans 
la couehe H de Saint-Ursanne. 

C/est principalement le Rauracien superieur qui offre dans cette chaine 
de beaux champs d'etude. La partie inferieure de ce sous-etage, la couehe 
a Coraux (couches G et E de Saint-Ursanne) y est beaucoup plus develop- 
pee qu'ailleurs. On se trouve evidemment ici au centre du recif rauracien. 
Le calcaire est Wane, forme de debris roules, plus ou moins tendre et 
crayeux. Les fossiles sont en majeure partie des Polypiers en place ou rou- 
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tes, abritant dans leurs branches de nombreux Mollusques et Echinides. 
Tout indiqne une mer fortement agitee, les Acephales n'ont jamais les deux 
valves, les Nerinees son! le plus souvent brisees, les Oursins et leurs 
radioles ne se trouvenl guere qu'en fragments, 

Je m'abstiendrai de reproduire ici la longue lisle des Polypiers de la 
Caquerelle, les 180especes rauraciennes citees ailleurs s'y retrouvent pour 
ainsi dire toutes. Je n'y ai pas Irouve d'espece nouvelle ces dernieres 
annees, de sorte que Ton peut dire que. sous ce rapport, la faune y est bien 
connue. Les Mollusques sont, par contre, bien dissemines dans la masse de 
Goraux etil y a encore bien des decouvertes a faire et a completer dans ce 
domaine. 

La liste suivante donne les fossiles caracteristiques des couches infe- 
rieures du Rauracien superieur de la Caquerelle, j'ai laisse de cote les 
especes rares ou mal connues : 



f tier a clymene. d'Orh. 

» Mos<B, Desli. 
Plygmatis brunlrutana, Th. 
Nerinea De pranced, Desh. 

» Kobyi, P. de L. 

» Gagnebini, P. de L. 

» unicina, Th. 

■» suprajurensis, Vollz. 
Gaudryana, d'Orh. 
laufonensis, Th. 
elegam, Th. 
Cerithium rotundum, El. 

» lirnceforme, Rcem. 
Nerita eonednna, Rosin . 
Turbo Epulus, d'Orh. 

» Erinus, d'Orh. 
Trochus dcedalus, d'Orh. 

» aculicarina, Buv. 
Ditremaria Thurmanni, l\ de L. 
Cardium roraltinum. Levin. 



Cor bis gigantea, Buv . 

» epwcopalis, P. de L. 
Corbti nalfinemis , I*. de L. 

seobinella, Buv. 
Luvina merope, P. de L. 

» Lydia, P. de L. 

» Erina, P. de L. 
Askirtopm Etalloni. P. de L. 
Diceras arietinum, Lam. 

ursieinum, Th. 
Opis Kobyi. P. de L. 

* Gaulardea, Buv. 

» quadrata, P. de L. 
Arm eepha, P. de L. 

» Clytia. P. de L. 
Kobyi, P. de I,. 
Lima eorallina, Grepp. 
Greppini, P. de L. 

» subkvis, Sow. 
Hi unites rf. spondiloidrs, Reem, 
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Terquemia oslreiformis, d'Orh. Oslrm pulligera, Sow. 

I * liv alula coralliijena, (Irepp. >> solitaria, Sow. 

Les couches tout a fail su peri eu res du Rauracien sont recouvertes par 
une puissante vegetation sur toute cette chaine et leur acces est fort diffi- 
cile. Les quelques sondages que j'y ai fail pratiquer n'onl rien decouvert 
de special. Le calcaire est crayeux, d'un beau blanc, a grain tres fin. On y 
trouve en abondance les Nerinea ursicina. Th., .V. elegans, Th., Ptygmatis 
bruntrutana, Th., Cerilhium limce forme, Rcem., absolument comme a Saint- 
Ursanne. La puissance de ces calcaires est de dix a quinze metres. 

11 y a cependant un affleurement classique de ces couches, connu de 
tous les geologues qui ont visite cette contree. Oppel en parte dans son 
traite classique sur le Jura; il se trouve au bord de la route de la Caque- 
relle a Saint-Brais, direclement au-dessus du village de Boecourt, a un 
kilometre de la ferme de Montrusselin. C'est sous ce dernier nom que Faf- 
fleurement est surtout connu. On trouve la, dans un talus, un banc comple- 
tement petri de fossiles, parmi lesquels la Serinea nodosa, Voltz, predo- 
mine. La faune B de Saint-Ursanne se retrouve ici fidelement reproduite 
avec une exuberance d'individus. Presque tous les exemplaires de la belle 
Serinea contorfa, Buv., proviennent de cette localite. Cependant les fossiles 
n'y sont pas bien conserves, ils sont toujours ecrases et deformes, l'inte- 
rieur est cristallise et il est rare de pouvoir se procurer des echantillons 
convenables. 

A quelques metres de la, on aperpoit les couches aslartiennes, qui sont 
fortement relevees, le passage au Rauracien se fait sans transition. 

Choindez. 

Dans la petite chaine de montagne du Vellerat. qui limite le val de Dele- 
mont directement au sud, on trouve le Rauracien, ou Tune ou l'autre de 
ses parties, a decouvert a plusieurs endroits. Dans le Ghenal de Soulce et 
au Peu Pie, au sud de Gourfaivre, on voit les parties superieures du Rau- 
racien moyen composees d'un calcaire oolilhique blanc avec quelques fos- 
sHes; les especessont celles du niveau correspondant de Blauen. A Chatil- 



DES COUCHES CORAUJGEXES INFER1EURES DU JURA BERNOIS. 395 

ion et a Vellerat, tout le Jurassique superieur est a jour, mais on ne peut 
guere y etudier que le Rauracien inferieur. Les deux autres zones forment 
des crets abrupts donl on trouve pa el la des debris au pied de la rampe 
oxfordienne. A en juger par ces debris, le Rauracien serait assez riche en 
fossiles dans ces esearpements. 

Si de Vellerat on descend dans la cluse de Moutier, on arrive sur Choin- 
dez, oil une coupe complete du Rauracien peut elre levee, tant dans la tran- 
chee du chemin de fer que dans les carrieres ouvertes pour les besoins des 
forges de Choindez. 

Le Rauracien inferieur se trouve a la tele sud du tunnel pres de la sta- 
tion de Choindez. II se compose de calcaires gris, durs et passablemenl 
compacts dans le haut, marneux et fissiles dans le bas. II a une puissance 
de pres de 40 metres et contient une grande quantite de fragments de 
radioles du Cidaris florigemma et de nombreux Polypiers. 

Le Rauracien moyen commence avec le tunnel, qui a une longueur de 
30 metres; c'est un calcaire blanc grisatre, plus ou moins fendille, conte- 
nant de nombreux Coraux. A la tete nord du tunnel, on voit dans la tran- 
chee une couche de 5 metres d'epaisseur d'un calcaire oolilhique, a oolithes 
miliaires, avec beaucoup de fossiles. J'y ai reconnu : 

Acteonina acuta, d'Orb. Astarte valfinensis, P. de L. 
JSerinea laufonensis, Th. » quehenensis, P. de L. 

» episcopalis, P. de L. Opis semilunulata , Et. 

» Greppini, P. de L. Trigonia Gresslyi, Ag. 

Cerithiurn blauenense, P. de L. Pecten vitreus, R. 

Pseudonerinea blauenensis, P. de L. Ostrea quadrata, fit. 

C'est tout a fait la faune de Poolithe de Blauen et de Zwinsren. 

A parlir de ce point commence le Rauracien superieur, seulement il est 
ici plus ou moins reconvert par des eboulis; pour 1'etudier, on n'a qu'a 
passer la riviere et la route. II y a la une grande carriere qui met a jour un 
calcaire gris blanc, dur et compact, plus ou moins dispose par bancs d'une 
grande epaisseur. Ce calcaire contient peu de fossiles. Voici la liste de ce 
que j'ai reussi a recueillir : 

M^M. SOC. PAL. SUISSE, J. XIX. 52 
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Nerirtca suprajurensin . Volt/.. Dicer as arielinum, Uni. 

» Warm, d'Orb. Pedcw vitreus, B. 

» elegant, Tli. Latimceandra Gresslyi. K. 

7kr6o %wfos. d'Orh. Epismilia mntorUi, Et. 

Cardium corallinum, Levin. CalamophylUa flabellum. Bl. 

Ces couches rauraeiennessont dans une position presque vertieale, elles 
ont une puissance de 25 metres. L'Astartien commence avec des bancs 
gris, feuilletes, un peu marneux. 

Plus au sud, on relrouve encore une fois les parlies superieures du Rau- 
racien au dela du village de Roches, pres de la scierie Gobat. II conserve la 
meme allure qu'a Ghoindez, on y rencontre egalement la couche oolithique 
du Rauracien moyen, mais avec moins de fossiles; le Rauracien superieur 
est forme d'un calcaire plus compact, je n'y ai trouve que quelques 
Polypiers. 

Vorbourg, Montague de Courroux. 

Dans la belle cluse du Vorbourg, au nord-est de Delemont, on peut 
prendre une coupe de tout le Jurassique superieur a partir du Rauracien 
inferieur. Celle coupe nous a deja ete donnee par le D r Greppin ; il indique 
pour le Rauracien une puissance de 96 metres, non compris la majeure 
parlie du Rauracien inferieur. Le Rauracien moyen est compose de cal- 
caire brechiforme presque sterile dans le bas; d'un banc oolithique de 
10 metres dans le haut avec peu de fossiles, tels que : Pseudonerinea taufo- 
nensis, P. de L., Ceritella Greppini, P. de L., et Pecten vitreus, R., dans le 
haut. Le Rauracien superieur est constitue par un immense banc massif, 
stratifie seulement dans le haut et d'une epaisseur de 60 metres. Au Vor- 
bourg meme, il nest guere possible d y recolter des fossiles, car il y est 
enfoui sous des decombres, mais vis-a-vis, aux rochers du Kenet, j'y ai 
recueilli de nombreux fossiles, identiques a ceux de la Gaquerelle. 

On peut poursuivre le meme banc rauracien dans toute celle chaine, 
depuis le Vorbourg jusqu'au Fringuelet. Jl a parlout la meme allure et 
diminue graduellemeut d'epaisseur; au Fringuelet, il n'a plus que 
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20 metres. A certains endroits, des eboulements tombes sur la combe 
oxfordienne, qui lui est parallele, permetlent d'en etudier la faune. C'est 
surtout le cas au pied nord du Roc de Courroux, point culminant de la 
Montagne de Courroux. C'est toujours la faune de la Caquerelle qu'on y 
trouve, moins riche et moins variee; les Coraux seuls sont frequents et 
d'une belle conservation. La roche est crayeuse, blanche, cji et la saccha- 
rose, avec des geodes cristallisees. 

£ ucelle , Stein boden . 

Sur la route de Gharmoille a Grand-Lucelle, et de cette localite a Bour- 
rignon, on rencontre a differentes reprises les couches rauraciennes, seule- 
ment les bancs du Rauracien moyen et superieur sont profondement modi- 
fies par de nombreux accidents siderolithiques. C'est principalement le cas 
au-dessus de Lucelle et pres du moulin de Bourrignon. Les calcaires, 
crayeux a Torigine, sont transformed en calcaires siliceux, ties durs et 
compacts, d'une couleur grise parfois ocracee. Les fossiles y sont pour ainsi 
dire meconnaissables et on ne peut determiner que quelques Polypiers. Le 
Calamophyllia flabellum, Bl., y joue, comme partout, un role preponderant 
en constituant des bancs de deux a trois metres d'epaisseur. Je n'y ai pas 
vu trace de grandes Nerinees. 

Dans la petite combe de Sleinboden, qui s'ouvre sur la vallee de la 
Lucelle, il y a eu a differentes reprises des eboulements. Parmi les mate- 
riaux de ces eboulis, on trouve des blocs d'une roche crayeuse a pate fine, 
tachant les doigts, et renfermant une faune pareille a celles de Bine et de 
Boncourt. Je n'ai pas encore trouve cette roche en place, car le haut de la 
couche est recouvert de vegetation, mais il est hors de doute qu'elle pro- 
vient du Rauracien superieur. 

Movelier. 

On exploite depuis peu de temps, au nord de Movelier, une carriere dans 
le Rauracien superieur. Le calcaire est plus dur qu'ailleurs dans les memes 
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couches, sa pate est extremement fine, il ne tache plus les doigts, et a cer- 
taines places il est presque siliceux. G'est evidemment a 1'effet du sideroli- 
thique qu'il doit celte modification, car non loin de la on trouve des 
cheminees siderolilhiques et des bouleversetnents considerables dans la 
stratification. Au-dessous du banc exploite il y a plusieurs metres d'un cal- 
caire brechiforme ou fissile contenant quelques petrifications, principale- 
ment des Nerinees. Puis, a un niveau plus bas, s'etend une couche entie- 
rement constitute par les Polypiers du Rauracien superieur. lis forment 
plulot une nappe etendue qu'un recif proprement dit, car le banc n'est pas 
epais, mais il se developpe sur quelques kilometres carres avec une epais- 
seur a peu pres egale. Les Goraux ne sont pas roules, ils sont done en place, 
et il y a tres peu de fossiles d'autres classes. 



Soyhieres. 

L'affleuremenl. rauracien de Soyhieres se trouve a deux kilometres a Test 
de ce village, au premier contour de la route de Bale, au lieu dit Todtwog. 
Deja, au bord de la route, on trouve le Rauracien inferieur a decouvert 
sur une grande longueur, les fossiles y sont nombreux, notamment le Zeil- 
leria Delemontana. Le Rauracien moyen est couvert de vegetation, tandis 
que le Rauracien superieur forme un escarpement qui couronne le haut 
de la colline. G'est dans cet escarpement qu'on a essaye, a differentes 
reprises, d'extraire des pierres de taille et qu'on a ainsi decouvert une 
excellente localite fossilifere. La roche est crayeuse dans le haul, generale- 
ment un peu oolithique dans les couches inferieures Elle contient une 
grande quanlite de Polypiers bien conserves sous forme de gros blocs durs 
dissemines dans la roche crayeuse, et qui en rendent precisement l'exploita- 
tion onereuse. II y a aussi beaucoup d'autres fossiles, des Spongiaires, des 
Echinides, des Bivalves el des Gasteropodes; plusieurs especes n'ont encore 
ete rencontrees que dans ce gisement. En general, la faune du Rauracien 
superieur de la Todtwog presente un ensemble particulier, elle se rap- 
proche un peu de celle de la Gaquerelle, mais des especes tres frequentes 
dans ce dernier endroit y font completement defaut, tandis qu'a 1'inverse 
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il y a a Soyhieres, tant parmi les Coraux que parmi les fossiles des autres 
classes, des representants qui pullulent ici, tout en etant tres rares ailleurs. 
Voici un apercjj des especes de Mollusques qui y sont communes : 



Itieria Clymene, d'Orb. 
Nerinea ursicina, Th. 

» suprajurensis, Voltz. 
►> laufonensis, Th. 
turitella, Voltz. 
elatior, d'Orb. 
Maria, d'Orb. 
» elegans, Tli. 
Cerithium limce forme, R. 
Ditretus Thurmmni, P. de L. 
flatica mihiekmis, P. de L. 
Nerita roncinna, R. 
Pileolus Moreanus, d'Orb. 
Ttorfco Erinus, d'Orb. 



Trorhus dmdalus, d'Orb. 

» acutiearina, Buy. 
Rimula comucopke, d'Orb. 
Lucina Erina, P. de L. 

» Diana, P. de L. 
Diceras arietinum, Lain, 
fima Greppim, P. de I,. 

» tumida, R. 
Pecten mais, P. de L. 

» vitreus, R. 
Terquemia ostreiformis , d'Orb. 
Zeilleria Huddlestoni, P. de L. 
Terebratula Bauhini, Et. 



Comme les parties moyennes du Rauracien sont recouvertes de vegeta- 
tion, il n'est pas possible de donner la puissance exacte de chacune de ses 
subdivisions. J'estime que le Rauracien superieur y atteinl une puissance 
de 30 metres; et la couche moyenne peul bien avoir pres de 40 metres de 
developpement vertical. 



Liesberg, Hoggerwald, 

Au moulin de Liesberg, oii le Rauracien inferieur est represente d'une 
rnaniere tout a fait typique, on ne saurait etudier les deux autres subdivi- 
sions de cet etage, car elles y forment un escarpement d'un acces presque 
impossible. Par contre, on trouve, dans des fouilles praiiquees a Test du 
village meme, de nombreux fossiles du Rauracien superieur. Ge sont sur- 
tout de beaux Polypiers avec quelques Trochus acutiearina, Buv., et Tro- 
chotoma amaia, d'Orb. La roche qui empate les Polypiers est blanche, 
tendre, a grain assez grossier. 



400 ETUDES SUR LES MOLLUSQUES 

Au Hoggerwald, le Rauracien superieur s'etend sur une grande surface, 
et on y exploite dans plusieurs petites carrieres un calcaire tendre, ayant 
tout a fait Papparence de tuf. C'est une sorte d'oolithe caverneuse, qui se 
transforme a certains endroits en une breche composee de debris de fos- 
siles, de Goraux et d'Echinides. Le banc exploite pres de Nieder-Hogger- 
wald a une epaisseur de 5 metres, on y voit beaucoup de gros rognons de 
Polypiers comme a Soyhieres. J'y ai recueilli : 

Nerinea elegans, Th. Calamophyllia flabellum, Bl. 

Purpuroidea, sp. Dermosmilia dichotoma, K. 

Trochus dwdalus, d'Orb. StylosmUia Michelini, E. H. 

Corbis episcopalis, P. de L. Aplosmilia semisulcata, Mich. 

Area laufonensis, Et. Isastrea explanala, Gdf. 

Trigonia Gresslyi, Ag. Comoseris irradiam, Et. 

Sur la hauteur du Hoggerwald, la roche est un peu plus compacte, mais 
presque sterile. Du c6te nord, sur le versant vers Petit-Lucelle, le calcaire 
ressemble a certaines varietes crayeuses de Saint-Ursanne et contient quel- 
ques Terebratula Bauhini, Et. 

Au Greifel, sur le chemin de Nieder-Hoggerwald a la verrerie de Lau- 
fon, on rencontre de nouveau la meme breche tufacee, avec les memes 
caracteres. 

Roschenz. 

On a egalement pratique ces derniers temps des sondages au nord de 
Roschenz, derriere la montagne du Hornli, et on a mis a decouvert le Rau- 
racien superieur dans plusieurs endroits. On y trouve la une breche raura- 
cienne qui a beaucoup de rapport avec celle du Hoggerwald. Le calcaire est 
tres tendre, tuface, a pate grossiere, la couleur blanche fait souvent place a 
des teintes ocracees dues a des infiltrations siderolilhiques. La couche rau- 
racienne mise a jour par les sondages peut avoir une puissance de 20 a 
25 metres. Dans les parties inferieures, la breche est composee d'une 
immense quantite de blocs et de branches de Goraux, avec des fragments 



»ES COUCHES CORAUJGENES INFER1EURES l)U JURA BERNOIS. 401 

de Diceras et de Nerinees; dans les parties superieures, les petrifications 
disparaissent, le banc silue directement sous TAstartien ne renferme que 
quelques petites Nerinees. Ges affleurements ne sont distants de ceux de 
Ditlingen que de 3 kilometres et cependant le facies est complement dif- 
ferent. Nous avons ici tout a fait le facies des bancs a Coraux de la Gaque- 
relle; ceux-ci paraissent raerae y etre plus developpes, et malgre qu'ils 
soient roules et brises, leur etat de conservation ne fait pas conclure a un 
long transport Les autres fossiles, qui ne sont pas rares non plus, sont ega- 
lement assez bien conserves. 11 n'existe malheureusement pas a Roschenz 
d'affleurement du Rauracien rnoyen, it serail cependant interessant de voir 
com me ce sous-etage se comporle ici dans le voisinage de Blauen et de 
Ditlingen, car c'est lui qui imprime au Rauracien de ces deux localites un 
caractere si particulier. 
J'ai recueilli dans les affleurements de Roschenz : 

IHygmatis bruntrutana, Th., en grande quaiitite. 
Nerinea mprajurensis, Voltz, assez frequent. 

» ursirina, Th., assez frequent. 

» elegans, Th.. frequent dans la conehe superieiire. 
Turbo dcedalus, d'Orh., » » » » 

» Epulus, d'Orb., » » » » 

Dweras arietinum, Lam., exemplaires nombreux et tvpiques dans loutes les 
couches. 

Corbis episcopalis, P. tie L., surtout dans la couche inferieure. 
Cardium corallinum, Leym., frequent » » » 

Limatumida, Rom., frequent dans la couche inferieure. 
Arcalaufonensis/fh., » » » » 

Ostrea solitaria, Sow., assez rare. 

Comme je viens de le dire, les Polypiers y sont tres frequent?, j'y ai 
trouve une belle branche du genre Phytogyra, qui n'a pas encore ete ren- 
contre jusqu'a present en Suisse. 
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Ditlingen, Blauen. 

La combe resserree et profonde de la petite vallee de Ditlingen, a l'ex- 
Iremite de laquelle on trouve la partie superieure de 1'Oxfordien, est ouverle 
dans le Rauracien, qui affleure sur ses deux pentes escarpees. Le sommel 
des deux escarpements est couronne par l'Aslartien. 

Une autre petite vallee, parallele a la precedente, dans laquelle serpente 
la route qui conduit au plateau de Blauen, presenle egalement de nom- 
breux affleurements partiels du Rauracien. Ges deux vallees, distantes a vol 
d'oiseau de deux kilometres, sont separees par le Rittenberg. 

En combinant les divers affleurements de ces deux combes, je suis arrive 
a dresser la coupe complete flu Rauracien representee graphiquement sur 
la Planche XXXVII, fig. 2. J'ai ete avantageusement seconde dans ce tra- 
vail par mon ami M. E. Greppin, qui connait admirablement toute cette 
contree et qui en exploite, avec aulant de perseverance que de succes, les 
different gisements fossiliferes depuis un grand nombre d'annees. La par- 
tie inferieure de la coupe a ete relevee principalement dans le val de Dit- 
lingen, tandis que la partie superieure represente plus particulierement les 
couches mises a jour par les talus de la route de Blauen. 

L'Oxfordien se voit avec ses spherites dans les ravins du ruisseau, tout 
pres de Feglise de Ditlingen. En remontant de la vers cette eglise, on trouve 
de suite le Rauracien inftrieur compose comme suit : 

Rauracien infirieur. 

COTE DE DITTINGEN 

Metres 

4. Marne grise, assez calcaire, avec fossiles silicenx : Montlivaultia ovata, K., 

Greppini, K., Dimorpharea Kmhlini, E. H., Cidaris florigemma, Phil I. . 10 

2. Marnes tres calcaires. grises, avec de nombreuses geodes, fossiles frequents : 
Dimorpharea K&chlini, E. H., Microsolena Cwsaris, Et.. fsastrea expla- 
mita, Gdf., Pareudea amicorum, Et., Stellispongia Thurmanm, Et., Apio- 
crinus polycyphus, Zeilleria Delemontana, Opp., etc o 
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Metres 



3. Calcaire gris fence. Ires lendille. detritique, non stratifie, brechiforme : fos- 

siles precedents el : Lima liencvierl Et.. Pecten vitreus, R., Cidaris flori- 
gemma, Phi 1 1.. Glypficus hieroglyphic as, Ag., etc 15 

4. Calcaire gris, a cassnre nacree, se stratifiant par bancs de I a i metres; 

quelqaes Polypiers dans le has. presqiie sterile dans le haut : Mytilus sub- 
pectimtus. d'Orb., Trkkites. sp., Pectew wenfatf. Voltz, 0*jr<» sm6- 
Wfflwa, Et 

Puissance totale dn Ranracien inferienr Met. 40 

^ Le Rauracien raoyen commence au-dessus d'une terrasse qui domine 
I'eglise de Dittingen, il est recouvert a pen pres partout soit par la vegeta- 
tion, soit par des eboulis. Les bancs inferieurs sont des calcaires oolithi- 
ques, blancs grisalres, formant une sorte de poudingue, dans lequel on 
distingue une grande quantite de Polypiers roules et des fragments d'autres 
fossiles. On relrouve la meme couche de 1'aulre cote, dans le vallon qui 
conduit a Blauen, et dans le vallon du Sonnenrain, qui remonte jusqu'au 
sommet du Rittenberg. He ces cotes, la coupe se continue par les assises 
suivanles : 



Rauracien moyen. 

COTE I)K BLAUEN 
I f I " Ui Metres 

I • Ulcaire blanc, oolithique, a oolithes tres grossieres et irregulieres, empatant 

des debris ronles de Polypiers et quelqnes a litres fossiles 5 

Faime (h) : 

Pecten vitreus, R. Cidaris florigernma, Phill. 

Lima tumida, R. Glyptwus hieroglypticus, Ag. 

Ostrea qmdrata, El. Apiocrinus polycyphus, Desh. 

2. Calcaire gris, tendre, caverneux. brechiforme par places, a fossiles nom- 

breux, sonvent a 1'etat de motile 

Faune (g) : 

M^M. SOO, PAL. SUISSE, T. XIX. ro 
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JSerinea epncopalk , P. de 
Trocholoma amaki, d'Orb. 
Lima corallina, Th. 
» Greppini, P. de L. 
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Os/rra hmtellala. 
Terebratula Bauhini, Kit. 
Cidaris (lorigcmma, Phil I. 

Glyplicm liieroglyphirus, Ag 



Metre 



3. Calcaire blanc, fissile, assez compact, contenant beaucoup de rognons sili- 

ceux, fossiles Ires rares 

4. Calcaire blanc, tendre, crayeux, massif, contenant de gros blocs de Polypiers 

et de nombreux fossiles 

Fa line (J) : 



II 



flier a Clymene, d'Orb. 
JSerinea episcopalis, P. de P. 

» luritcUa, Voltz. 

» C#beie, P. de L. 
f'scudomelania athlela, d'Orb. 

» #<%i; P. de L. 
Amberleya princeps , Rcem ■ 
Cor&is seobinella, Buv. 



Opts Virduncnm, Buv. 
^ra& laufonemis. Th. 
Peo^w subarticulMm , Sc hi. 
/;ima- corallina, Th. 
Ctenostrea semielongata, Et. 
Epismilia laufonensis, K. 
Stephanoemiia ramulifera, Et. 
Microsolena Fromenteli, k. 



15 



.■). Calcaire oolithique, blanc jaunatre, a oolithes miliaires. subegales, contenant 
dans sa region moyenne line grande quantite de Mollusques fossiles. 
presque sterile vers le haut 

Puissance totale du Rauracien inoyen Met. 39 

Ce dernier niveau imprime an Rauracien de Blauen un caractere parti- 
culier par la faune toule speciale que conliennent ses calcaires oolilhiques, 
Les especes les plus trequenl.es son! : 



JSerinea suprajurenm, Voltz, 
» laufonensis, Th. 
» episcopalis, P. de L. 
» elatior, d'Orb. 
» sealata, Voltz. 
» Greppini, P. de P. 



Cerithiam blauenctue, P. de P. 
Ceritella Greppini, P. de L. 
Pseudonerineu blauenensis, P. de 1, 
Pseudomelania athleta, d'Orh. 
tfelicocrijptus pusillus, d'Orh. 
hodonta kimmeridiensu , Dollf. 
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Corbis Buvi-gnieri, Desh. 
Area laufonensis, Et. 

» tripartita, Roem. 

» Pomana, P. de L. 
Lutina blauenensis, P. de L. 
Astarte robusta, Et. 

* Matheyi, P. de L. 

» blauenensis, P. de L. 

» valfinensis, P. de L. 

» quehmensis, P. de L. 



Opis semilunulata, Et. 

» blauenensis, P. de L. 
Trigonia Meriani, Ag. 

» Gresslyi, Ag. 
Pecten vitreus, Rom. 

» incBquicostatus . Phi 11. 
Geroillea sulcata, Et. 
OsJrat rasldlaris, M. 

» qaadrata, Et. 

» subreniformis, Et. 



Ces fossiles sonl disposes par bancs ou par nids, ils ne sont nullement 
roules et leur surface est le plus sou vent bien conservee. 

Le Hauracien supdrienr atteint a Blauen une puissance totale de 
25 metres. II est forme de calcaires blancs, brechiformes, Ossiles, avec des 
accidents oolitbiques pen prononces. Dans les calcaires inferieurs, il n'y a 
pour ainsi dire pas de petrifications. Vers le milieu, par conlre, on retrouve 
ta faune de la Caqucrelle representee par de nombreux Polypiers, des Dice- 
ras et des Nerinees. Tous ces fossiles sont roules et mal conserves; en void 
la liste (faune b) ; 



Purpuroiilea moreana, Buv. 
Alaria alba, Th. 
Ptygmatis brunlrulana, Th. 
Nerinca ursidna, Th. 

» Kuprajurensis, Voltz. 

» ekgaiis, Th. 
Cerithium corallense, Buv. 
Turbo dmdalus , d ' r h . 

» Erinus, d'Oiit. 



Cardium eorallinum, Leym. 
Corbis episcopalis, P. de L. 
Die eras arielinum, Lam. 

» sinistrum, Desh. 

» Kobyi, P. de L. 
Lima lumida, Roem. 
Plicatula coralligena. (Jrep. 
Ostrea solitaria. Sow. 
Terebralula Bauhini, Et. 



Les calcaires superieurs sont de nouveau a peu pres steriles; il y a cepen- 
dant a signaler une petite couche contenant en assez grande quanlite le 
Rhynchonella pinguis, £t. 

On ne voit pas exactement ni a Blauen, ni a Dittingen la delimitation 
entrc le Bauraeien et lAstarlien, cette region etant parlout recouverte par 
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des eboulis. Les premiers bancs astartiens qu'on rencontre an dernier tour- 
nant de la route de Blauen sont des calcaires bien stratifies contenant la 
faune typique de l'Astarlien inferieur, principalement de beaux echanlil- 
lons du Natica yrandis, Mfinsl. 

Zwingen . 

Le gisement rauracien de Zwingen complait, il y a tine trentaine d'an- 
nees, parrni les plus riches du Jura bernois; aujourd'hui, depuis la cons- 
truction des chemins de fer, les choses out considerablement change. En 
effet, jadis raffleurement etait continuellement mine et renouvele par les 
eaux de la Birse, qui coulait direclement au pied du coteau; actuellement 
le remblais du chemin^de fer separe la riviere de la terrasse rauracienne 
et celle-ci se comble peu a peu d'eboulis. Le gisement vaut neanmoins 
encore la peine d'une visile, on y voil encore Ires bien les caracteres de la 
couche oolithique qufUermine a Blauen les assises du Rauracien moyen. 
Ges couches sont ici un peu plus puissanles, mais la faune y est identique, 
ainsi que les caracteres pelrographiques. 



Seewen, Guempen, Hochwald. 

Le vallon pittoresque traverse par les eaux ecumantes du Seebach, qui 
descend de Seewen a Grellingue, est flanque de chaque cote, dans sa parlie 
superieure, de crets rauraciens eleves et fortement decoupes. En appro- 
chant de Seewen, on trouve, a gauche de la route, des carrieres qui sont 
ouvertes dans le Rauracien moyen. G'est un calcaire jaunatre, tres dur, 
oolithique, dans lequel j'ai recueilli quelques Pseudomelania athlela, d'Orb., 
et des fragments d'un Perispkindes. II est difficile d'en separer les fossiles, 
leur inlerieur etant creux el tapisse de cristaux. 

De fautre cote du village, on retrouve le merae calcaire au-dessus du 
Rauracien inferieur, qui est assez riche en petrifications. 

Le vasle plateau qui s'etend au nord de Seewen vers Hochwald et 
Guempen se trouve etre situe taniot dans les couches inferieures de TAstar- 
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lien, tantol dans la partio tout a fait superieure du Rauracien. On trouve 
partout sur ce plateau, le long des chemins, des haies et des forels, de^ 
immense? tas de Polypiers calcaires, extraits des champs voisins par le 
laboureur. Ges Polypiers proviennent des deux etages, ceux du Rauracien 
se reconnaissent a la nature crayeuse de la roche qui les empate, tandis que 
les Polypiers aslartiens ont une gangue dure et jaunatre. J'ai donne, dans 
ma Monographie des Polypiers jurassiques, la lisle complete des Polypiers 
de ces contrees, on n'y trouve pas d'autres fossiles rauraciens. 

On se Irouve ici sur la limite nord-est du recif rauracien, qui parait se 
terminer dans les environs de Istein. Je n'ai pas eu 1'occasion d'etudier ce 
dernier affleurement. 



Oberbuchsitten , La upersdorf. 

Je ne connais ces deux localites que d'apres les travaux qui ont ete 
publies par Mcesch, Gartier et Ed. Greppin et surtout par Uelude detaillee 
de la belle collection de Gartier, actuellement propriele du Musee de Bale. 
II se trouve a Oberbuchsitten, entre les Crenularis Schichten et les Couches 
de Baden, un massif qui presente tout a fait Taspect de l'oolithe rauracienne 
et qui possede meme une partie de sa faune. M. E. Greppin prepare dans 
ce moment une monographie sur ces couches, de sorte que je n'en dirai 
pas davantage. 

Dans la collection Cartier, il y a quelques liroirs de fossiles qui portent 
sur les etiquettes la provenance de Kappelisacker, pres de Laupersdorf. 

Ces fossiles ont absolument l'aspect de ceux de notre Rauracien supe- 
rieur. La roche qui les empate est oolithique, blanche et parfois crayeuse. 

Voici la liste des fossiles les plus frequents : 



Nerinea contorta, Buy. 

» suprajurensis , V o I tz . 

» MarifB, d'Orb. 

►> elegans, Tli. 

» Gaudryana, d'Oi'h. 
Ptigmath brunlru tana , T 1 1 . 



Per ten mce<./ukos talus , 
ritreus, Rom. 
» cimineus. Sow. 

Area laufonensh, Et. 
bipartita, Buv. 

(htrea qitadrata. Kt. 



hi!, 
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OROGRAPHIE 

Les deux subdivisions superieures du Rauracien jouent un Ires grand 
role dans I'orographie de la partieseptentrionale du Jura bernois. Les cou- 
ches marneuses de FOxfordien et les strates de merae nature qui compo- 
sed la base du Rauracien infcrieur provoquent, la ou elles sont a jour, des 
glissements plus ou moins considerables qui entrainent des lambeaux des 
couches superieures plus resistanles du Rauracien. De la formation de cir- 
ques et de combes oxfordiennes enloures par des terrasses rauraciennes. 
Je necite que les beaux cirques de la Combe-Chavatte, du Steinboden, de 
Bavelier, des cluses d'Undervelier, de Moutier et du Thiergarten. J'ai deja 
signale les belles terrasses rauraciennes qui se trouvent sur les deux pentes 
de la vallee du Doubs. Dans la chaine <lu rnont Terrible, les crets qui bor- 
dent les combes oxfordiennes longitudinales sont rauraciens. On distingue 
facilement ces crets de ceux produits par les roches du Jurassique moyen 
ou de FAstartien; ils ne sont pas stratifies, letir teinte est grise noiratre et 
ils sont irregulierement deeoupes, presentant souvent I'aspect de mines. 
Ca et la ils donnent naissance a des irionolitlies gigantesques auxquels la 
tradition populaire a conserve des noras speciaux, rappelanl differentes 
legendes. Tels sont la Pierre de IWulel, la Pierre du rnont Repais, pres de 
la Caquerelle, la Ville de mai, pres de Pleigne, etc. Des sornmets qui se 
detachent des crets ruiniformes du Rauracien on jouit souvent d'une vue 
etendue, ainsi a la Haute-Roche, pres d'Asuel, au rnont Repais, au Roc de 
Courroux, au GempenHuh. 

Les roches crayeuses du Rauracien superieur produisent, par Faction des 
plantes, un humus ou terreau du plus beau noir et d'une grande fertilite. 
Aussi trouve-t-on dans les talus d'eboulis situes au nord des crets raura- 
ciens, ainsi que dans les anfractuosit.es el les niches ombragees de ces 
escarpernents, une fiore Ires riche et speciale. 

Les roches rauraciennes donnent souvent naissance a des abris sous 
roche, a des cavernes et meme a des groltes etendues. Je pourrais citer une 
foule de ces accidents geologiques, je me contenterai de signaler que les 
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splendides grot les de Milamlre el de Reclere se trouvent en majeure partie 
dans le Rauracien superieur. 

UTiLlTfi TECHNIQUE 

Les bancs compacts du Rauracien moyen sont exploites a Saint-Dizier 
dans plusieurs carrieres. Le calcaire en est, tres dur, un peu grossier, mais 
nullement gelif. Pres de la gare de Saint-Ursanne, on a extraitdes memes 
bancs tous les moellons qui out servi a la construction des piliers du via- 
duc de Saint-Ursanne. Ces materiaux ont bien resiste jusqu'a present aux 
influences du temps, aussi les ingenieurs de la compagnie de chemin de 
fer emploient-ils parlout, dans nos con trees, cette pierre pour tous les tra- 
vaux d'artde la ligne, qui exigent une grande solidite. 

Les calcaires crayeux du Rauracien superieur, qui sont d'un beau blanc, 
se laissant facilement tailler, scier, raboler et sculpter, sont exploites 
depuis Pepoque romaine. Les nomhreuses colonnes sculptees, les tom- 
beaux, etc., qu'on trouve encore de nos jours a Augusta Rauracorum sont 
fails de cette pierre. J'ai eu Poccasion (Pen examiner plusieurs, les mate- 
riaux en proviennent en grande partie de la roche brechiforme, tufacee du 
Hoggerwald ou de Roschenz, (Pautres sont originaires des environs de 
Delemonl, probablement du Mont de Courroux. Les chapilaux qu'on 
trouve enfouis dans les champs de Mandeure, de Pancienne cite romaine 
d Epamanduorum, sont sortis des carrieres de Bui'e el de Villars-le-Sec. 
Tous ces debris de constructions rornaines ont conserve les plus petits 
details de leur sculpture, la couleur seule est devenue noiralre. 

Les pierres de taille de plusieurs chateaux du moyen age proviennent 
egalement des carrieres rauraciennes du Jura bernois. La belle eglise de 
Saint-Ursanne est balie entierement avec la pierre tendre des environs 
de la ville. Cependant la crypte en date du MIL 11 * 1 siecle, P eglise elle-meme, 
commencee en 1103, a ete achevee en 1567. Ici encore, toutes les parties 
de ce monument, faites avec le calcaire crayeux, sont d'une conservation 
admirable, tandis que quelques inscriptions, qu'on a voulu perpetuer en 
employantdu gres rouge, sont a peu pres effacees. 
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Malgre 1'excellence de ces materiaux, il n'y avait plus, ces derniers 
temps, que les carrieres de Bure en exploitation; c'est de la que provien- 
nent les pierres de laille d'un grand nombre d'edifices de Porrentruy. Cette 
carriere est actuellement epuisee, on n'y recherche plus que quelques 
pelites dalles pour des fourneaux et du petit sable pour la confection du 
mortier. 

Dans ce moment, il semble se produire un grand mouvement parmi les 
entrepreneurs suisses pour l'exploitation des carrieres de pierre tendre du 
Piauracien du Jura bernois. Diverses societes out demande des concessions 
dans les environs de Laufon, une autre s'apprete a exploiter sur un grand 
pied les carrieres de Saint-Ursanne. Dans cette localile, la roche crayeuse 
possede un grain Ires fin et blanc, elle resiste absolument aux gelees, 
pourvu qu'elle soil extraite dans la bonne saison. D'apres un rapport de 
M. le professeur Telmayer, la resistance a la pression est de 265 a 288 kilos 
par centimetre carre. Le banc exploitable a Saint-Ursanne possede une 
epaisseurde plus de 20 metres. 

La purete remarquable de ce calcaire le fait rechercher par les industries 
chimiques. Un industriel du Jura bernois en expedie, apres 1'avoir seche 
et pulverise, plus de quarante vagons par an aux fabriques de produits 
chimiques de Bale. 

CONDITIONS DANS LESQUELLES LE RECIF BAURACIEN 

SEST FORME 

Pourse faire une idee de ces conditions, il faut d'abord tenir compte de 
la nature des roches qui composent le recif fossile, puis se rappeler dans 
quelles conditions les corallaires actuels construisent des recifs. 

Au point de vue petrographique, les roches qui constituent les couches 
rauraciennes superieures du Jura bernois appartiennent a quatre types dif- 
ferents : les roches compactes, les roches crayeuses, les roches oolilhiques et 
les roches bre'chi formes. 

Les roches compacles se trouvent principalement dans la partie inferieure 
du Rauracien moyen, on les voit d'une maniere typique a Saint-Dizier et a 
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Saint-Ursanne, Elles indiquenl une mer tranquille, assez profonde, c'est 
un fades subpelagique. Dans la partie superieure du Rauracien, on 
retrouve de nouveau a certains endroits des roches compactes, c'est princi- 
palement le cas dans la ehaine du Rairneux, a Roches et a Undervelier. Ces 
roches ont ete deposees a une petite distance du recif rauracien et ne con- 
tiennentque tres peu de Coraux. 

Les roches crayeuses se sont formees dans le recif merae ou dans le voisi- 
nage immediat de celui-ci, elles occupent partout le niveau superieur, a 
l'exceplion de Rlauen el Ditlingen, ou une couche importante se trouve 
intercalee dans le Rauracien moyen. C'est evidemmenl une formation lit- 
torale qui offre une grande quantite d'organismes fossiles. Gependant les 
Coraux n'y sont pas justernent frequents, ceux qu'on y rencontre ordinaire- 
ment appartiennent a des genres speciaux. Dans les contrees ou il y a 
beaucoup de crevasses siderolithiques, la roche crayeuse se trouve trans- 
formed sur de grandes etendues en un calcaire dur ressemblanl plus ou 
moins au marbre. 

Les roches oolithiques sont de deux sortes, les unes sont formees d'ooli- 
thes petites, tenues, regulieres, a structure concenlrique; les autres sont 
constitutes par des oolithes de taille bien variable, irregulieres, sans struc- 
ture interne propre, ce sont plut6t des debris roules que des oolithes pro- 
premenl dites. 

Les premieres roches oolithiques contiennent en general peu de petrifi- 
cations, a i'exception de cerlaines regions speciales, comme dans les envi- 
rons de Laufon. Ces petrifications sont rarement roulees et usees, leur sur- 
face conserve le plus souvent toute son ornementation, les Coraux y sont 
tres rares. D'apres les donnees modernes, il se forme encore de nos jours 
des roches analogues dans le voisinage immediat des recifs. Dans I'etage 
rauracien, nous trouvons ces roches, d'abord dans le Rauracien inferieur, 
puis generalement dans la partie superieure du Rauracien moyen. 

Les roches oolithiques de la seconde categorie sont, par contre, tres 
riches en petrifications de loutes les classes, il y a surtoul une grande 
quantite de Polypiers. dependant tous ces fossiles sont plus ou moins rou- 
les el uses. On pourrait, a certains endroits, designer cette roche par le 
terme de poudingue ou de breche; le ciment qui relie les debris roules est 

MiLm, SOC, PAL. SUISSE, T. XIX, 54 
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tantot lui~meme oolithique ou crayeux. Cette roche a certainement ete for- 
mee sur place, dans le reeif raeme, ou, s'il y a eu du charriage, ceiui-ci ne 
s'est produit que sur de petites elendues. Nulle part, dans ie Jura bernois, 
on ne trouve dans le Rauracien nioyen et superieur de veritables depots de 
charriase. Les debris de Coraux et a Litres fossiles ont ete brises et roules 
pour ainsi dire a 1'endroit raeme ou ils ont vecu. A Saint-Ursanne, on 
trouve dans la meme tranchee et dans le raeme banc, a des distances d'une 
dizaine de metres, des fossiles roules a cote d'autres qui sont encore en 
place, et cela a plusieurs endroils. II en est de meme a la Caquerelle, a 
Blauen el a Diltingen, en general parlout ou ces couches rauraciennes son! 
a jour sur de vastes etendues. Ces poudingues se trouvent dans la partie 
occidentale du Jura bernois, principalement a la base du Rauracien supe- 
rieur; tandis que dans les environs de Laufon ils occupent deux niveaux 
distincts, la base du Rauracien moyen et la partie superieure du Rauracien 
superieur. 

Les roches brkhiformes participent par leur nature a toutes les modifica- 
tions precedentes; tres frequentes dans le Rauracien inferieur, elles n'occu- 
pent aucun niveau constant dans les deux aulres subdivisions et doivent 
elre prises pour des accidents locaux. 

Si maintenant nous passons aux conditions qui president de nos jours 
a la formation des recifs madreporiques, nous savons que les Polypiers 
acluels ne prosperent plus a une profondeur plus grande que 30 metres. 
Nous pouvons admeltre que ces conditions existaient deja lors de la 
periode jurassiqne, car, abstraction faite des Coraux, tous les aulres fossiles 
indiquent une mer peu profonde el ties agite'e. Darwin fait intervenir dans 
l'explication qu'il donne de la formation des difl'erents genres de recifs des 
affaissements du sol; des naturalistes modernes combattent cette theorie. 
Mais il est evident, d'apres la nature des roches, que des oscillations du 
sol, et par suite du niveau de la mer, ont eu lieu pendant la periode qui 
nous occupe specialement. 11 y avail done dans nos conlrees, vers la fin de 
la periode oxfordienne, une zone liltorale d'une faible profondeur qui entou- 
rait une terre ferme voisine. Cette terre etait situee a peu pres dans la 
region des Vosges actuelles. C'est sur ce bas-fond qu'ont commence a s'eta- 
blir les Coraux et les Crinoides que nous trouvons aujourd'hui a l'etat fos- 
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siledans le Rauracien inferieur. Dans la region situee au nord de Laufon, 
ces coralliaires ont continue a elever leur construction sans interruption 
jusque vers la tin de la periode du Rauracien moyen, tandis que plus a 
1'ouest, vers Saint-l rsanne, Delle et Belfort, le sol s'est affaisse durant un 
certain temps, pendant lequel les calcaires compacts de la partie superieure 
du Rauracien inferieur et de la base du Rauracien moyen se sont formes. 
Puis le fond de la mer s'eleve dans ces dernieres contrees, soit par le depot 
subpelagique meme, soit par un mouvement du sol, qui s'est fail sentir en 
sens inverse dans les environs de Laufon. Cette phase est celle de la forma- 
tion de 1'oolithe rauracienne. G'est sur cefte oolilhe que, dans la partie 
ouest, s'est etabli le veritable recif du Rauracien superieur, caracterise par 
la masse de Coraux, de Nerinees el de Diceras. Ce recif a lutte pendant une 
longue periode soit avec les vagues, soit avec un affaissement lent de sa 
base, il s'esl forme des poudingues, des breches; dans des lagunes prote- 
gees il s'est depose un calcaire fin et crayeux. Mais l'affaissement conti- 
nuant, les Coraux se sont retires probablement vers le stid-ouest, tandis que 
des depots marneux astarliens ont recouverl les sediments crayeux. 

II serail bien difficile de dire a quelle categorie de nos recifs actuels on 
pourrait comparer le recif rauracien. Jusqu'a present on n'y a decouvert 
aucune trace de depot terrestre, ce n'etaient done pas des recifs emergeant 
de l'eau ou des iles madreporiques. II ne soutient egalement pas la compa- 
raison avec un recif barriere, car rien n'indique l'existence d'une zone 
comparable a un canal separant le recif de la terre ferme. Nous devons 
done admettre de simples nappes coralligenes uniformes enlourant une 
terre ferme et ayant la tendance a avancer vers le sud et Test. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXVIII 

Fig. 1. Trigonia Meriani, Agassiz, grand exemplaire. Biauen. Coll. Koby. P. 266. 

Fig. 2. Autre exemplaire de plus petite taille. Biauen. Coll. Koby. 

Fig. 3. Jeune de la meme espece. Biauen. Coll. Greppin. 

Fig. 4. Trigonia Gresslyi, Thurmann. Biauen. Coll. du Polytechnicuni a Zurich. P. 263. 

Fig. 5. Exemplaire incomplet de la meme 'espece. Biauen. Coll. Ed. Greppin. 

Fig. 6, 6 a. Trigonia geographica, Ag. Biauen. Coll. du Polytechnicuni a Zurich. P. 261, 

Fig. 7. Autre valve de la meme espece. Zwingen. Coll. du Polytechnicuni a Zurich. 

Fig. 8. Autre valve. Biauen. Coll. Koby. 

Toutes les figures de cette planche sont de grandeur naturelle. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXIX 

Fig. 1. Trigonia Julii, Etallon, de grandeur naturelle. P. 265. 

Fig. 2, 2 a. Area laufonensis, Etallon, de grandeur naturelle, exemplaire trapu avec le test bien con- 
serve. Biauen. Coll. Koby. P. 269. 

Fig. 3, 3 a, 3 b. Autre exemplaire de la meme espece, plus allonge, avec un gros pli concentrique vers 
le bord pallfial; la surface est fruste. Dittingen. Coll. Koby. 

Fig. 4. Autre exemplaire de la meme espece, jeune, montrant la charniere. Coll. Kobv. Grandeur 
naturelle. 

Fig. 5. Autre exemplaire vu en dessus pour montrer l'area ligamentaire. Zwingen. Coll. Ed. Greppin. 
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Fig. t». Fragment grossi d'un exernplaire de Blauen, pn's de la region buccale. Coll. Ed. Greppin. 

Fig. 7, 7 a. Area (CuculUea) contirmoides, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 7 6, la meme 
valve, grossie. Fig. 7 c, fragment grossi. Blauen. Coll. Ed. Greppin. Dans cet exernplaire, 
tres frais, les c&tes rayonnatites sont particulierement aceentuees. P. 271. 

Fig. 8. Autre exernplaire de la meme espece, plus trapu, dans lequel on distingue a peine les cotes 
rayonnantes. Fig. 8 a, charniere du m<5me, grossie. 

Fig. 9, 9 a. Area (Cucullxa) Pomona, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 9 b, le meme, grossi. 
Blauen. Coll. Ed. Greppin. P. 272. 

Fig. 10. Autre exernplaire de la meme espece, jeune, de grandeur naturelle. Blauen. Coll. Ed. Grep- 
pin. Fig. 10 «, le meme, grossi. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXX 

Fig. 1, 1 a. Grand exernplaire de YArca bipartite*, Roemer, tres adulte, avec des sillons d'accroissement 
formant des gradins; l'extremite" anale est brisee; la depression des flancs faible, la surface 
fruste. Grandeur naturelle. Coll. Koby. P. 273. 
Fig. 2, 2 a. Autre exernplaire de plus petite taille. Grandeur naturelle. Coll. Koby. Fig. 2 b, charniere 

grossie. 
Fig. 3. Petit exernplaire, de grandeur naturelle. Coll. Ed. Greppin. L'extremite anale est brisee. 
Fig. 4. Petit individu dont l'ornementation est bien conserved, mais l'extremite anale est brisee. Gran- 
deur naturelle. Coll. Ed. Greppin. Fig. 4 a, le meme, grossi. 
Fig. 5. Valve droite de la meme espece, de grandeur naturelle, avec l'extremite anale brisee; dans cet 
exernplaire les c6tes principales sont separees par 2 et 3 c&tes intermediates. Fig. 5 a, la 
niGnie valve, grossie. Coll. Ed. Greppin. 
Fig. 6. Petite valve droite intacte a l'extremite. Grandeur naturelle. Fig. a, la meme, grossie. Coll. 
Ed. Greppin. 
Tous ces echantillons proviennent de Blauen. 
Fig. 7. ArcaCepha, P. de Loriol, grand exernplaire tres adulte, l'extremite buccale est intacte, mais 

l'anale est brisee. Grandeur naturelle. P. 276. 
Fig. 8. Exernplaire plus petit, dont la surface est tres bien conserved, mais dont les extremites ne sont 

pas intactes. Grandeur naturelle. 
Fig. 9. Autre individu fruste, vu en dessus; grandeur naturelle. Fig. 9 a, charniere du me*me. 
Fig. 10. Petit exernplaire dont la region buccale est tout a fait incomplete, mais qui presente la meme 

ornemmitation que les adultes. 
Fig. 11. Grossissement d'un fragment du test d'un autre exernplaire qui est incomplet, mais dont le test 
est tres bien conserve. Fig. 1 1 a, fragment du corselet du meme individu, presenlant les 
quatre cotes, grossi. 
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Tous les originaux ont ete recueillis a. la Caquerelle par M. Koby. 
Fig. 12, Ha. Area burensis, P. de Lorio!, de grandeur naturelle. Fig. 12 6, fragment grossi. P. 278. 
Fig. 13, 18 a. Area eensoriensis, Cotteau, de grandeur naturelle. Saint-Ursaiuie. Coll. Koby. 
Fig. 14. Fragment du test d'un autre exemplaire, tres grossi; la surface etant legerement alteree, les 

granulations des cotes, qui existaient probablement, ont totalement disparu. P. 279. 
Fig. 15, 15 a. Area Eryx, P. de Loriol. de grandeur naturelle. Fig. 15 6, fragment du test pris vers 

les crochets, ou les cotes rayonnantes sont plus serrees, grossi. P. 280. 
Fig. 10, 16 a, !()&. Area Bourgueti, P. de Loriol, de grandeur naturelle. P. 282. 
Fig. 17, 17 a. Area Kobyi, P. de Loriol, grand individu dont le pourtour n'est pas altere. Grandeur 

naturelle. P. 283. 
Fig. 18. Autre exemplaire dont la carene est tres noueuse, le bord palleal et l'extr6mite buccale ne 

sont pasintacts. Grandeur naturelle. Fig. 18 a, charniere du merae, grossie. 
Fig. 19. Autre individu de plus petite taille, incomplet a l'extremite buccale. Grandeur naturelle. 

Fig. 19 a. Carene et fragment du corselet, grossis. 
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Fig. i, 1 a. Area Rutimeyeri, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Blauen. Coll. Mathey. P. 287. 
Fig. 2, 2 a. Autre exemplaire de la mfime espece, plus complet aux extremites. Grandeur naturelle. 

Blauen. Coll. Ed. Greppin. Fig. 2 6, charniere du me'me, grossie. Fig. 2 c, grossissement 

d'un fragment du test, sur d'autres points les c6tes paraissent plus nettement granuleuses. 
Fig. 3, 3 a. Area (Barbatia) Clytia, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Caquerelle. Coll. Koby. 

Fig. 3 b, grossissement d'un fragment du test sur lequel se trouvent deux c6tes d£doubl6es, 

ce qui arrive rarement. P. 284 
Fig. 4, 4 a. Autre exemplaire de plus petite taille de la rapine espece. Grandeur naturelle. Fig. 4 6, 

fragment du test tres bien conserve, grossi. Fig. 4 c, charniere du m^me, grossie. Tariche. 

Coll. Koby. 
Fig. 5, 5 a. Area subtexata, Etallon, de grandeur naturelle. Blauen. Coll. Koby. P. 285. 
Fig. 6, 6 a. Mytilus rauracicus, J.-B. Greppin, de grandeur naturelle. P. 288. 
Fig. 7, 7 a. Modiola long&va, Contejean, de grandeur naturelle. Blauen. Coll. Koby. P. 290. 
Fig. 8, 8 a. Pachymytilus petasus, d'Orb., de grandeur naturelle. Montmelon. Coll. du Polytechnicum 

a Zurich. P. 291. 
Fig. 9. Charnie're de la valve droite d'un autre exemplaire tres creuse sur la face buccale. Grandeur 

naturelle. Tariche. Coll. Koby. 
Fig. 10. Autre exemplaire a test relativement mince, peu excave sur la rCgion buccale. La Caquerelle. 

Coll. Koby. Grandeur naturelle. 
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Pig. H. Charniere de la valve gauche d"un exemplaire tres adulte qui a du avoir une grande faille; le 
test a acquis une grande epaisseur. Grandeur naturelle. Saint-Ursanne. Coll. Koby. 
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Fig. 1, 1 a. Litliodomus Uauenensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 1 b, face buccale gros- 
sie pour raontrer !e crochet. P. 294. 

Fig. 2, 2 a, 2 6. LUhodomus socialis, Thurmann, de grandeur naturelle. Saint-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 3. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Saint-Ursanne. Coll. Koby. Fig. 3 a, 3 6, 3 c, grossis- 
sements du m£me. P. 295. 

Fig. 4. Autre exemplaire plus elargi dans la region anale. Grandeur naturelle. Saint-Ursanne. Coll. 
Koby. 

Fig. '5. LUhodomus Sowerbyi, Thurmann, de grandeur naturelle. P. 296. 

Fig. 6. Gervilia sulcata, Etallon, de grandeur naturelle. L'extremite" buccale n'est pas intacte. Blauen. 
Coll. Koby. P. 298. 

Fig. 7, 8. Autres exemplaires plus jeunes de la m6me espece. Grandeur naturelle. Blauen. Coll. 
Ed. Greppin. 

Fi5. 9. Perna rhombus, Etallon, de grandeur naturelle. Original du « Lethea bruntrutana, » pi. XXX, 
fig. 8. Coll. Thurmann. P. 299. 

Fig. 10, Autre exemplaire de la m3me espece. Coll. Thurmann. 

Fig. 11. Avicula burensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 11 a, la meme valve, grossie. 

Fig. 12. Valve gauche de la m^me espece, de grandeur naturelle. P. 300. 

Fig. 13. Peeten insequicostatus, PhilL grand exemplaire, de grandeur naturelle. Blauen. Coll. Koby. 

Fig. 14. Valve superieure de la mfime espece. Blauen. Coll. Koby. Grandeur naturelle. P. 301. 

Fig. 15. Autre valve inferieure avec des traces de stries rayonnantes. Blauen. Coll. Koby. Grandeur 
naturelle. 

Fig. 16. Peeten subarticulatus, d'Orb., de grandeur naturelle. La Caquerelle. Coll. Koby. La surface 
est tres fruste. P. 303. 

Fig. 17. Autre exemplaire de la mgme espece, decortique. Soyhieres. Coll. Mathey. Grandeur naturelle. 

Fig. 18. Peeten beaumontinus, Buvignier, de grandeur naturelle. Fig. 18 a, fragment grossi. P. 305. 

Fig. 19. Valve superieure du Peeten varians, Rcemer, de Hoheneggelsen (Hanovre), de grandeur natu- 
relle. Fig. 19 a et 19 6, grossissements du test. Fig. 19 c, valve inferieure du me\me exem- 
plaire; les cotes rayonnantes ne sont point assez fines dans le dessin, le nombre en est tres 
supe>ieur; on jugera de la difference des cotes dans les deux valves par le grossissement du 
test de cette valve inferieure (fig. 19 d, 19 e), qui est exact. 



Etudes sur les mollusques 

illon, de grandeur naturelle. Collection Tl 
Fig. 21. Petit exemplaire de la meme espece. Bnre. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 



Fig. 20. Pecten qmlicosta, Etalkon, de grandeur naturelle. Collection Thurmann. Fig. 20 a, grossisse- 
ment du test. P. 806. 
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Fig. 1. Pecten ferax, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 1 a, fragment de test, grossi. P. 308. 
Fig. 2. Pecten pertextus, Etallon, de grandeur naturelle. Blauen. Coll. Koby. Cet exemplaire est assez 

fruste, un peu plus qu'on ne le croirait d'apres le dessin, pres du crochet seulement, la ou se 

trouve le fragment grossi (fig. 2 a), la surface est mieux conserves Sur ce point-la il n'y a 

pas de cOtes interm£diaires. P. 309. 
Fig. 3, 3 a. Pecten Nais, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 3b, grossissement dun fragment de 

test pris aux environs du crochet. Saint-Ursanne. Coll. Koby. P. 310. 
Fig. 4. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle, avec un fragment de test conserve^ 

a l'oeil nu les cdtes ne sont pas aussi apparentes. La Caquerelle. Coll. Koby. 
Fig. 5. Valve superieure du Pecten ursannenm, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Coll. Koby. 

Fig. 5a, le me*me, grossi. Fig. 5 c, fort grossissement d'un fragment. P. 311. 
Fig. 6. Valve inferieure de la me^me espece. Coll. Mathey. Grandeur naturelle. 
Fig. 7. Autre valve inferieure dont le contour n'est pas tout a fait intact du eOte - buccal. Grandeur natu- 
relle. Coll. Koby. 
Fig. 8. Pecten vitreus, Rcemer, fragment d'un grand exemplaire, de grandeur naturelle, pour montrer 

la taille et les oreillettes, qui sont intactes. Blauen. Coll. Koby. P. 312. 
Fig. 9. Himites? spondyloides, Roemer, valve superieure de grandeur naturelle. Saint-Ursanne. Coll. 

Koby. P. 314. 
Fig. 10. Valve envisaged comme la valve inferieure de la me*me espece. Blauen. Coll. Koby. Grandeur 

naturelle. 
Fig. -11, 11 a. Hinnitesl lepidus, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Tariche. Coll. Koby. Fig. 11 b, 

fragment du test grossi. P. 316. 
Fig. 12, 12 a. Autre valve de la mfime espece, de grandeur naturelle. Blauen. Coll. Ed. Greppin. 
Fig. 13. Ctenostreon semielongatum, Etallon, exemplaire incomplet, mais avec le test mieux conserve 

que dans les autres, tout en etant decortique. Grandeur naturelle. La Caquerelle. Coll. Koby. 

P. 317. 
Fig. 14. Lima tumida, Roemer, de grandeur naturelle. Tariche. Coll. Koby. P. 318. 
Fig. 15. Autre exemplaire de la mgme espece, vu sur la face buccale. Grandeur naturelle. Soyhieres. 

Coll. Mathey. 
Fig. 16, 16 a. Lima Meriani, Etallon, de grandeur naturelle. Type d'Etallon. Fig. I6&, fragment 

grossi. P. 320. 
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Fig. 17, Ma. Lima vicinalis, Thurmann, de grandeur naturelle. Type de Thurmann. Fig. 17 6, frag- 
ment grossi. La surface, dans la lunule, est fruste. P. 322. 

Fig. 18. Autre exeraplaire de Blauen, de grandeur naturelle, vu sur la face buccale pour montrer 
1'ornementation de la lunule, qui est conserved. Coll. Ed. Greppin. 

Fig. 19, 19a. Jeune exemplaire de grandeur naturelle. Blauen. Coll. Koby. Fig. 19 6. oreillette anale 
grossie. 

Fig. 20, 20 a. Lima Bonanomii, de grandeur naturelle. Type d'Etallon. P. 323. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXIV 

Fig. 1,1a. Lima corallina, Thurmann, de grandeur naturelle, Type de Thurmann, figure dans le 
« Lethea brunlrutana. » Fig. 1 6, grossissement d'une portion de test assez intact, pris pres 
du crochet. Fig. 1 c, autre fragment de test pris pres du bord palleal, grossi. P. 324. 

Fig. 2, 2 a. Autre exemplaire de la mflme espece, de grandeur naturelle. La Caquerelle. Coll. Koby. 
Fig. 2 6, lunule du meme exemplaire, grossie. 

Fig. 3. Fragment d'un autre exemplaire, grossi, pour montrer les oreillettes. La Caquerelle. Coll. 
Koby. 

Fig. 4, 4 a. Lima Greppini, Thurmann, de grandeur naturelle. Bure. Coll. Koby. Fig. 4 6, fragment 

detest grossi. P. 326. 

Fig. 5. Autre exemplaire de la meme espece. Grandeur naturelle. Bure Coll. Koby. Fig. 5 a, frag- 
ment de test grossi. 

Fig. 6, 6 a. Lima Picteti, Etallon, de grandeur naturelle. Saint-Ursanue. Coll. Koby. Fig. 6 6, frag- 
ment de test grossi. P. 327. 

Fig. 7,7 a. Lima Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 7 6, le mfime exemplaire, grossi. 
Fig. 7 c, fragment de test vers le bord palleal, grossi. P. 328. 

Fig. 8, 8 a, Lima mblxvh, Thurmann, de grandeur naturelle. La Caquerelle. Coll. Koby. P. 330. 

Fig. 9. Crochet grossi d'un autre exemplaire pour montrer 1'oreillette anale. La Caquerelle. Coll. Koby. 

Fig. 10. Autre exemplaire, de grandeur naturelle. La Caquerelle. Coll. Koby. 

Fig. 11. Limaburensis, P de Loriol, de grandeur naturelle. Bure. Coll. Koby. Fig. 11 a, fragment 
grossi. P. 331. 

Fig. 12, 12 a. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Bure. Coll. Koby. 

Fig. 13, 13 a. Plieatula eoralligena (Greppin), P. de Loriol, valve superieure de grandeur naturelle. 
P. 332. 

Fig. 14. Autre valve de la me'me espece, de grandeur na'urelle. 
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Fig. \ . Plicalula coralligena (Greppin), P. de Loriol, groupe da grandeur itaturelle 

Fig. 2, 2 «, 3, 3 a. Plieatula Kobyi, P. de Loriol, deux valves de grandeur naturelle el grossies Saint- 

Ursanne. Coll. Koby. P. 334. 
Fig. 4, 4 a, lb. Terquemia ostreiformis (d'Orbigny), P. de Loriol. de grandeur naturelle. Sovhieres 
Loll. Matliey. Dans la fig. 4 a la position relative du sillon ligamcntaire ne pent s'apprecier 
exacteraent. La fig. 4 b repnisente la valve adherente. P. 335. 
Fig. 5. Valve adherente d'un autre exemplaire (la place n'a pas permis de la presenter entiere) vue 

en dedans, de grandeur naturelle. La Caquerelle. Loll. Koby. 
Fig. 6. Terquemia irregularis, Etallon, valve superieure, de grandeur naturelle; cette figure doit etre 

retournee. P. 338. 
Fig. 7. Placunopm blauenemis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Blauen. Coll. Ed. Greppin 

Fig. la, fragment grossi; les cotes sont, en realite, un peu plus ecartees P 339 
Fig. 8. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. La Caquerelle Coll Koby 
hg. 9. Glyptkus hieroglyphic™, Ag., exemplaire ayant conserve ses radio'es. Grandeur 'naturelle 
baint-Ursanne. Coll. Koby. Fig. 9 a , radiole grossi, vu sur sa face superieure. Fig. 9 b 
autre radiole grossi, vu sur sa face inferieurc. P. 364. 
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Fig. 1, ia^ Placunopm blandus, P. de Loriol, de grandeur naturelle, individu epaissi sur le bord 

Fig: 1 a, fragment de test grossi. Bure. Coll. Koby. P. 339. 
Fig. 2, 2 a, 2 6. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 2n, le meme vu 

de profil. Fig. 2 b, fragment de test grossi. Bure. Coll. Koby. 
Fig. 3, 3 a. Anomia foliacea, Etallon, de grandeur naturelle. Montrusselin. Coll. Koby P 340 
Fig. 4. Ostrea pulligera, Goldfuss, de grandeur naturelle. La Caquerelle. Coll. Koby. P. 342 
Fig. 5. Ostrea solitaria, Sowerby, de grandeur naturelle. La Caquerelle. Coll. Koby P 343" 
Fig. 6. Valve adherente de la mCme espece. Bure. Coll. Koby. Grandeur naturelle " 
Fig. 7. Ostrea dextrorsum, Ouenstedt, de grandeur naturelle. Fig. 7 «, la ni^me, vue en dedans 

Fig. 7 6, la meme, vue de profil, reposant sur la face d'adherence. P. 345. 
Fig. 8, 8 a, 8 6. Ostrea hastellata, Ouenstedt, de grandeur naturelle. La Caquerelle. Coll Koby P 340 
Fig 9, 10. Valves supeneures de Y Ostrea qnadrata, Etallon, vues en dedans. Blauen: Coll. Ed Grep- 
pin. Grandeur naturelle. P. 347. 
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Fig. 11. Valve adherente de la meme- espece, de grandeur naturelle. Fig. 11 a, la menie, vue sur la 
face d'adherence. Fig. Mb, la meme, vue de prolil du cOte buccal. Blauen. Coll. Ed. Greppin. 

Fig. 12, 12 a. Valve superieure tic YOstren snbreniformis, Etallon, de grandeur nalurelle. Blauen. Coll. 
Ed. Greppin. I\ 3 18. 

Fig. 13. Valve iuferieure de la rn$me espcce, vue sur la face d'adherence. Fig. 13 a, la meme, vue de 
prolil du cote buccal. Blauen. Coll. Ed. Greppin. 

Fig. 44-. Autre valve iuferieure de la meme espece, de grandeur naturelle, avec une petite surface 
d'adherence. Blauen. Coll. Ed. Greppin. 

Fig 15, 15 a, 15 b. Terebratnla Koh\ji, P. de l.oriol, de grandeur naturelle. P. 351. 

Fig. Id. Grand exemplaire un peu plisse et renfle du Terebratnla Bauhini, Etallon. Tariche. Coll. 
Koby. P. 350. 

Fig. 17, 17 a. Autre exemplaire plus cornprimr el allonge de la meme espece. Saint-Ursanne. Coll. 
Mathey. 

Fig. 18, 18 a. Autre exemplaire a long crochet. Saint-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 19, 20. Autres exemplaires arrondis. Tariche. Coll. Koby. 

Fig. 21. Individu ires jeune de la meme espcce. Saint Ursanne. Coll. Mathey. 
Ces figures 1T> a 21 sonl de grandeur naturelle. 

Fig. 22, 22 a. Zeilleria Huddlestoni (Walker), Douville, de grandeur naturelle et grossi. Tariche. 
Coll. Koby. P 352. 

Fig. 23. Amre petit exemplaire de grandeur naturelle. Tariche. Coll. Koby. 

Fig. 24, 21-0, 24 5. Autre exemplaire de grande laille. Saint-Ursanne. Coll. Mathey. Grandeur natu- 
relle. 

Fi". 25. Autre exemplaire du Zeill. Huddlestoni, avec un petit pli frontal. Saint-Ursanne. Coll. Koby. 
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